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A PARIS, 

Chez Antoine Dezallier, tue 
(aint Jacques , à la Couronne d’or. 

M. DC. L XXX IX. 

Avec Privilège du Roy , 







Extrait du Privilège du Roy . 


P Ar grâce & Privilège du Roy , il 
eff permis a ju fieur Antoine 
Pezallier , Marchand Libralrp à 
Paris , de faire imprimer un Livre inti- 
tulé , Des Satyres perfonnelles , Traité 
hiflorique & critique de celles qui portent 
le titre eC Anti, oit l' on fait voir que l'joon - 
nêtctc , & la modération font bieru-fean - 
tes & necejfaires d toutes fortes d' Ecri- 
vains , en tels volumes , marges , cara- 
teres , & autant de fois que bon luy fetn- 
blera , pendant le tems de fix années 
confècutives , à commencer du jour 
qu’il fera achevé d’imprimer pour la 
.première fois , avec deffences à tous Im- 
primeurs Libraires & autres perfonnes 
de l’imprimer , vendre & débiter , fous 
quelque pretexte que ce foit , meme 
d’impreffion étrangère , ou autrement, 
fans le confentement de l’Expofant , à 
peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de deux mil livres d’a- 
► mende , & de tous dépens , dommages 
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& interefts , comme il eft plus ample- 
ment porté par lefdites Lettres. Don-: 
•nées à Verfailles le vingt fixiéme jour 
de Mars 1 68-?. Signé, Par le Roy en fon 
Confeil , 

Le Petit. 

Régi f ré fur le Livre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris le n. May 1 6$ 9. 

Signé J. B.Coignard. 

Achevé d’imprimer pour la première 
fois le 25. Juin 1685?. 

Les Exemplaires ont été fournis. 






DES 

(SATYRES PERSONNELLES 

TRAITÉ 

Historique et critique 

de celles qui portent le titre d ‘Ann. 


T Q M E I I. 

Suite du Troisième Entretien '. 

Ecrits Anti-Sociniens des Proteftans 
ou 

fieces Polémiques que les P rote fl ans fok 
‘ Evangéliques ,foit Reformez ont corn- 


N f i n , dit M r de Brillât 
ayant entendu la Icdure de 
ce Titre, Je tour des Anti 
- qui méritent quelques loüan^ 

ges lemble eftre venu. Il n’y a pas d’ap. 
Tormll. 1 r A 




1 A N T I-S O C I N I 1 N 8. 
parcnce qu’un Chreftien aufli religieux 
qu’eft M r de Rintail., vienne nous dire 
qu’il puiflè fe trouver de l’excès dans 
la vigueur avec laquelle on a tafehe de 
îepoufTer les ennemis de la fainte T ri? 
ni té,& de l’Incarnation du Fils de Dieu^ 
& qu’un Anti de quelque pair qu’il 
vienne loir blâmable lors qu’il va droit 
attaquer un Socinien, 

Vous feavez , répondit M r de Rin» 
jtail y que j’ay fournis à voftre jugement 
Sc à celuy de toutes les perfonnes fages 
& judicicufes tout ce que je vous ay dit 
des Anti jufqiv’icÿ , 6c tout ce qui me 
refte à vous en dire. Si vous croyez que 
\csAnpi des Prorcftans n’ont pas queb- 
que air de fatyre , 6c qu’ils ne font point 
blâmables au moins par leur Titre dés 
qu’ils font contre des Sociniens , je vous 
demande pourquoy les Catholiques le 
font abftenus d’employer ce Titre à la 
tefte de tant de Livres qu’ils ont faits de 
leur cofté contre les Sociniens. On je 
mocque d’un Avocat qui fait parade de 
fon fac, lors que toute la force de les 
pièces ne fe trouve que fur 1 étiquette. 
Groycz-moy ? Monfïeur , les Protcftans 
auraient mieux fait d’eftre moins forts 
dans les Titres de leurs Livres , 6c d'ê- 
tre. m oitt $ folles dans le fonds de leur£ 


AHTi-So CINIENS. f 
Ouvrages contre les Sociniens. S’ils a- 
voient efté plus prudens ils auroient 
•longé à fe bien défendre contre eux 
avant que de les attaquer. Ces Mei- 
lleurs qui fe picquent fi fort de faire re- 
monter leur prétendue Egliiê jusqu'aux 
temps les plus anciens & les plus purs 
de l’Eglife primitive, devroient bien 
nous avoir produit des exemples de leur 
conduite jaarmi les anciens Auteurs qui 
ont traite la Conrroverfe ou la Théo- 
logie Polémiqué. Les Payens ôc les 
Juifs n’eftoient pas ce me femble moins 
ennemis de la Trinité & de l'Incarna- 
tion que les Sociniens. Que ne nous 
montrent-ils donc des Anti Tryphons, 
des Anti-Celfes , des Anti-Porphires , 
des Anti-Juliens ? Qu’ils voyent parmi 
les Auteurs Ecclefiaftiques de tous les 
temps, mais fur tout des premiers fie- 
çles, qui ils voudront prendre pour leur 
lèrvir d’exemple > Qu’ils choififlent de 
Juftin, d* Athenagore , de Tatien, de 
Théophile, de Tertullien , de Clement 
Alexandrin, d'Origene, de Minucius 
Félix , d*Arnobe , d’Eufebe , de Grégoi- 
re de Nazianze , ou tel autre qu’il leur 
plaira qu'ils fçauront avoir écrit contre 
les Payens ou les Juifs. Après cela 
$QM.s les admettrons a la juftification de 
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A N T I-C R E L L I U S 


leurs Titres d ' Anti-Sociniens fur les mo« 
déliés Ami- Ethnique s , 8ç Anti-Juddf • 
ques des Anciens. 


E premier des Anti-Sociniens Pro-i 


teftans que je trouve dans mon or- 
dre alphabétique, eft l’A N t i-C r e l- 
i i u s du Luthérien Botfac , Miniftre 
de Dantzick. Jean Crellius l’un des 
plus habiles , je veux dire des plus dan- 
gereux Ecrivains d’entre les Sociniens, 
avoit mis en lumière un Livre impri-r 
me l’an 1631. contre la iâinfe Trinité, 
fous le Titre De uno Deo Pâtre , libri 
duo , in quibus multa etiqrn de Filii Dei 3 
& Spiritus fan EH natura différant ur. Un 
Théologien Proteftanr du Comté de 
Naflàw , nommé Jean -Henri Bifter- 
feld , avoit tâché de réfuter cet Ouvra- 
ge par un Livre imprimé à Leydc en 
16 $9. dans lequel il avoir difpofé les 
pages par deux colonnes , ayant mis le 
Texte de Crellius dans l’une , & fes Ré- 
ponfes dans l’autre pour la commodité 
pie lès Le&eurs, A vous dire le vray^ 



X C. 

ANTI-CRELLIUS 
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A N T I-C R E 1 L 1 U S, 5 

cette méthode me paroift tres-regulie-* 
re, Si j’avois à reformer les Anti , je 
commencerais par leur couper la telle: 
âpres, je les purgerois de leurs ordures, 
je veux dire de leurs duretez , de leurs 
injures & de leurs malhonnelletez , &C 
je rangerais enfin ce qui pourrait relier 
de lolide &c d’utile en une colomne pa- 
rallèle à l’ouvrage que l’on réfuté. N’ell* 
il pas vray qu'un tel parallèle ferait un 
véritable Anti , mais un Ami confor- 
me au bon fens ? Si l’on elloit curieux 
d’en faire porter le Ti r re à fon Livre, 
je voudrais le faire attacher non à la 
pcrlbnne ou au nom de fon Ad ver faire* 
mais à fon Ouvrage , pour éviter ce qui 
pourrait le rendre odieux ou le faire pa-^ 
roillre incivil. C’cll ainfi qu’en a ufé 
Scriverius écrivant contre la Critique 
de Meurfius, lors qu’il a intitulé fon 
Livre Anti - Criticus au lieu d 'Anti- 
jlleurftus. De mefme Buxtorf contre la 
Critique de Capel a pris pour Titre 
u4nti-Critica , non pas Anti Caÿellus > 
Matharel Anti -Franco -G allia au lieu 
d’ Anti-Hotomannus , & generalement 
tous les Sçavans qui ont eu un peu de 
conduite & de jugement. 

Mais ce n’eil pas ainfi que railbnnoit . 
fans doute M c Jean Botfac, lors que 
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I Anti-Crïiiius. 
voulant publier fon Livre contre Crel- 
lius à Dantzick en 164 1. il luy donna 
pour titre Anti-Crellius, hoc eft,. 
Jo bannis Crellii D$ uno Deo Pâtre libro - 
rum duorum confutatio. N’cfLil pas vray 
que ces premiers mots ^ 4 nti - Crellius y 
hoc eft , font tres-inutiks à ce Titre, & 
qu’ils ne pouvoient forvir qu’à donner 
prife à Crellius fur Botfac , qui ne fça- 
voit peut-eftre pas combien Ion Ad- 
verlaire cftoit artificieux , & adroit à 
profiter des emportemens & des foi- 
blcfles des Proteftans ? 

Vous me faites fouvenir, dit M r de 
Brillât, d’une reflexion tres-fenféc que 
M r de Saint-Yon nous faifoit faire tan- 
toft le plus à propos du monde , fur là. 
foperfluité & l’air ridicule des Titres 
d 'Anti - Bellarminus , Jive j d *Anti-Co- 
chUus , id eft ; d’ -Anti-Coton , ou bien y 

des autres de femblable ftru&ure. 

Ils font tous par la tefte les uns faits 
comme les autres,repartit M r de Rintail*, 
vous les avez vus tels jufqu’icy, vous ne 
les verrez pas autrement dans la fuite 
de mon Recueil jufqu’à la fin. Si je , 
parfois à des Logiciens ils me repro- 
cheroient peut-eftre en leur langage que 
je ne commence point d’article de nos. 
Anti , que je ne fafle un Coccyfme. 


À N T I-C REIIIUS. 7 

C’eft , dit M r de Saint-Yon , la chan- 
fon d’un oifeau à qui la nature n’a point 
appris a diverfifier fon ramage , comme 
au roflignol. 

C’eft la faute des Auteurs de nos 
\Anti, reprit M r de Rintail ; c’eft à leur 
caprice qu’il faut rapporter toute l’or- 
donnance de mon Recueil. Maïs reve- 
nons à noftrc nti-Crellius , ôc diions 
Un mot de la vie de lôn Auteur, & de 
celle de fon Adverfâire qüi en a fait le 
lu jet. 

^ 3=> Jean Botfack ou Botfaccus eftoit ne 
a Hervord en W eftphaiie, le x i . jour de 
Juin de la première année de noftre fie- 
cle. Il fit tes premières études dans la 
maifon de Ion Pere , & il n’y eut point 
d’autre obftacle à fon avancement qu’un 
accident par lequel il fe rompit la jam- 
be droite à l’âge de fix ans, qu’il luy 
fallut rompre une fécondé fois après 
avoir efté remife de travers par un Chi- 
rurgien mal-adroit. Ses Païens étant al- 
lez s’établir à Lubeck en 1615. il étu- 
dia pendant quelque temps en cette 
Ville, après il fut envoyé à Hambourg 
jiifqu’à ce qu’en 1617. il pafta à Lei- 
fipck, & de là à Wittembèrg, où il fb- 
lemnifa le Jubilé des Luthériens avec 
une fatisfaétion dont il fe vanta tous 
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j A N T I-C A. E l I ï Ù s. 
les jours de fa vie , fi nous en croyons 
le fieur Omuth. La maladie l’obligea de 
f- retourner enluite a Lubeck , où il fut 
fait Précepteur du fils de l’Evefque du 
lieu nommé Hanius , & de celuy d’un 
Bourgeois nommé Garthius l’an 1625. 
S’eftanr fait pafïcr Maiftre-és-Arts à 
Roftock, ij fuivit fes deux Elèves dan 9 
l’Univerlîté de Wittemberg. En 1619. 
.Meilleurs de Lubeck le firent Diacre 
de Noftre-Dame, mais ils le difpenfe- 
rent de la refidence à caufe de fes étu- 
des de Théologie. Le 19. de Juillet de 
Tan 16 $0. il fut Licencié; & peu de 
mois après , deftiné pour eftrc Miniftre, 
Reéteur 8c Profelfeur en Theolosie à 
Dantzick. L’année fuivante il le 
bonnet de Docteur , & fe maria à une 
veuve dont les nopces , par ordre cfe 
i’Elcéleur de Saxe, furent célébrées fo-> 
lennellemcnt (pour le feftin ) dans l’an- 
cien Convcnt des Auguftins , où la cel- 
lule de Frere Martin Luther fervit de 
chambre nuptiale par dévotion. Il fe 
mit en chemin pour Dantzick au prin- 
temps avec des Marchands de Leipfick, 
mais ayant efté rencontré par des loi— 
dats Suédois il fut volé, dépouillé, 
conduit au Roy, puis relâché. Il per- 
dit fa femme au mois de Décembre de 


À N T Ï-C R B t 1 I U S. £ 

ï*an 1642. & Ce remaria deux ans après 
à la fille du Pafteur ou Curé de S. Jean 
de Dantzick , qu’il perdit encore en 
165 9. Il fut établi Pafteur de la Cathé- 
drale de Noftre-Damede Dantzick en 
3643. puis Ancien du Miniftere & Evef- 
que ou Surintendant du Diocefe. Il 
mourut le 16. de Septembre de l’an 
1674. âgé de 74. ans trois mois & qua- 
tre jours.- 

Il s’en faut plus de trente ans que la 
vie de Jean Crellius ait efté aufii lon- 
gue que celle de Botfack. Il naquit le 
16. de Juillet ( félon le vieux ftyle ) de 
l’an 1590. dans le village de Helmetz- 
heim en Franconie, fur le. chemin de 
Nuremberg à Francford prés de la ville 
de Kitting. Son Pere qui eftoit Miniftre 
Luthérien le fit étudier chez luy juf- 
qu’en 1600. qu’il l’envoya à Nurem- 
berg où il fut trois ans, puis à Stol- 
berg y Ôc au bout de deux ans à Ma- 
rienbergen Mifnie, d’où il fut rappel- 
le à Nuremberg l’an' 1606. & envoyé 
dans rUniverfité d’Àltorf, où il fut fait 
Bourfier à la faint Martin. Quatre ans 
après on luy donna l’Infpedion ou la 
Prefe&ure des Bourfiers ou Penfionnai- 
res de la Republique de Nuremberg. 
Mais comme il eftoit déjà Socinîendans 
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f O A N T I-C RELLIU S. 
l’elprit & dans le cœur , il trouva peii?. 
de temps après quelque prétexte fpe- 
cieux pour s’exculcr de cet employ, où 
il croyoit trouver la confcience emba- 
ralîee. Mais ne fe voyant pas encore 
dans une aulfi grande liberté qu’il lou- 
haitoit , il quitta tout pour fe retirer en 
Pologne vers la Touflaints de Tan i6u m ' 
Il alla d’abord à Cracovie, puis à Rac- 
kaw, où il arriva le 15. de Décembre 
de la mefme année , Sc s’y établit pour 
le relie de les jours. On luy donna de: 
l’employ parmi les Unitaires en 161 3.. 
dés qu’on euft reconnu Tes talens., mais 
fans aucun engagement, & le Palatin 
de Podolieluy fit une penfion,& l’établit 
Prédicateur de fa Cour. L’an 1616. il : . 
fut fait Re&eur ou Principal du Col- 
lege qu’il gouverna cinq ans > & il le 
maria dés la mefme année, n’âyant alors: 
que 16. ans. C’eft depuis ce temps-hL 
qu’il s’appliqua principalement à écri- 
re tant d’Ouvrages que nous avons de 
luy. Vers l’an 1625. il fut alîocié comb- 
ine Pafteur au Miniftere de fa Scélc à 
Rackaw , & engagé à enfeigner la 
Théologie. Il mourut le xi. de Juin 
l’an 16 } dans la mefme Ville, âgé: 
<le 4 1. ans,, dix mois„& ûx jours». 
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XCI. 

ANTI-ENJEDINU S. 

*ÏUfte Fewrborn , Doreur Luthérien 
J d’Allemagne , n’eftoit plus au monde 
lors qu’on y vit paroitre L’ANri-ENjE- 
dinus fous fon nom. Il n’eft donc pas 
jùfte d’accufor fa mémoire & de la ren- 
dre refponfable d’un titre auquel il n’* 
peut eftre point de part. Ceux qui vou- 
dront y trouver à redire , pourront Te 
pourvoir contre les promoteurs de l’édi- 
tion. 

Pour moy je vous avoue que fi ce ti- 
tre eft de Fewrborn , je ne le crois point 
excufable d’avoir pris à partie le nom 5c 
la perfonne d’un homme mort depuis 
foixante ans, au lieu de faire connoitre 
au public qu’il voûtait fe contenter de 
réfuter fes erreurs. 

Quoiqu’il en foit , fon livre parut à 
Gieflèn au Lantgraviat de Hefle in iv°. 
l’an i 5 S- fous le titre de Anti-Enjedi - 
ms pofiarms , five, Vindicationes loco - 
rum facrorum t tam in V tteri <pia?n in 
Novo Tejlamento occnryemium 3 & veram 
ac Atîrncim Çhrifti D citât tm invitt'c de* 
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St A N TI-E N j E D I NU SJ 
monftrantium. Vous voyez que ce titre' 
n*en fèroit pas moins bon ni moins net 
quand il ne commenceroit qu’à Vindi- 
cationes locomm & c. Le livre que cet 
Auteur entreprenoit de réfuter par cet 
ouvrage eftoit un Recueil de partages de 
l’Ecriture tant de l’ancien que du nou- 
veau Teftament que l’on allégué ordi- 
nairement pour établir le myftere de la 
feinte Trinité j & que George Enjedin 
avoit expliquez à la Sociniennc. Cet ou- 
vrage d’Enjedin avoit efté imprimé d’a- 
bord en Tranflilvanie in i v°, & il y a- 
voit cftéfuppriiné par autorité publique,, 
& brûlé rnefme par la main dli bourreau. 
Cet accident auroit fans doute difpenfé; 
Fewrborn de la peine de réfuter cet ou- 
vrage , fi la tendrertè des Hollandois 1 
pour les livres difgraciez ne l’avoit fait 
revivre contre les interefts du Chriftia- 
ni/îne. 

Fewrborn eftoit né le r j . de Novem- 
bre de l’an 1 587. dans Hcrword ville 
de Weftphalie , lieu de la naiflànce de 
Jean Botfack dont je vous ay fait l’Hi- 
ftoire dans l’article precedent. Ses pa- 
reras fbngeoient à l’appliquer à la Jurife 
prudence, & pour leur obeïr il en fie 
quelque étude dans la ville de Lemgou» 
•Mais les Mûfiifaes du lieu luy ayant 


A N T I-E N j E D'ïÿ ll s'; r J’ 
donné de l’inclination & du gouft par la 
Théologie , il renonça au Droit , & al- 
la étudier dans l’Univcrfité de Gieflen., 
Il y pafla Maiftre és Arts l’an 16 14 , il 
y enieigna mefme la Philofophie* éc é- 
poufa la fille du Théologien Mcntzer en 
1 6 1 6 . qui fut aufli l’année de fa réce- 
ption au Do&orat. Il devint enfûite 
Profefl'cur en Théologie , & il mourut 
après 40. ans de fervice dans l’Univerfi- 
té de GiefTen le 6 , de Février de l’an 
1656. 

Pour ce qui regarde Enjedin 3 je ne 
fçai autre chofe de luy finon qu’il eftoit 
Hongrois de naiflance -, qu’il a efté Sur- 
intendant & Miniftre des Sociniens, 
Photiniens, Arriens, & autres Anti-Tri- 
nitaires, qui s’eftant mêlez enTranflil- 
vanie comme en Pologne , fe font nom- 
mez Unitaires ; qu’il a efté pareillement 
Principal ou Reéteur du College de 
Klaufenbourg que les Hongrois appel- 
lent Kololwar : &C qu’il mourut en la 
fleur de fon âge le 28. de Novembre de 
l’an 1597- 

. 
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XCII. 

ANTI-GEO R G IU S. 

J E vous avoiiè , continua M r deRin*- 
tail , que je n’ay encore pu fçavoir ce 
que c’eft qu’un Anti-Ge orge de Pan- 
crace Capritzius Auteur Proteftant de 
nos jours. Je fçai en general que c’eft 
Un ouvrage cotnpofe contre les Photi- 
niens deces derniers fîecles , c eft-a-di- 
të les Sociniens & les nouveaux Arriens,. 
& que le livre a efté imprimé à Zurich’ 
ili xi i l’an 1674. fous le titre d’Ànti- 
Gegrgius , leu , Vindic'ut Caprit'fïa-*- 
tfœ.Je ne connois point ce M r George 
Socinien , ni mefmc le lieur Pancrace 
Captitzius Ton Adverfaire. Celuy de 
vous qui voudra s’en informer me fera : 
jplaifir. 

Puifqùe c’eft à Zurich , luy répondis- 
je, que l’Anti- George a efté imprimé, . 
Sc puifcjue c’eft une affaire de noftrc 
temps , je me charge volontiers de cette- 
commiftion. J’èn parlerai à M r Terlaine ‘ 
d’Alby qui eftoithier ici. Il connoit par- 
ticulièrement M r Daillé ( Adrien ) avec 
qui il avoit- habitude ayant-fa conver-' 


A N T 1-0 S T O R O D u £< ÏJ- 
(Ton. M r Daillé aujourd’hui habitant de 
Zurich , l’homme de l’humeur la plus- 
honnefte & la plus obligeante du mon— 
de pourra fçavoir la chofe de M* Hei- 
degger Ton hofte , & ne manquera points 
de mander à M* Tèrlaine ce qu’il en au- 
ra appris. 

Paflons donc , reprit M r de Rintail,.* 
V>Anti-Oftorodus&s. Fewrborn.- 


X CTI r f . 

ÀNTT-O S T O R O D U S;. ' 

S I l’Auteur de voftre Anti- OstoS- 
rodus , dit M r de Brillât, cft lemef- 
me Fewrborn que celuy dont- vous ve- 
nez de nous entretenir , quelle necelïité 
de feparer l 'Ann-Oftorodus d’avec l’An- 
ti-Enjedinus ? S’ils font enfans d’un me£ 
me pere , pourquoy ne les point alïocier 
comme freres , fur tout lors qu’il s’agit: 
de faire la table généalogique de F Anti- 
fiaillet* 

Cela n’àuroit: rien coûté , répondit' 
,M r de Rintail, à un autre moins curieux 
de garder fon ordre alphabétique. Mais 
vous ne pouvez pas deviner que pour 
aifocier FAnti-Oilorodus de Fewrporn 


fa A NT 1-0 STOR.OD US: 
avec l’Anti-Enjedinus du mefme Auteur# 
il auroit fallu le feparer d’un autre luy- 
melme , je veux dire , d’un autre j4nti- 
Ofîorodns avec lequel il devoir avoir u- 
neliaifon plus étroite. 

Fewrborn l’avoir mis au jourplufieurs^ 
années avant F Anti-Enjedin, 8c il l’a- 
voit fait paroitre à Marpurg dés l’an 
16 z8. pour la première fois fous le titre 
éC^fiti-O/iorodus 3 feu, R'efutatio Infti - 
tutionum Theologicarum Chriftophori Of- 
torodi Religjonem Photinianorum blaf- 
fhemè profejfi. Le livre fut réimprimé 
depuis à Francford l’an 1 6 $ i , & enco- 
re l’an 1^5 8. in iv°. Mais pour ce qui 
regarde ces Inftitutions Theologiques 
d’Oftorod que l’on y réfuté , je ne puis 
pas me vanter de les avoir encore ren- 
contrées nulle paçt , à moins qtFelles ne 
foient la mefme chofe qu’un livre Alle- 
mand de ce Socinien , dont le titre com- 
mence par le mot d ’Vnterrichtiwg , 8c 
dont j’aurai occafion de vous parler plus 
Bas aufujetde noftrc fécond Anti-Ollo- 
rod. Sicelaeft , l’ouvrage n’eftoit autre 
chofe qu’une efpece de catechilme ou 
expofition des points ou articles conte- 
nus dans la Confeflîon de Foy des Anti- 
Trinitaires de la Pologne de ces temps-: 

la’v 
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Le fécond Anti-Ostorodus n’eft 
que d’un an pofterieur à l’autre dans la 
Republique des Lettres. Il a pour au- 
teur le S r Jean Paul Felwinger qui n’é- 
toit qu’un jeune homme de xxm.ans 
lorfqu’il le publia à Marpurg in iv*. 
l’an 1 6 zp.fous le titre d ' Anti-Oflorodus, 
feu , Refit atio libri Gennanici Qflorodi eut 
titulum fecit ; Vnterrichtung von den vor~ 
Tiehmfie haupt-punElen der Chrifllichen 
Religion , in ivelche begrijfen ifl fafl dit 
gantze Confeffton oder Bekentnijf der ge- 
ineine in konigreiche Polen , &c. Rachau, 
Cet ouvrage d’Oftorod avoit efté impri- 
mé en 1^04, puis en 16 12. in vi 1 
dans la ville de Rackaw ou Racovie en 
Pologne. Je vous en ai copié le titre fur 
deux éditions différentes d’une maniéré 
fort fcrupuleufc , comme font ceux qui 
lifent ou tranferivent quelque chofè en 
une langue qu’ils ne connoilïènt pas, <$c 
qui font par cette raifon plus cxa&s 8c 
plus fidelles pour l’ordinaire que ceux 
qui fe fient fur leur fçivoir. 

C’eft une défaite , dit M r de Brillar, 
pour vous difpenfèr fms doute de nous 
expliquer ce titre. Mais vous me per- 

• 1 
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mettrez de m’àddreffer à M r de S. Ÿoiv 
qui ne me refufera pas cette faveur. 

J’aurois tout lieu , répondit M r de S. 
Ÿon , de m’excufer fur mon peu d’expe- 
rience 6c mon peu de commerce avec 
les Allemands : mais pour vous faire 
voir que je ne craindrai pas de fout ex- 
poler, mon honneur mefme, quand il 
s’agira de vous faire plaifir , je vous tra- 
duirai le titre Allemand comme je pour- 
rai. Il ne «veut dire autre chofc, ajouta- 
t-il en lifant l’Allemand lur le cahier de 
M r de Rintail , qu’une Inftruiïion ou 
DoBrine des principaux articles de la Re- 
ligion Chreftienne , dans laquelle eft conte- 
nue prenne toute la Confejfîon des Eglifes' 
dans le Royaume de Pologne , &c. 

Vous comprenez aflez, reprit M r de 
Rintail en nous regardant, quelles Egli- 
\ fès il faut entendre. Toutes les Eglifes de 
Pologne,dit M r de Brillat,hormiS la Ca- 
tholique, la Grecque , la Luthérienne 6c 
Ja Calvinifte. 

Vous l’avez dit, ajouta M r de Rintail,- 
Ce font toutes les prétendues Eglifesou 
Congrégations pouflées aux abois de- 
puis ce temps-là, chaflees de prefque 
toute la Pologne , 6c réduites au néant lî 
elles n’àvoient point trouvé d’afyle. Re*r 
venons ànoftr cainti-Oftorod.- 
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* 3 * Son Auteur M r Fellwinger eftoit der 
la ville de Nuremberg , & eftoit venu au 
monde l’an 1 606. Il a efté long-temps 
Profefléur dans la ville d’Altorr, où eft 
proprement I’Univerfité de la Républi- 
que de Nuremberg,dans laquelle il a en- 
/eigné la Logique & la Politique. S’il eft 
mort ce n’eft que depuis peu d’années. 

Pour Chriftophle Oftorod , je vous 
apprens qu’il eftoit de Goflar en bafle 
Saxe dans le Duché de BrunlwicK 
qu’il eftoit fils d’iin Miniftre Luthérien-, 
qu'il avoit efté Reéleur ou Principal dir 
College de Sluchow ville Luthérienne 
de la Poraeranie , mais qu’il en avoir efté 
chafle pour avoir voulu combattre la 
Religion du lieu. Il fe fauva en Po- 
logne l’an 1585. & y profeftà publi- 
quement le Phorinianifme.. Il trouva 
de l’employ parmi les fiens , & fut Mi- 
niftre d’abord dans le quartier de Semi- 
gallen,* en Livonie, puis à DantzicK. #onplâ- 
E’an 1598. il fur député en Hollande ^ j* en 
par ceux de fa Seâre avec André Voido- 
vius. Ils y firent une efpece de Mif- 
fion Socinienne par leurs prédications , 
par leurs inftruétions particulières, &c 
par leurs écrits. Leurs opinions furent 
déférées à la Faculté de Théologie 
dans rUnivcrfité de Leyde. La Faculté 
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jugea leur doctrine blafphematoire , im* 
fie , & pr'efque Mahomet an e ; de forte 
que les Eftats Generaux donnèrent une 
Ordonnance pour brûler leurs Livres, 
& les chafler des Provinces-Unies. Ce 
qui fut exécuté. Je ne fçay ny le temps, 
ny le lieu de la mort d’Oftorod, 


X C I V. 

ANTLPHOTXNIENS, 

E Nfin il ne faut pas defefperer, diü 
le jeune M r de Saint- Yon, devoir 
quelques Anti dans l’Antiquité Eccle- 
fiaftique. Les Photiniens, félon mort 
calcul , n’ont pas moins de treize fie- 
clés fur la telle. 

Ouy les Photiniens (ont anciens , ré- 
pondit M r de Iiintail , mais les Ami* 
Photiniens font modernes. Souvenez- 
vous de la reflexion que je vous ay fait 
faire fur la fagefle & la modération des 
anciens Auteurs de l’Eglife, qui n’ont 
pas jugé à propos d’employer le titre 
d’Anti dans les Ouvrages qu’ils ont 
écrits contre les Payens & les Juifs. Ils 
n’ont pas crû devoir traiter les Héréti- 
ques avec moins de prudence , quoy 
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qu'ils les confideralfent comme des em 
jiemis domeftiques d’autant plus cruels, 
qu’ils allumoient la guerre civile dans le 
Royaume de Jelus-Chrift. Ceux mefrne 
qui ont écrit en Grec , & qui par cette 
confédération fembloient avoir quelque 
droit particulier fur l’Anti , Ce font abr- 
ftenus de l'employer dans leurs titres 
afin d’épargner le nom &: la perfonne 
de ceux dont ils attaquoient les erreurs. 

En un mot nous ne voyons point d’Anti- 
Ariens , d’Anti-Pelagiens , d'Anti-Ne? 
ftoriens en titres de Livres dans l’antir . 
quité Ecclcfiaftique, 

Pour ce qui regarde les anciens Pho- 
-tinicns , Difciples de ce fameux Pho- 
tin Evefque de Sirmich au iv. fiecle, 
nous voyons que Ces Adverfaires pour 
expliquer l’antipbrafe qu’ils préten- 
doient remarquer dans leur nom, les 
appelloient aflèz ordinairement S con- 
viens pour Photiniens , ôc leur Chef 
£cotin pour Photin. 

Certainement , repartit M r de S. Yon, 
un Seat mien relfemble fi fort à un Anti - 
Photinien^ue je m’y laiflerois volontiers 
furprendrc. Trouvez-vous qu'en bonne 
.Grammaire l ? un ne vaille point l’autre ? 
J’avoiicrai qu’un Scotin chez les Grecs 
£>as un Ami'PhQtin , quand oq 



%i A N T I-P HOTIKIENi, 
m’aura convaincu que la miïï parmi 
nous n’eft pas un Anti-jonr, 

Cecfe oppofttion que vous remarquez 
dans Pailuüon de ces mots , répliqua M r 
deRintail, n’eft qu’un jeu & une plai- 
santerie populaire qui a efté relevée ch 
paflant par quelques Auteurs. Mais le 
mot de Scotinien n’a jamais efté receu 
lèriculèment pour nommer un Pho.ti- 
flien. Si cela eftoit nous ne pourrions 
pas excufer les controverfiftes de ces 
deux derniers ficelés 3 foit Catholiques;, 
<coti- Proteftans , d’avoir préféré le nom 
nien , de Photiniens à celuy de Scotiniens pour 
sotd- marquer les Sociniens . puifque la fieni- 
Sozzi- ncation de ce mot auroit eue plus ravo* 
nien , rable à leur delïein , & que le jeu de l’a* 
«ien, nagramme auroit pu divertir ceux d’ern- 
tre eux qui auraient aimé ces ragoûts. o 
Pour moy,dit M r de Brillât, je ne vois 
pas qu’on puilTe excufer de bizarrerie 
ces Modernes qui ont employé le titre 
& Anti- Photiniens à la telle des ouvrages 
publiez contre les Soeiniens, Car enfin 
• devraient-ils nous avtrtir au moins 
que Photin eftoit refufeité. 

Et moy , reprit M r de Rintail , je les 
en cftim'e plus louables que ceux qui ont 
pris les titres d ’ Anti-Socin & d 'Anti~ 
Sociniem .. Vous m’avouerez que celuy 
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& Anti- P hotinien n’a point l’air fatyri- 
,cjue , lors qu’il' n’attaque nommément 
perfonne en particulier. On eft perfua- 
Jdé qu’on n’y fonge point à la perlonnc 
-de Photin , ny des Photiniens de l’An- 
tiquité. On y trouve le nom de Socin 
8 c celuy des Sociniens épargnés de foo- 
te que route l’application & toutes les 
.reflexions d’un Ledeur retombent fur 
'les erreurs que l’on y réfuté. 

Ainfi vous me permettrez d’excepter 
du nombre des Anti Satyriques ou 06- 
fenfans les Ouvrages des Proteftans, qui 
portent à la telle le titre d 'Anti Photi- 
niens , tels que font principalement ceux 
de 

Jacques ou Jacob Martini, Profeflèur 
sn Théologie à Wittenberg, mort e» 

* ^ 49 * 

Nicolas Hunnius , Doreur , oc pre* 
amier Miniftre de Lubeck > mort en 164$, 
Jean Himmelius , Dodeur & Profef- 
icur en Théologie à Jhene.» mort 1 an 
164.1. 

' Chreftien Mathias , Profeflcur d’Al- 
£orf en Françonie , puis cle Sore en Dan- 
jaemarcK , mort en 1 £5 5 . 

Pierre HaberKorn , Profefleur de 
Gieflen au Lantgraviar de TJpfïc , morj; 


*4 Anti-Smalcius; 

Mais pour ce qui regarde Y Efaie u 4 n- 
ti-Phoiiniett de Jean Scharffius , Profcfi- 
leur de Wittenberg , • mort en 1660 , 
je m’en tiens volontiers à ce que je vous 
en ay dit au fujer.dü Paul r Anti-Calvim- 
Jle , pour vous faire voir que ce rcnvcEf* * 
<ëment d’expreflion ne me plaifoit pas. 
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* ANTI-SMALCIUS, 

V Alentinus Smalcius l’un des plu* 
renommez d’entre les Ecrivains 
Anti-Trinitaires, a efté réfuté par dep 
Adverfaires de trois efpeces, des Ca- 
tholiques, des Cajviniftes, & des Lu* 
theriens. Mais je n’ay point trouvé de 
. Catholique qui ait jugé à propos de 
lancer un Anti-Smalcius contre luy, 
Ne vous étonnez donc pas , Meilleurs , 
de ce que je n’ay que deux u^pti-Srnalr 
fins à vous produire. 

Le premier ellceluy qui nous eft ve- 
nu de la part des Luthériens. Il a pour 
Auteur un Miniftre de Nuremberg 
pommé jean Saubcrt , qui le fit im- 
primer à GidTen l’an 1615. in rv°. fous 
Je titre d ' Anti-Smalcbs , feu Vindicht, 


Aut i-S m a lcius. 15 
pro Thefibus de SS. Vnitate divin a ef- 
fentidt , & PerfonarumTrinitate a D.Ja , - 
cvbo Schoppero Profejfore siltorfienjï fcri- 
ptis advenus Valentinum Smalcium. Le 
livre de Smalcius que l’on réfute dans 
cet ouvrage avoir paru l’année prece- 
dente à Rackaw in 1 v°. fous le titre de 
Refntatio Thefium Schopperi de SS. 'Uni- 
tate divin a ejfentia, , & in eadem SS. 
Perfonarurn Trinitate . 

§. II. 

Le fécond Anti-Sm alcius eft celuy 
d’un Doéteur Calvinifte nommé Jean 
Cloppenbourg qui profefloit dans les 
Provinces Unies au milieu de noftre 
fîecle. Il fut dreffé contre un livre de 
Smalcius touchant la Divinité de Jefus- 
Chrift, imprimé en Latin, puis en Polo- 
lonois dés l’an 1 6 08 * en Flamand dés 
Pan 1 61$. in iv°. comme les deux au- 
tres éditions* & en Allemand in vi 1 1*. 
Pan 1617. Cloppenbourg le fît impri- 
mer à Franexer en Frife l’an 1652. in 
iv°. fous le titre d’ Anti-Smalcius de 
JDivinitate Jefu Chrifli. 

<8 ^ Je n’ay rien à vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
jdédommageray par le récit de celle de 
Tome I J. B 
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Jean Saubert. Il eftoit fils & petit fils 
de Charpentiers. Il naquit dans la ville 
d’Altorf en Franconie au territoire de 
Nuremberg le 1 6, de Février de l’an 
1592.. Il perdit Ion pere à l’âge de fept 
ans , & l’inquietude où l’on fut pour la 
fubfiftance le fit mettre fous un Meufi- 
nier dans le moulin de HaggerhulF. Au 
bout de fîx mois il trouva quelques Pa- 
trons qui le retirèrent pour le faire étu- 
dier. Ils l’entretinrent fort genereufe- 
pient à Tubingue--, à Giefien, à Jhene, 
& .par tout ailleurs où il voulut aller 
continuer ou perfectionner fes études. 
Il commença fa Théologie l’an 1615. 
En 16 16. il fut établi Préfet des douze 
Bourfiers ou Pcnfionnaires de la Répu- 
blique de Nuremberg à Altorf. En 

1617. il fut fait Catechifte du lieu ; en 

16 18. on le fit Diacre & Profelfeur en 
Théologie. Ayant efté rappelle a Nu- 
remberg, on le fit d’abord Miniftre de 
J’Eglife de S. Gilles en 1611. puis en 
iÇzj. Curé ou Pafteur dcNoftre-üa- 
me , enfuite de S. Laurent , & enfin de 
$, Sebald l’an 1637. 

Il s’eftoit marié pour la première fois 
en iéï?. & pour la fécondé en 
Sa vie ne fut pas également tranquille 
dans tous fes cftats , il eut beaucoup a 






Anti-Sm Aicius. if 
fouffrir de la part de ceux mefràe de fa 
Se&e pour avoir entrepris de corriger 
divers abus & de reformer les mœurs. 

Ses peines redoublèrent dans la décou- 
verte & la pourfuite des Weigeliens 
qu’on faifbit palier pour une fede de 
Fanatiques compofée d’opinions des So- 
cinicns , des Fiaviens , des Puritains , 
des Swencxfeldicns & des Anabaptiftes 
dans le fein du Lutheranifme. Pour 
combler fes afflidions il avoit un ai - Stimu : 


guillon de la chair , dit l’Auteur de fa 


lut n car- 


yie ou de fon éloge funebre. Cet aiguil- 
lon dans un Pafteur bigame & aduelle^- 
ment mari , n’eftoit pas de la nature de 
celuy de S. Paul , c’eftoit une pietre,pe- 
fant plus de dix onces,qui luy a acquis la 
qualité de Martyr , û l’on s’en rapporte 
à fon Panegyrifte. Il mourut le 2. jour 
de Novembre de l’an 1 646. âgé de 5 4. 
ans 8. mois & 5. jours. 

Pour Valentin Smalcius il eftoit natif 
de la ville de Gotth en Thuringc entre 
Erfurt. & Ifènach , & il vint au monde 
le 12. de Mars de l’an 1 ^72. 1 ). fut d’a- 
bord Redcur de l’Ecole Socinienne à 
Smiglen j après il fut Pafteur ou Mini- 
ère à RacKaw. Il pafta enfuite à Lublin. 
pour y faire les mefmes fondions. Après 
il retourna à Racicaw pour rentrer dan» 
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le miniflere qu’il avoir quitte. Il y mou- 
rut le 4. jour de Décembre de l’an 1 6 1 1 . 
Crellius recule fa mort quatre jours plus 

tard. ^ 
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ANTI-S O C1N, & A NTI- 

Sfi C J N I E N , 

J E me laflbis de garderie fîlencc, lors 
qu’entendant lire ce titre je deman- 
dois à M f de Rintail s’il mettoit de la 
différence entre un Anti-Socin &C ua 
Anti-So,cinien. 

Oiii , me répondit-il , je fuppofe qu’il 
y en a une allez confiderable , & je ne 
fîiis pas en peine de vous la rendre fen- 
fible. Un Anti-Socin 11e vous paroît-il 
pas regarder la perlonne de Socin dans 
fon oppoflrion ? fans doute. Et croyez- 
vous qu’un Anti-Socinien nous marque 
autre chofe.que ce qui eft oppofé à la 
Se< 5 tede Socin ? Pour moy je n’y apper- 
çois que cela. C’eft ce qui me fait dire 
que le titre & Anti-Socinien à la telle 
d’un ouyragc Polémiqué contre les er- 
reurs de Socin , n’a rien que de régulier 
de jufle : de que celuy d ’Ànti-Socijf, 
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femble s’écarter de la jüftefle & de la 
régularité requife, lors qu’il femblc nous 
faire réfléchit fur le nom & la perfonne 
de Socin, au lieu deraflembler & rete- 
nir toutes nos vues fur fes opinions 8c 
fes dogmes qu’on entreprend de réfu- 
ter. 

Il feroit donc fort inutile de vous fai- 
re ici le dénombrement des ouvrages qui 
portent- le titre & Antt Socinien , tels que 
pourroiertt eftre parmi les Luthériens 
ceux qui ont elle compolez par Gafp. 
Maurice, par J, Adam Schertzer , par 
Jean Dcutfchmaiîs , par J. C. Scho- 
mer , par Abrah. Caloviùs y ou parmi 
les Calviniftes ceux que nous connoif- 
fons de J. Polyander , de Fred. Span- 
heim, de Jean HoornbecK , de Loüis 
Lucius ou LuycK , de Reinh. Pauli, 8cc. 

J’abandonne mefme les reflexions que 
je pourrois faire avec vous fur trois u4n- 
ti-Socinianif?nes de ma eonnoiflance, ce- 
luy d’Âugufte Varenius Luthérien, ce - 
luy de Loüis Crocius Calvinifte ou Lu- 
thcro-Zwinglien d’Allemagne, & celuy 
de N. Chewney Proteftant Anglois : a- 
fîn de vous dire un mot de deux Anti- 
Soc ins qui (ont les ieuls j4nti de cet 
article dont je voudrois changer le ti- 
tre. 
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§. I. 


Le premier eft celuy d’un Sacramen- 
tairc Allemand nommé Othqn Cafman 
Théologien du Comte Palatin du Rhin. 

Il fiat imprimé dans la ville d’Ambcrg au 
Palatinat de Bavière l’an 1 6 1 z. in v 1 1 1 °. 
& en fuite à Francford fous le titre 
d 'Anti-Socinus , five, Traüatm ad di- 
judicandum controverjiam Theologicam 
quA inter Socinianos & Ortbodoi/os de 
corpore Doürina Chrifiiana pane univer- 
fo agitatnr opprime utilis \ curn narratio - 
ne hijioricajoachimi Vrfwi de noflri fa- 
culi Anti-Trinitariis. Cette Relation hi- 
ftorique des Anti-Trinitaires , compo- 
fée par Joachim Urfin , me fait croire 
qu’il y a eu de fecrèttes intelligences & 
des communications d avis 8c de fenti- 
rnens entre Cafman 8c 1 Auteur du fé- 
cond Anti- Socin dont je vous parlerai 
en fuite *, & que le S 1 Gentillet qui a 
cité furpris 8c découvert fous le mafque 
d’Urfin , pourroit bien avoir donné du 
jfècours au premier Anti-Socin y dans le 
temps mcfme qu’il fongeoit à mettre le 
fécond fur pied. 

Cafman eft un Ecrivain aftez connu 
parmi les Philolophes & les Théolo- 
giens Reformez. Ses ouvrages font en- 
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tre les mainsele tout le monde. Mais ce 
que j’en ay vû ne m’a point donné beau - 
coup de lumières pour l’hiftoire de fa 
vie. J’ay trouvé melme les elprits par- 
tagez fur le temps de fa mort. Le S r Ko- 
nig j’a marquée en 1607. Mais G. Cro- 
wæus nous allure fur la foy de Regen- 
volfcius qu’il fut emporté par la pelle 
l’an 1 600. âgé feulement de 45. ans 
dans la ville de Stade en balle Saxe au 
delà de Breme , à collé de Hambourg. 

§. IL 

ANTI-SOC I N. 

L’autre Anti-Socin ne porte point 
le nom de fon Auteur, je ne fçay par quel- 
le referve. Il parut la nicfme année que 
le precedent , & en la mcfme forme 
dans la ville de Francford lous Je titre 
d ’ Jlnti-Socimis , hoc efl , folida confuta - 
tio errorum cjhos olirn Arriani , Ebiomti t y 
Samofatloeniani , Pelagiani , & Trithei- 
t£ horribili audacia propugnarunt & nu- 
per ab inferis t revocarunt Servetus , Ochi- 
nus j Chrifl. Oftorodus eorumcjue compli- 
ces. il a pour auteur un Calvinille Fran- 
çois du Dauphiné nommé Innocent 
Gentillet Avocat de fa profeilion. Ne 
vous étonnez pas de voir que cet ouvra- 
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gc foit anonyme. Si l’Auteur s’y eft ca- 
ché y ce n’eft pas qu’il ait eu rien à crain- 
dre de la part des Sociniens , qui ne le 
lônt encore trouvez les plus forts ou les 
tnaiftrcs nulle part : ce n’eft pas aufli que 
fe fujet fuft indigne de la plume cf’un 
Chreftien , ou qu’il y euft rien d’odieux 
dans une matière aufïi noble * auflî fain- 
te qu’eft celle de nos premiers myfteres. 
C’eftoit l’humeur de Gentillet , qui n’ai- 
moit point à paroître dans fes livres, ou 
qui ne s’y montroit qu’en mafque. Vous 
aurez encore de fes nouvelles à l’Anti- 
Machiavel. 

Pour ce qui eft de la vie de Faufte S o~ 
cin , fouffrez que je vous r’envoïe à nô- 
tre article de l’Anti-wujeCK pour éviter 
des répétitions inutiles. 


XCVII. 

ANTI-S.TEGM AN. 

T ’Ant i-S t e g m a n eft l’ouvrage 
J— *d’un Do&eur Luthérien nommé 
Jean Botfack Profeftèur de Dantzick , 
dont je vous ay désja entretenu au lùjçt 
de l’Ariti-Crellius. lien vouloit à Joa- 
chim Stegman l’ancien, qui avoit entre- 
pris fur la fin de fes jours de réfuter ujq 
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ouvrage que Botfack avoir écrit contre 
les Sociniens en langue vulgaire fous le 
titre de T Varnung Fur der New Photi - 
nianifchcn 3 & c. qui veut dire Avertif- 
fement pour les Nouveaux Photiniens , 
&c. Le livre de Stegman parut quelques 
mois après fa mort à Rachaw ou Ra- 
covie l’an 1633. in odavo lous le titre 
de Proba der einfaltigen Warnung Bot - 
facci j fur der ne w Photinianishen lehr , 
ou , félon nous , Examen de l’Avertifïc- 
ment de Botfac pour la Dodrine des 
nouveaux Photiniens. 

. C’eft à ce livre que Botfac oppofii 
F ^nti-Stegman qu’il compofii pareille- 
ment en langue vulgaire,' & qu’il fit 
imprimer à Dantzick l’an 1635. in oda* 
vo , fous le titre de Ami Stegrnmanrms , 
oder , 'Warhafftige Gegen - Probe der 
Falfchen Probe Joachim Segmanns Soci - 
ni an ers. 

On voit bien, dit M. de Saint Yon , 
que Botfac a voulu faire un Contre-Exa- 
men à l'Examen de Stegman : Mais 
après tout les Ami de langue Alleman- 
de font bâtis comme les autres. Ils font 
foivis d’un Oder ou d’un Dos ifl 3 com- 
me ceux de la Langue latine le font 
d’un five , ou d’un Û eft , oc ceux de la 
Erançoile d’un ou bien , ou d’un c efi-d-~ 
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dire. Le titre du livre de Botfac n’en 
fèroit pas moins entier quand on en re- 
trancheroit /’ sînti - Stegmannus , oder 
pour le faire commencer à Warhajftige 
Gegcn-Probe , &c. 

La mort de Stegman , reprit M. de 
Rimai! 1 , fut peut-eftre caufe que la con- 
teftation Ce termina à cet Anti-Steg- 
man. Au moins ne voyons- nous pas que 
ni Ion fils ni fes deux freres tous Ecri- 
vains Sociniens Payent relevée. Botlàc 
de fon cofté fe contenta de retoucher 
fon Vvcirnung , & de le faire imprimer 
avec fes changemens & fes augmenta- 
tions à Konisgberg l’an 1643 . in o&avo. 
c’eft à dire l’année d’après la publica- 
tion de Con Anti-Crellius à Dantzick. 

Le vieux Stegman étoit Allemand , 
ïié dans la Marche de Brandebourg. Il 
fe retira en Pologne afy.le ordinaire de 
ceux de fà fe&e en ce temps-là. Il fut 
Re&eur du College de Rakaw après 
Martin Ruarus , qui avoir fuccedé à J. 
Crellius dans cet employ. S’eftant en- 
luite retiré en Tranllilvanie il fut Pa- 
yeur & Miniftre de l’Eglifc Socinien- 
ne , appellée des Saxons dans la Ville 
■de Klaufenbourg , où il mourut laa 
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XCVIII. 

ANTI-Z WICKER. 

P O u r trouver l’origine de 1 * Antî~ 
Zwicker dont il eft ici qucftion , il 
faut remonter jufqu’ à la faraeufe dilputc v 
que Calovius Luthérien eut avec le So- , 
cinien Crellius. Le bruit courut alors 
que le Luthérien avoir efté défait dans 
ce combat, & l’on vid bien par cet évé- 
nement que ce n’eftoit pas entre les 
mains que Dieu auroit voulu confier la 
caufe de la fainte Trinité. Les Soci- 
niens pretendans en tirer avantage ne . 
manquèrent pas d’en publier des Rela- 
tions. Celle de Daniel Zwicker parut 
l’an 1650. in quarto , fous le nom d'un 
Etudiant en Théologie & fous le titre 
de Specimina infelicis pugna D. Çalovii 
contra Cre Ilium. Cet ouvrage fut fuivi 
d’un autre du mefme Zwicker qui le 
publia en Allemand , mais fous le titre 
latin de Revelatio C atholicijrni veri l'an 
1655. L’Auteur fe vantoit d’y porter 
un jugement folide de la dodrine la plus 
pacifique &c la plus certaine des Chré- 
tiens , 8 c d’y faire voir la foibldTe de 
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ceux qui fe declaroient les Adverfaires 
des Monarchiques : c’eft ainfi qu’il ap-* 
pelloit luy-mefme les Unitaires & les- 
Sociniens. Dans cet écrit il accufoit 
perlbnnellemcnt Botfac , Miniftre Lu- 
thérien de DantzicK , de raifonrier mal, 
&c de tomber Couvent dans le fophifme-, 
que l’Ecole qualifie de pétition de princi- 
pe. 

C’eft: à ces deux ouvrages de Zwicxct 
que rANTi-ZwickERiis doit la nail- 
fance. Il fut imprimé.à DantzicK in i v°. 
l’an 1668. fous le titre à’Anti-Zwicke- 
rus , five , Refutatio Danielis Zwïckcri 
Medic. Docloris qui d Lutkerana Reli. 
gione ad Socinianifrnum deficiendo , fith 
nornine fludioJïTheologia illufiria aliquot 
fpecirnina infelicis pugna JD. A brahami 
Calovii contra Cretlium fparfit : Et in 
Revelatione catholicifmi veri D.Johannern 
Botfaccum petitionum principii inique ac- 
cufavit &c. x 1 1 » Difputationibus repre, 
henfus fuit. Cet ouvrage n’a c fié com- 
posé ni -par Calovius ni par Botfaccus, , 
quoi qu’ils fufient pleins de vie l’un & 
l’autre. Il a pour auteur un autre Luthé- 
rien nommé Jean Mauicilch qui voulut : 
Ce charger de leur caufe , & en mefme 
temps de celle du LutheraniCme! contre / 
cet Adverfaire, . 

\ i* u 
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Maukifch dit en latin Maukifius 
toit un Allemand de la haute Saxe. Il 
eftoit né dans Fridberg , ville de Mifnie 
l’an 1617. le 14. joue d’Aouit ( vieux 
ftile). Après avoir commence Tes pre- 
mières études auprès de fesparens , on 
lenvoya au Collège Ducal à l’âge de 
douze ans , & delà à LeipficK vers- le 
commencement de l’an 1 638. Il y pafTa 
Maiftre es Arts en 1640. & y enfeigna 
la Philofophie pendant quelque temps.. 
Il s’appliqua enfuite à la Théologie, 
palFa Bachelier en 1 643 . Licentié en 
1 6 5 o. & Dodeur en 1 65 j . Après trei- 
ze ans dé féjour à LeipficK, ilfutchoifî 
pour cftre Redeur de HJniverfité de 
Dantzick, & pour y profeffer la Théo- 
logie après Abraham Calovius qui avoit 
luccedé à Jean Botfac dans ce Redo- 
rât & dans la chaire de Profeileur. U fè 
maria à Dantzick le 13. du même mois, 
& de la même année 165 1. On le ht en- 
iliite PaReur de là Paroifïe de la Trinité. 
Il mourut la veille de la Pentecofte de 
l’an 1 66ç). âgé de prés de 52. ans. 

Pour Daniel Zwicker , il dloit natif 
de la ville de Dantzick mcirne. Il vint 
au monde le 22. dejunvier de-Ranj 61 z, 
Jl fut élevé, dans Je Lutheraniime , 3c 
s’appliqua particulièrement à la Mede* 
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cine , dans la Faculté de laquelle il pat 
là Doéfeur. Ayant renoncé à la fcéte 
des Luthériens pour embrafler celle des 
Sociniens , il fut obligé de ceder com- 
me les autres à la difgrace du parti 3 &C 
fe retira en Hollande. Il mourut à Am- 
fterdam le io. jour de Novembre de 
l’an 1 578. âgé de prés de 6j. ans. 

IC. 

ANTI des Protestans. 

Contre les Sociétés qui ne font pas Chré- 
tiennes. 

N ’Attendez pas de moy , Continua 
M. de. Rintail , une lifte d' Anti 
contre les Mahometans & les Juifs. Je 
n'ay encore rien remarqué fur noftrc lii- 
jet qui nous fqit venu de la part des Pro- 
leftans fous ce titre. Vous ne feriez point 
d’avis que je contafte ici pour quel- 
que chofe les difp- Anti-Judaïques de 
Hoornbeck -, ou les Anti-Turciques de 
Luther publiées par Rofen , puifque 
nous ne parlons que des Anti qui font 
perfonnels , Sc qui ont un air fatyri- 
que. Ces deux pièces n’ont rien de plus 
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dur que Y Anti-Alcoran d’un Efpagnol, 
dont je vous pourray dire un mot dans 
noftre premier entretien. 

Seroit-il poflible, dit le jéune M. de 
S. Yon , que les Proteftans cuftcnt vou- 
lu ménager les Infidèles , eux qui n’ont 
jamais épargné les Catholiques , Sc qui 
fe font accablez mutuellement eux-mê- 
mes par des traits latyriques Sc des in- 
ventives ? 

Il n’eft pas extraordinaire répondit M. 
de Rintail, de vivre en paix avec les 
Etrangers qui n’ont rien ou peu de cho- 
ie à démêler avec nous. Les differens 
font le plus fouvent entre les freres Sc 
les parens > les procez entre les compa- 
triotes & les habitans d’un mefme pays 
qui vivent fous les mêmes loix ; Sc les 
guerres entre les peuples voifins. Pour 
moy je fcrois beaucoup plus furpris fi les 
Proteftans avoient conforvé la concorde 
Sc l’union entr’eux;s’ils avoient laifte les 
Catholiques en paix , Sc s’ils n’avoient 
déclaré la guerre qu’à des Mahometans 
& à des Juifs. Mais il eft temps que 
nous laiflions à noftre tour les Prote- 
itans en repos. 
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DE QUELQUES CATHOLIQUES* 


DES MATIERES THEÔLOGIQUES.' 

L ’Efprit de conteftation , dit M. de- 
Brillât , qui régné parmi les Héré- 
tiques ne m’a jamais paru dans un fi v 
grand jour que depuis hier que nous l’a- 
vons vû palier d 'Ami en Antl par une- 
propagation tres-feconde j fi j’olois , je- 
dirois par une vertu de génération qui 
ne manquera pas fans doute de le con- 
duire jufqu’à l’Anti-Bailletdonr on nous- 
prédit la naiflance. 

Vous allez un peu ville , répondit M;- 
de Rintail à M. de Brillât. Songez que 
l’elprit qui régné parmi les Heretiques 
ne cherche point à fortir des bornes de 
la Théologie, & l’Anti-Baillct à d’au- 
tres Predecelïeurs encore- ailleurs que 
dans la Théologie. Contentez-vous de 
nous dire que fi l’Anti-Baillet vient à 
terme heureufement , il lie manquera pas 
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d’eftre animé de l’elprit de conteftation, 
puifque cet efprit eft Famé de tous les 
Ami. Mais ne vous expofez pas à foute- 
nir que cet. efprit ne régné que parmy 
les Heretiques. 

L’efprit de FEglife Catholique n’é- 
tant autre que l’éfprit de Jefus-Chrift 
meftne , eft un' efprit de douceur : mais 
les membres particuliers- de cette Eglifo 
n’agiflent pas toujours félon, cet efprit. - 
C’eft ce qui fait de temps en temps le 
ftijet de les plaintes contre ceux qui en- 
treprennent de la defendre fans avoir 
efte appeliez à cette commiffion. 

V ôtre Morale eft belle , dit M. Bril- 
lât > mais. je crains quelle ne paroifle 
inutile. fi vous n’én faites l’application. 

Je ne fais point difficulté , repartit 
M. de Rintail , d’apliquer ma Morale à 
ceux qui prévenus d’eux-meftnes s’éri- 
gent en ControverfifteSjCnAuteurs Pole- 
miques,mais dont il. n’a point plû àDieu 
de bénir les travaux lorfqu’ils fe font 
trouvez faits dans un autre efprit que le 
fien. L’intention de l’Eglife dans les 
Controverfes de Religion eft de perfùa- 
der ceux que l’on entreprend de con- 
vaincre , & rien ne luy eft plus contrai- 
re que les moiens d’hoftilitez qu’y em- 
ploient ceux qui confondent les durerez 


41 ANTI des Catholiques. 
de l’cxprcflion avec la véritable force dè 
raifonncment. Que penferons-nous de 
rindifcretion de ceux qui font paraître 
cette hoftilité dés le titre de leurs Li- 
vres ? Y-a-t-il rien de plus capable d’é- 
loigner les Adverfaires qu’il s’agit de 
faire revenir ? Un titre ayant le nom 8c 
la qualité à’ Ami ou d’ Ennemi ne peut 
eftre qu’un préjugé contre le Livre qui le 
porte à fa teftc,duft-il n’avoir point d’au-* 
tre marque d’hoftilité dans toute la fuite. 

Cela veut dire, reprit M.de Brillar, 
que vous ne ferez pas difficulté de blâ- 
mer les Ami des Catholiques mefmes , 
fufifent-ils dreflez contre des Heretiques. 

Je ne blâme perfonne, dit M. Rin- 
tail, j’ay un refpeét 8c une reconnoif- 
fance fincere pour ceux qui employait 
leurs talens à la défenlc cle noftrc com- 
munion. Mais il s’agit icy de fçavoir fi 
les Proteftans ne nous blâment pas ? S’il 
n’y a point dans nos écrits quelque au- 
tre chofè que la vérité orthodoxe qui 
les choque ? 

Que nous importe , repartit M. Bril- 
lât, que des Proteftans nous blâment? 

Je conviens , répartit M. de Rintail , 
que les reproches des Heretiques nous 
doivent eftre aufli indifferens que leurs 
éloges : mais il nous importe beaucoup 
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qu’ils n’ayent point autre chofe à nous 
reprocher que noftre Religion. 

Je ne prétends donc pas réfuter 
aux Anti des Catholiques dont j’ay à 
vous parler les loüanges qui leur con- 
viennent. Mais je n’ay pas allez de cré- 
dit pour pouvoir les garantir du blâme 
<le leurs Advcrfaires. 


C. 

ANTARCTI QJJ E. 

S ’ils étoient tous , continua M. de 
Rintail , de la qualité des deux An- 
t a r c t i qji e s que je trouve dans 
ma lifte,. ils auroient dans leur ftruéture 
ingenieufe dequoi te défendre peut-eftre 
contre la cenfure de leurs Adverlaires. . 

On peut dire que ces deux pièces qui 
ont deux Catholiques pour Auteurs , 
n’ont rien d’odieux ni rien de choquant 
dans leur titre. Ces Auteurs vouloient 
fans doute épargner le nom 6c la per- 
temne de leur Advcrfaire. Leur prudence 
fe trouvant fécondée par leur induftrie 
les fit recourir au Grec , afin de pren- 
dre dans cette langue un terme qui puft 
tout à la fois defigner le nom de leur Ad- 
verfaire en le tenant caché , Sc fervir à 
ménager fa perfonne auprès de ceux qui 
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n'entroient point dans leur artifice lors 
qu’ils travailloient à combattre fes opi- 
nions. 

Cet Adverfaire s’appelloit Martin 
Béer DoCtcur Luthérien de noftre fie- 
cle. Vous m’avoüerez que le titre d ’An- 
ti-Bèer auroit eu quelque chofe de cho- 
quant dans Ton extérieur fatyrique, 8c 
quelque chofe de monftrueux dans fa 
compofition du Grec 8c de l'Allemand 
comme les autres hybrides. Vous ne 
trouvez rien dans ceiuÿ d’Antariïiyue 
qui (bit defagreable à l’oreille , ou qui 
nous fafie fonger à M. Béer, fi nous ne 
u' n ut fçavons d’ailleurs la lignification de Ion 
lutnom, & l’hiftoire du different qu’il 
a eu avec les Auteurs des Antarctiques. 
La rencontre de ce nom avec celuy de 
l’un des Pôles du monde pourra luy tenir 
encore lieu de quelque mérité, fi vous le 
voulez. 

L’un de cés Antarcti ques a efté 
compole par Jean Gafpar Jagcr en lan- 
gue vulgaire , 8c imprimé à Wurtz- 
bourg l’an 1 66 $. in xi i. fous le titre 
d’ AntarSiicus , oder, Grundlicher &c. 
Quoique je vous le nomme le premier, 
il n’a paru neanmoins qu’en confequen- 
ce de l’autre, 8c pour fervir de défenfe 
au Pere Erberman qui en cftoit l’Auteur. 
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r Jc n’ay rien à ajourer touchant Gafpar 
Jager à ce que je vous en dis hier dans 
l’article dè notre Anti - Venator. Je 
vous prie de vous fouvenir de la remar- 
que que je vous fis faire fur un retour 
vindicatif de M. Béer., qui pour fe yan- 
ger de l’allufion de l ’ Antarctique à (on 
nom , trouva plus à propos ( je parle fé- 
lon fon fens ) celuy d ’Anti-V enator quoi 
qu ’ hybride ? pour oppolèr au nom de 
Jager , qui veut dire un chatcur. 

Vous devriez fôuhaiter^ dit M. de 
Brillât , que je l’eufles oublié. Mais il 
lêmble que je ne m’en lois louvenu que 
pour avoir fieu de vous avertir d’une pe r 
cite inégalité que je trouve dans vosju- 
gemens. Car vous n’eticz point favor 
rable hier à l’Anti-Vcnator , 8c vous 
paroiflèz l’elfre aujourd’huy à l’ Antar- 
ctique. 

Prenez garde Monteur , répondit 
M. de Rintail , que vous ne me con- 
fondiez avec M. Terlaine d’Alby qui 
parloit un peu fortement contre l’arti- 
fice de l’ Anti- Venator. Mais louvencz- 
vous auffi que je n’étois point pour la 
dureté de fes expreflîons. Confultez de 
nouveau mon cahier que j’ay prêté à M. 
de Verton , 8c (1 vous voulez enrrer dan? 
niapenfée, je me promets que vous /ip 
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me condamnerez pas d’inégalité. 

L’autre Antarctique , le premier 
des deux félon l’ordre des temps, eft 
celuy du Pere Vitus Erbcrmannus , qui 
1 avoir fait publier en Allemand dans la 
mefrne Ville de Würtzbourg dés l’an 
1651. in 12. fous le titre üAntartti- 
chs , das ift Kurt'fer Beweifs , &c. Le P. 
Sotwel n’a point fait mention de cet 
ouvrage parmi ceux du P. Erberman 1 
qu’il appelle Eberman 2. Mais M. Li- 
pen ne la point oublié dans fa Biblioth. 
Réelle des Théologiens : & le titre de 
l’autre Antarctique ne nous permet pas 
d’en douter , puifque Jager y exprime lç 
nom de ce Pere avec celuy de l’ouvrage 
dont il eft queftion, 
j 8^Lc Pere Erberman eftoit de Franco» 
nie, & il vint au monde l’an 1597. dan? 
un Village du Diocelc de Bamberg, 
nommé IlentweifdorfF. L’an 1610 . il 
quitta le monde pour entrer dans la 
Compagnie des Jefuites. U y enfeigna 
les Humanitez pendant cinq ans. La 
Philofophie pendant trois ans. La Théo» 
lo’gie fcholaftique pendant leize , tant à 
Mayence qu’à W ürtzbourg. Iljprofefla 
la Theol. Morale durant cinq autres 
année? , &: la Controverfe durant trois 
autres, Il fut aufli Supérieur pu Re&euj 
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du Séminaire de Fuld pendant feptans, 
& il mourut à Mayençç le 8. jour 
d’A vril de l’an 1675. 

Ç. §. 1, 


ANTI-BASILIC Pour fervir de Ré~ 
fonfe k l’Anti Camus. y oysz Anti-Her-» 
Aiiite n. C VI, 
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ANTI-Ç ALVIN 



L E Pere Alegambefait mention d’un 
Anti -Calvin compole en 
François par le Pere Alexandre Re- 
gourd : mais il n’a marqué ny le lieu ny 
le temps de (on impreflion. C’clt tout 
ce que j’ay pu fçavoir jufqu’icy touchant 
cet ouvrage. J’ajouteray qu’un Ecrivain 
Huguenot nommé Charles Andrieu en- 
treprit de répondre à cet ouvrage par un 
Livre imprimé à Bergerac l’an 161 i f 
in vi 1 i 9 fous le titre de La Défaite de 
Goliath j &c. ou Réfutation d 1 un Livre 
intitulé Anti-Calyin Catholique , fait 
far Alexandre Re gourd -, &c. 

tc.Pere Regourd eftoit nç à Çaftçl- 
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naudary en Languedoc Ville du Dioce-’ 
fe de Saint Papoul l’an 1585. & fut re- 
eeu dans la Compagnie à l'âge de 17. 
ans. Il y enfeigna la Philofophie & fe 
Théologie , il -fut Reéteur du College 
de Cahots , & fit fes quatre Vœux l’an 
1619. Il mourut à Touloufe l’an 1635. 
le 16. d’ Avril. 

Pour Calvin il eft prefque inutile que je. 
vous faffe fouvenir qu’il ejfloit de Noyon, 
6c qu’il naquit le 10. de Juillet de l’an 
1509. Il fut élevé dans fon enfance chez 
Meflieurs de Montmor à Paris , il étu- 
dia d’abord au College de la Marche 
fous Mathurin Cordier , puis dans ccluy 
de Montaigu fous un Regent Efpa- 
gnol. L’Evefque de Noyon luy donna 
un Bentfice dans fa Cathédrale & la 
Cure de Pont l’Evefque , qui eftoit le 
lieu de la naiflance de fon Pere. Après 
il alla étudier le Droiét à Orléans fous 
P. Stella 3 puis à Bourges fous Alciat. 
Là il connut Melchior Wolmar Alle- 
mand 3 qui luy apprit le Grec & le Lù- 
theranifme. Apres la mort de fon Pere il 
fe retira au College de Fortet à Paris, 
d’où il fe fauva auprès de la Reind de 
Navarre. Il voulut retourner à Paris 
l’année fuivante, c’eft adiré en 1534. 
mais voyant là vie dans un danger con- 

pnugl 
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finuel il lé retira en Allemagne à Stras- 
bourg , puis à Bâle , où il apprit l’He- 
breu. Il y fit aulfi Tes Inftitutions > mafs 
après un voyage en Italie auprès de la 
Duchefle de Ferrate, il s’eftablit â Ge- 
neve, où il fut conftitué premier Mini- 
ftre & Profefïcur de l’Ecriture-faintc au 
mois d’Aouft de l'an 15 $6. 

L*an ij« 7. il fit abolir totalement 
ia Religioi^latholique dans la ville de 
Geneve par un Edit ou Placard des Ma- 
gift rats , publié dans toutes les rues le 
vintiéme jour de Juillet. Le refte de 
fês expéditions vous eft aflèz connu» 
j’ajoûte feulement qu’il mourut le z7.de 
May, l’an 1564. âgé de 54. ans, dix 
mois ôc 17. jours. 

- % 

C II." 

ANTI-CALVINISME. 

S I les Calviniftes trouvent que ce 
n’tft point avoir allez de refpeét ou 
de ménagement pour le nom de leur Pa- 
triarche , que de faire porter le titre 
d’Anti -Calvin à des ouvrages écrits 
contre luy -, ils n’ont pas fujet de for- 
mer les mefmes plaintes , contre ce qui 
Tome II C 
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n’eft qualifié que d ’Anti - Calvinifmi ; 
guis qu’un titre de cette efpece ne pro- 
met rien contre la perfonne de Calvin, 
ou de les Difciples. Neanmoins il fau- 
droit avoir meilleure opinion que je n’ay 
de la bonté ou de la facilité des Cal vini- 
fies , pour s’imaginer qu’ils fuflcnt con? 
tens d’un Livre du fieur Burlot , intitulé 
jinti-Çulvinifmc , ou , Le^pntraire de 
P Introduction Z la vie Huguenot te ybc im- 
primé à Rennes en Bretagne l’an 1 66$. 
in vi ii° avec approbation , mais 
fans privilège. Burlot eftoit un Curé 
du vieux bourg de Qjintin en Bretagne, 
& Do&eur mefme de la Faculté de Paris. 
Il témoigne n'avoir pas voulu prendre 
le parti de la gravité dans fon Anti- 
« vinifme, parce qu’il vouloit fécon- 
der les écrits graves des autres Con- 
troverfiftes par* quelque ebofe qui fût 
capable de divertir le public , & qui pue 
contribuer à faire voir le ridicule ÔC 
l’abfurdité du Calvinifme , apres avoir 
cflé abbatu par la force des raifonne* 
mens des autres Doéleurs. 

Vous diriez que Burlot aurait voulu 
Compofer fon ouvrage en vers François, 
& l’on ne peut pas nier que ce n’ait efté 
fon intention ; mais il n’en fçavoit point 
l a mefure ni mefme la rime» C’eft ua 
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adlbmblage de tenues emprunte* de la 
Scholaftique , avec un ftile du plus bat 
Comique qui paroît aujourd’huy burleC- 
que contre l’intention, fans doute , de 
(on Auteur. Vous y feriez trompez aa 
moins d’un fiecle pour le langage & pour 
l’âge de? l’Auteur , fi je n’avoiseu foin, 
de «vous marquer fan 166^3. comme In 
.tems de la naiftance de fon Livre. Voilà 
^eiK-eftre, ce qui fait rire M. de Saint 
Yon. Mais qu’y faire ? Il eft permis de 
rire quand on en a fujer. 

Permettez-moy Monûeur , répondit 
M. de Saint Yon , de vous dire que 
c’ell encore quelque autre chofe qui me 
fait rire. C'eft le fouvenir d’une ana- 
gramme que j’ay lue au commencement 
.de f Anti-Cal vini fine de Burlot, lors 
que le Livre eftoit fin* voftre table. L’à- 
nagramme eftoit Joarnes Burlot us : S or - 
■bon £ Tullius. Vous me le pardonnerez, 
£ l’idée que cette anagramme nous don- 
ne de Burlot jointe à ce que vous venez 

•de nous dire de fon éloquence m’a fait 

/ • , . 

rire. . - : 

La Sorbonne n’a-t-elle pas confideré 
fanagramme , dit M. de Brillât , com- 
me une infulte qui luy eftoit faite ? 

Quel intereft voudriez-vous , repartit 
M. de Rintail , qu’une Compagnie fi 

Ç ij 
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grave euft pris à une piece de cette na- 
ture ? Avez-vous remarqué qu’elle ait 
jamais avoüé des Ecrivains faits comme 
Burlot ? Je vous a.y dit quel’Anti-Cal- 
vinifme avoit reçu l’approbation fans 
privilège : mais l’approbation de deux 
Doéteurs Bretons. Quels DbCteurs ? 
Un Cordelier de Rennes , & un Carme 
de la mefme Ville , tous deux de la Fa- 
culté de Paris comme Burlot. Croyez- 
vous que le concert de deux Docteurs 
Mandians fade une Sorbonne , ou qu’il 
vaille l’afl'emblée de toute une Fa- 
culté ? 

Sur la peinture que vous faites de 
rAnti-Calvinifme , reprit M. de Brillât, 
je fuis a (îùré que la Sorbonne n’auroit 
jamais député Burlot pour tourner les 
-Calviniftes en ridicule. 

J’ay peur, ditM. de Rintail , que 
,1c ridicule ne luy loit demeuré pour 
avoir faite l’Euchariftie 8c noftre éle- 
ction d’une maniéré indigne de nos 
myfteres & de la fainteté de fa pro- 
ftdion. 
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cri. §. i. 

« • ^ 

ANTI-CAMUS Contre V Evequc <U 
"Bellay. Voyez le tic. Anti - Hermite 
n. C V I. 


cm. 

ANTI-C APPELLUS. 

N Ous trouverons plus de làtisfa- 
tion àdifcourir de Y Ami-Cappel 
de Heribert Rofweyde.C’eft un ouvrage 
tres-ferieux , où les Calviniftes fur tour, 
n’ont pas trouvé fa jet de rire : il a efté 
rompofé contre Jacques Cappel le Mi- 
nière de Sedan. 

Je ne pretens point faire remonter 
l’origine de YAnti- Cappel, jufques aux 
Centuries de Magdebourg , ce feroit 
commencer l’hiftoire de la guerre de 
Troye par les couches de Leda : je 
veux me borner au Livre qu’Ifaac Ca- 
faubon compofà contre les Annales de 
Baroniusjcommeà la lource véritable du 
différend furvenu entre Rofweyde ôc 
Cappel. 

Vous fç avez que Cafaubon y perdit 

C iij 
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quelque chofe de la belle réputation 
qu’il avoir acquife ailleurs. Ses amis 
& les autres perfonnes intelligentes de 
forte auroientfoufiaité que les Ecri- 
vains Catholiques euflent taille dans 
l’oubli la peine qu’il avoir prifede com* 
pofer Tes feize Exercitations fur les An- 
nales. Mais Rolweyde ne jugea point & 
propos de leur donner cette confolation. 
Il crut qu’il eftoit du devoir d’un amy 
lîncere du Cardinal Baronius , de pren- 
dre la défenfo de fa mémoire & de Tes 
ouvrages , & il ne fit point difficulté 
d’attaquer Cafaubon par un Livre inti r 
tulé Lex Talionis xii. Tabnlarum Car- 
dtnali Raronio ab Ifaaco Cafaubono dr f 
$a (retaliatione tetorta) ret allante Ha* 
riberto Rof^eydo , & imprime à An» 
vers l’an 1614. in vi 1 1° 

Calàubon eftant mort la melme an- 
née eut befoin d’un amy aufli zélé pou* 
fedeffenfe que Rofweydc paroifloit ïe~ 
Rre pour celle de Baronius apres la mort 
de ce Cardinal. Tel eftoit fans doute 
Jacques Cappel , qui entreprit de le dé- 
fendre non feulement contre Roiweyde, 
mais encore contre André Eudemon- 
Jean, Jules Céfar Boulanger , & les 
autres Auteurs qui avoient defFendu Ba- 
ronius contre Cafaubon. Son ouvrage[ne 
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parut qu’en 1619. Il le divilà en quatre 
Livres, Sc le fit imprimer à Francfort 
in iv° fous le titre de Vindicia pro Ifda - 
60 Cafaubono contra. Rofweydurn , En- 
dam. B ni en g. 8 cc. 

C’eft à cet ouvrage, que Rofweyde op- 
pofa fon Anti-Cappel , qu’il publia dés 
la mefme année dans la ville d’Anvers 
în vr 1 1 0 fous le titre d ’ slntiCappellus, 
Sive , Explojîo naniarumjacobi Cap - 
pelli ejuas funeri lfaaci Cafauboni ad 
legem xi t. Tabularum in vindiciis fuis 
accinuit. La conteftation ne fe termina 
point là , 5 c l’année 1619. n’eftoit pas 
encore expirée , que Cappel fit paroitre 
lin nouveau livre a Sedan in vi 1 1 0 fous 
le titre à'jfjfertio bona fidei adversus 
Ropmeydum , &c. dans lequel il avoir 
prétendu examiner non feulement l’An- 
ti-Cappcl de Rofweyde , mais encore 
tin autre livre de cet Auteur imprimé à 
Anvers dés l’an 1 6 1 o. touchant la foy 
que l’on doit garder aux Heretiques, 8 c 
la conduite du Concile de Confiance à 
l’égard de Jean HuC 

Rofweyde fe trouva ainfî engagé à la 
deffenfe de l’un 5 c l’autre de ces deux 
ouvrages , 5 c il s’en acquitta quelques 
années après par un nouveau livre qu’il 
fit imprimer encore à Anvers in vm* 

Ç iiij 
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Tan 1616. fous le titre cte Syllabus ma- 
I<e fidei Cappelliana excerptus exjacobi 
C appelli mendaci Ajfertiene bon a fidei t 
& fi SU s art bus Rornana fiedis , pro An-* 
ti-Cappello fuo & Dijfertatione de fide 
Jdareticis Jervanda. 

Nous ne voyons pas que Cappel ait 
fait aucune répliqué, & il eft probable 
qu’il aura abandonné le champ à fon 
Adverfaire. 

Hcribert Rofweyde eftoit de la vil- 
le d’Utrecht en Hollande , 8c il vint 
au monde le vingt-deuxième jour de Jan- 
vier de l’an 1569. Il fut admis dans la 
compagnie des Jefuites à l’âge de 10. 
ans. Il enfeigna la Philofophie puis 
l’Ecriture-fainte à Doüay , 8c enfuite k 
Anvers. Mais le defir de forvir le public 
par la plume le fit defoendre de la chaire 
pour fe mettre au cabinet , déterrer 8c 
feuilleter les Manufcrits, ramaflcr les 
Adtesdes Martyrs 8c les Vies des Saints, 
8c pour s’appliquer à des travaux donc 
nous avons de fi grandes fuites. Il mou- 
rut le 5. d’O&obre de l’an 1529. dans 
la Maifbn Profefte d’Anvers. 

Je ne fois pas fi bien inftruit de la 
vie de Jacques Cappel. Je fçai feule- 
ment qu’il eftoit fils d’un Conseiller au 
.Parlement de Bretagne nommé Jacques 
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Gappel 5 & fucccfleur de fon beau-perc 
Nicolas du Val dans cette chargea Ren- 
nes : qu’il eftoit frcre unique du célébré 
Louis Cappel Profefleur de Saumur , 
qui mourut en 1 6 5 8. Pour luy , il fut 
Miniftre à Sedan , puis Profeftèur de 
la Langue-fainte > & de la Théologie. 
Il mourut vers l’an 1633. dans la répu- 
tation d’un habile homme , comme fon 
frere. 


CIV. 

ANTI-CROC IUS. 
’Akti-Crocius eiL un ou- 


vrage de Controverfe compofé pat 
Michel Cornæus Jefuite d’Allemagne , 
contre Jean Crocius Auteur Calviniftc, 
vivant au milieu de noftre fiécle. Ce 
Protcftant ayant ofé attaquer le Pere 
Martin Becan par un Anti-Becan fatyri- 
que , comme je vous le faifois remarquer 
hier dés le commencement de noftre 
converfation 3 le Pere Cornæus réfuta 
cet ouvrage par un livre de remarques 
ce de cetilures qu jl ht imprimer a 
May en ce l’an 1647. fous le titre d 'Ani- 
madverfiones in Û 4 nti - Becanum , &c. 
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Mais ayant remarqué -depuis que cef 
ouvrage n’avoit pas eu la force de cor- 
riger Crocius , il ciût devoir ufer d’un 
remede plus violent pour produire l’ef- 
fet qu’il louha-itoit -, c’eft ce qu’on ap- 
pelle dans la Librairie Anti-Crocius y 
iive , Animadverfio Théologien iterata 
in Joannem Crociurn \ & qui fut impri- 
mé à W Urtzbourg l’an 1 6 5 8 . in 1 v° 

Je ne vous dis rien de la vie du P. 
Cornxus ny de celle de J. Crocius. Vous 
n’aurez pas oublié fans doute ce que j’ay 
rapporté du premier parmy les Anti des 
Proteftans contre les Catholiques dans 
Particlc de l ’ Anti Corn ms ; 8 c du fé- 
cond parmi les Anti des Luthériens 
contre les Calvinifles , au fujet de YAir- 
ti-Crocius. 


C V. 

A N T I-D ORS CH E U S. ; 

Y Ous avez entendu l’origine & la 
fuite de l’hiftoire de eet Anti- 
Dorfcheus dans noftre article 41. au fu- 
jet de l’Anti-Wangnereck du lieur Be- 
belius Doéteur Luthérien , avec lequel 
il avoir hm liaifon neceflaire* Je me 
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Contente d’ajoufter ici que l’ouvrage pa- 
rut à Dilling & à Ulm dans la Soiiabe, 
l'an 1653. in iv° fous le titre à'Anti- 
Dorfcheus , five , Duo Controverjiarum 
Religionis cardines Sacrament. & Evan- 
gel. advenus Johannis Georgii Dorfchai 
Hodegeticum qui Johannis Kir chéri mo- 
tivas converfionis ad Eccle/iam Catho - 
lie am caufas oppugnavit. L'ouvrage por- 
. te le nom d un Catholique nommé Jean 
Abbé d’Elching , que d'autres appellent 
Evefque : mais il y a apparence que cet 
homme n a efté que le concilier & le 
promoteur de louvrage , il eft dû au P. 
Henri Wangnereck Jefuite Allemand , 
comme à Ton véritable Auteur. C’eft 
une vérité que M. Bebelius n’a point 
voulu que nous ignora {fions. 

Je finis en vous renvoyant à l’Anti- 
Comæus pour l’hiftoire de ce Dorfcheus, 
Sc à l'Anti- Wagnereck pour celle du P. 
t Wagnereck. 

CV. 

ANTI-GROS S IUS. 

L ’On nous parle auflî d’un Anù- 
Groffius , comme d’un ouvrage de 
fontroverfe compofé par un Catholique 
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Allemand nommé J. Breving, contre 
Chr. Groffcn Syncrétifle Luthérien. Je 
vous a y propofé mes difficultez fur ce 
point dans noftre article 88. vous y fe- 
rez reflexion quand il vous plaira. 

CVI. 

A N T I-H ERMITE. 

Ou par renverfement } Hermiante. An- 
ti-Moine. A N T I-B AS IL I G. 

A N T Ï-C A M U S. 

’A N T I-H IRMITE, & TA N- 


t i-M o i n e de Meflire Jeanr 
Pierre Camus Evefque de Bellay dans 
la Brcfle fe font trouvez tellement at- 
tachez à la fortune des autres ouvrage? 
de cet Auteur, que l’on ne fçait prefque 
plus s’ils ont jamais efté au inonde. S’ils 
continuent avec la mefme précipitation 
qu’ils ont fait jufques ici pour courir 
à leur aneantifl'ement , foyez aflurez que 
la mémoire en fera bien-troft effacée , & 
qu’il fera difficile d’en fauver mefme les 
noms dans les Catalogues de Librairie; 
Ne doutez pas que la gloire d’une fùp- 
preffion fi bien entendue & fi paifibie. 
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ne /oit due à l’induftrie & à la bourfe de 
ceux qui fe font trouvez interefîcz dans 
l’Anti-Moine , & dans l’Anti-Hermite 
renverfé. 

Il ne s’agit icy que du dernier de ces 
deux Ouvrages, & je me contenteray de 
vous dire qu’il fut imprimé à Roüeii l’an 
16357. in vin 0 fous le titre d’ Hermian- 
te , ou. Les deux H ermites contraires , le 
Reclus , & r In fiable. 

Pour le premier , nous devons tous 
croire qu’il a efté étouffé dés fa naifïan- 
ce , au moins pourray je vous afTurer 
qu’il ne m’en eft pas encore tombé d’e- 
xemplaire entre les mains. 

Les Moines, c’eft à dire ceux des Re- 
ligieux que M. de Bellay a combattus , 
n’auroient travaillé qu’à demi pour leur 
feureté, s’ils s’eftoient contentez de fou- 
flraire les exemplaires des Livres qui 
leur paroiffoient préjudiciables. Ils ont 
eu recours à la plume pour fe deffendre, 
& Pon a remarqué que les Capucins ont 
témoigné plus de zele que les autres Ré- 
guliers pour la caufè commune. . Mais 
dans le delïèin de me renfermer precife- 
ment entre les bornes de nos Anti , je 
paflè ce qu’ils ont fait contre noftre Pré- 
lat fous divers mafques , & le vifage dé- 
couvert , pour ne vous parler que de 
I’Anti-Camus. 


éi Anti-Camus. 

Cet Ouvrage a eu pour Auteur uri 
Religieux du nombre de ceux que nou* 
appelions Mendians , quoique M. de 
Bellay l’appelle toûjours Monfieur le 
Moine dans la Réponfe qu’il luy a faite, 
L’Ouvrage du Religieux Anonyme a 
pour titre l’ Jinti-Camus , ou , Cenfure 
des Erreurs de M. Camus Evcfcjue de 
Bellay , touchant l'eftat des Religieux r 
ou eft particulièrement réfuté fon Livre 
intitulé : De U Defappropriation Clau- 
flrale , & de la Pauvreté Religieufe. 

Il eft inutile de vous dire que le Re- 
ligieux a oublié en toute rencontre qu’il 
avoir affaire à un Evefque , ou cp’il a 
ignoré les égards qui font dûs à l’E- 
pifeopat , M r Camus a eu foin de l’en 
faire fouvenir dans une grofTe Réponfe , 
qu’il eut la patience de compofer contré 
cet Anti-Camus. Mais quoy qu’on ne 
puifïè pas trouver mauvais qu’il fe vou- 
lût deffendre contre une fatyre auffi in- 
jurieufe & auffi indigne de l’humilité re-* 
Jigieufè , que l’eftoit l’Anti-Camus il 
feroit bon neanmoins que nous puffions 
attribuer à un autre qu’à ce Prélat le ; 
Livre intitulé Jlnti-Bafilic , pour Rè- 
ponfe a l* Jlnti-Camus , compofé par le 
prétendu Olenix du Bourg- 1 ’ Abbé , Sc 
imprimé l’an 1645. ivf^ 
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J’feftoisen peine, dit M l de Brillât, 
de ï'çavoir la caufe de cette grande a ver- 
fion que quelques Réguliers témoignent 
à l’égard de M r de Bellay. Je nedcman- 
deray plus dorefnavant aux R R. P P„ 
ce qu’ils veulent dire lors que dans les 
conventions de leurs Cloîtres ils nous 
a (Turent que ce Prélat eftoit un franc 
*Anti- Moine. 

Je vois bien , reprit M r de Rintail , 
que c*eft fait de la réputation de M l de 
Bellay parmi les Religieux d’une cer- 
taine efpcce, 8c je fouhaiterois de bon 
cœur qu’ils eufient tort de Te plaindre 
de luy. Mais après tout , je ne les crois 
point afl'ez puiftans pour détruire Ta 
mémoire. M r de Bellay, à (es Livres 
prés, s’eftoit fait un fort beau nom dans 
fe monde , tant par les prédications 8c 
la fécondité de (on efprit , que par 
beaucoup de belles qualitez morales 8c 
chrétiennes , qui le faifoient confiderer 
dansTEglilè 8c dans le ficelé. 

«Scp II eftoit Parifien de naiftànce , 8c 
Peftimc que S. François de Sales fai (bit 
de (a personne & de (on merite,eft capa- 
ble (eule de faire Ton éloge 8c (on apo- 
logie Contre tous fès Adverfaires. Il fut 
nommé à l’Evefché de Bellay par le 
Roy Henry U Gsand Tan mit fix. cens 
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neuf après cinq ans de vacance de ce 
fiege. Il fut facré le trente d’Aouft de 
la mcfme année par l’Evefque de Ge- 
neve François de Sales , qui depuis ce 
temps-là voulut entretenir avec luy un 
commerce d’amitié , comme il paroift 
par fcs Lettres. Pour ruiner ce qu’on 
débité de fa prétendue antipathie pour 
les Moines, on n’a qu’à jetter les yeux 
fur deux Couvens qu’il a bâtis & éta- 
blis dans la ville de Bellay l’un de Ca- 
pucins en 1620. l’autre de Sœurs de la 
Vifitation en léu. Il fe démit de fon 
Evefché en faveur de M. de PafTelaigue 
l’an 1 629. ôc on le fit Abbé d’Aunay en 
Normandie. M. de Harlay Archevêque 
de Roüen l’eftablit fon Vicaire General : 
Mais quelques années après il vint fè 
retirer dans l’Hofpital des Incurables à 
Paris , où il mourut Evefque nommé 
4 ’Arras le 1 6. d’ Avril de l’an 1652. âgé 
de 70. ans. 

C V 1 1 . 

ANTI-J ANSENIUS. 

V Ous fûtes trompez hier, je m’en 
fouviens , par une reflemblance 
fort équivoque de l’Anti-Janfenius dont 
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fc vous entretenois avec celuy dont il 
s’agit maintenant. Mais pour prévenir 
toute erreur je veux commencer par un 
éclairciflémenr qui vous fera d’abord 
diftingucr l’un d’avec l’autre. L’Anti- 
Janfenius d’hier eft une Piece Luthé- 
rienne compofée par le Proteftant Mul- 
ler contre un Religieux Dominicain : 
l’Anti-J anfenius d’aujourd’hui eft un ou- 
vrage Catholique publié par un Auteur 
de l’Eglife -Romaine contre un Doéteur 
de Louvain , ou fi vous l’aimez mieux, 
contre un Evclque Flamand. 

Vous en jugerez , fi vous voulez t par 
le nom de fon Auteur , c’eft le fieur An- 
tonin Moraines. Mais fi vous m’en croyez 
ne vous en tenez point là , & fiez vous 
plutoft à la le&ure de fon Livré. Il fut 
imprimé à Paris l’an 165a. in folio. 


glana y Semi-Pelagiana ; de que varias fia - 
tibus humant Natura > & de Gratta Del 
Salvatoris , in quibus vera de illis doflri- 
na proponitur , & Corneliijanfenii Ipren- 
fis falfa dogmata refutantur. Nous ap- 
prenons du P. Nathanaël que Monfieur 
Moraines avoir fait beaucoup d’addi- 
tions à cet Ouvrage , qui d’ailleurs fe 
trouvoit déjà fort confiderable par la 
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grandeur , 6c qu’il le dilpoloit à une le- 
conde édition lors qu'il tut furpris de la 
mort. 

Je n’ay pas ouy dire qu’il y ait eu une 
Réponfe à cet Anti-Janfenius. Il elt 
vray que Cornélius Janfenius étoit mort 
avant que ni le fleur Moraines ni aucun 
de fes autres Adverfaires peuflènt fça- 
voir qu’il avoir laifle dans lôn cabinet 
dequoy leur donner un jour de l’exerci- 
ce : Mais il n’a point manqué de De- 
fenfeurs après luy qui le font interefl. 
(ez dans la Caufe. Cependant nous ne 
voyons pas que ceux qui avoient entre- 
pris de répondre à Vincent Severin , à 
Antoine Ricard , à Thomas Auguflin , 
à Meilleurs de Vabres 6c de la Vaur , au 
Feuillant de S.Jofeph, 6c à plufieurs 
autres Auteurs Catholiques qui avoient 
écrit contre Janfenius 3 ayent eu le cou- 
rage de répliquer contre l’Anri-Janfe- 
nius d’Antonin Moraines. Ainfi il faut 
me retrancher à vous dire un mot de la 
vie de l’un 6c de l’autre. 

Janfenius étoit Hoilandois de naif- 
flmee, mais de parens Catholiques. Il 
naquit à Leerdam au mois d’O&obre de 
l’an 1585. le jour de S. Simon S.Jude. 
Il fit les Humanitez à Utrechr 3c là 
Philolophie à Louvain , où il paffa Mai- 
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tfeés Arts l’an 1Ô04. Après il fcmic 
itir les bancs de Théologie./ Une mala- 
die qui luy furvint porta lès Médecins à 
luy perfuaderde prendre un air plus pur 
que celuy de Louvain, Cet ordre joint 
au defir de voyager luy fit parcourir la 
France, Douze ans après il retourna à 
Louvain,, prie le bonnet de Docteur l’an 
1 6 1 7. & fin établi Profeffèur ordinaire. 
Il fut député par deux fois auprès du 
Roy d’E (pagne par l’Univerfité du lieu. 
L’an 163,0. on le fit Profeflfeur Royal 
de l’Ecriture Sainre , & cinq ans après 
il fut nommé par le Roy diifpagne à 
l’Eve (c hé d’Ypre le jour mefme défit 
naifiance , mais il ne rut fàcré qu’un as 
après au mefme jour. Il mourut le 6. de 
May de l’an 1638. 

: Pour le Sieur Antonin Moraines, vous 
ferez concens de peu de chofe , fi vous 
l’eftes de çe que j’ay à vous dire fur (on 
fujet. Il eftoit de la Ville de Bcrvi (d’au- 
tres difent Viber) au Comté de Va- 
gneruë. Il naquit l’an du Monde r. 
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Vous n’eftes donc pas Pezeronite en 
Chronologie, dit M. de Brillât? 

II n’en eft pas , répondit M. de Rin- 
tail , de la (cience des temps comme de 
la (cience de Dieu. Nous (ommes libres 
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pour le choix des Seétes dans cellé-Ià.’ 
Mais fouffrez que je vous dife , que fi 
vous aviez compris quelque chofe à 
mon calcul , vous ne m’auriez pas inter- 


rompu. 

Le S r Moraines fe détermina à un état 
de vie ftable l’an 6 $ i o.de la P. C. Il en- 
foigna la Religion Chrétienne dans la 
Guinée pendant plufieurs années. Mais 
il mourut à Auxebourd le 5 . de Février 
de l’an 66 z 1 . de la mcfme Période dans 
la réputation d’un homme de prob té. 

Puifque vous avez fini , reprit M. de 
Brillât , ce n’eft plus vous interrompre 
que de vous demander quelle Période 
vous entendez. 

Choifilfez : toutes les Périodes me 
font indifférentes , dit M. de Rintail , 
pourvu qiie vous en preniez une qui foit 
Chreftiennc. Par cette raifon il faut ex- 
clure la J udaïquey & trois où quatre qui 
nous viennent desPayens. 

C’eft donc la Vi&orienne , repartit 
M. de Brillât. Cela ne fe peut , répliqua 
M. de Rintail s ne voyez-vous pas qu’el- 
le eft douze fois plus courte qu’il ne faut 
pour cela ! C’eft donc la Julienne, dit 
M. de Brillât , pourvu qu’elle foit Chré- 
tienne. Elle n’eft plus à la mode , ré- 
pondit M. de Rintail, grâce auxChro- 
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nologiftes de nos jours. Tout vieillit 
dans ce monde. Elle aura bientoft le 
fore des trois Périodes de l’Eglife Orien- 
tale qui ne font plus d’ufage. 

Ne feroit-ce pas la Période Loüife ydxx. 
le jeune M.de S. Yon, autrement la 
Période Royale de l’Atlas des temps ? 
Elle eft trente fois plus grande que la 
Vi&orienne , elle vaut deux Juliennes : 
mais ce qui fait fon prix , c’eft qu’elle eft 
dé bonne race, c’eft tout dire qu*elle a 
a pour Pere le R. P. Seigneur de la 
Motte Capucin. 

Helas , je plains la pauvre Période 
Loüife , repartit M. de Rintail. .Le fieur 
Régulier de la Motte fon Auteur eft le 
meilleur homme du monde. Il rraviil- 
loit depuis plufieurs années à changer 
fon Atlas des Temps en un Atlas Tem - 
forum pour faire recevoir la Période 
Loüife chez les Etrangers. Mais il vient 
de paroiftre un terrible concurrent du 
mefme Ordre que îuy, quoique de famil- 
le differente. Ce concurrent déjà formi- 
dable par fa qualité de Baronlo-MafHxy 
•fans fe déclarer Adverfaire du Canucin , 
dont il eft le frere en qualité de Mineur 
Conventuel , lans longer mefme s’il y a 
jamais eu unAtlas des temps au monde» 
^érable n eftj:e venu avec fa nouvelle Pç- 
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riode Gruco-Romaine , que pour mettre 
en fuite la pauvre Période Loüife. Mai* 
c’eftaflez le divertir, rentrons dans nô- 
tre fujet. 

■■■■■■ 1 'i T - 

cvm. 

ANTI-JANSENIEN. 

J E ne vous promets fous ce tirre rien 
moins qu’un ampLe Catalogue de Piè- 
ces Anti-Janseniennes , continua 
M. de Rintail. A dire le vrai , ce ne font 
pas les Ouvrages énoncez dans ce Re- 
cueil qui portent le titre d ' Anti \ & par- 
mi un alTembla^e de deux ou trois cens 
je n’ai remarque que celui de M. Morai- 
nes qui ait elle qualifié de la force. Cela 
eftoit refervé pour le titre du Recueil ou 
Catalogue entier de ces Pièces qui a paru 
en Public fous l’infeription Latine de 
Bibliotheca Anti-JanfenUnA> fi ve,Catal» 
gus piorumeruditorümque Scriptorum qui 
Com.Janfenii Epifc. Iprenfis & Janft- 
nianorum htrefes, errores, ineptidfque op - 
pugnarunt. Cum prAludiis HiftorU , & 
cribratione Farraginisjanfemftic*. Bono- 
rum laborum gloriofus efi frufius. Sap. $. 
-*j. L'Ouvrage fut imprimé à Paris 
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l’an 1654. in iv° fans porter le nom de 
fon Auteur > mais le Privilège de la Ma- 

i 'efté le met- à couvert du reproche que 
’on fait louvent aux Anonymes d’eftre 
fugitifs & fufpe&s. Mais depuis que 
le Pere Labbe s’eft publiquement décla- 
ré l’Auteur de cet Ouvrage dans les deux 
Catalogues de lès Oeuvres, le Public 
content d’un nom li connu , n’a plus de- 
mandé d’autre Caution. 

<8^ Le P. Philippe Labbe Berruyer 
de naiflance Fils & Petit-Fils de Philip- 
pes , naquit dans la ville de Bourges le 
i o. jour de Juillet de l’an 1 607. Il fut 
admis dans la Compagnie de Jelus le 18. 
de Septembre de l’an 16x3. ayant déjà 
receu dans le fiecle le bonnet de Maître 
és Arts , comme une marque de l’avan- 
cement de lès Etudes. II enlèigna les 
Humanitez , la Rhétorique & la Philo- 
lôphie à Bourges dans le College de No- 
tre-Dame. Il y profeflà aufli ia Théolo- 
gie Morale , & il vint faire le mefme 
exercice à Paris pendant cinq ans dans 
le College qui s’appeiloit alors de Cler- 
mont. Il y mourut après avoir fouffert 
une fievre violente de 58. jours le 17.de 
Mars de l’an 1 66 7. félon le Pere Sotuel, 
car d’autres eftiment qu’il étoit mort dés 
l'année precedente. Mais je nay encore 
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trouvé perfonne qui ait dit avec M. Ko- • 
nigius qu’il ne mourut qu’en 1674. Ad- 
mirez l’incertitude des chofes mefmes 
de noftre temps , & jurez tant qu’il vous 
plaira fur la fidelité des dattes anciennes 
deThiftoire des hommes. 


CIX. 

ANTI-MEL ANDER. 

L A ftru&uredel’ANTi-MELANDER. 

n’a rien de cet air monftrueux qui 
paroift dans les ^nti, compofez de deux 
efpeces differentes. En un mot, il n’eft 
pas hybride. Il n’a efté injurieux à per- 
fonne, &C s’il avoit eu quelque chofc de 
choquant , il n’auroit pu choquer qu un 
fantôme. Il eft vray que 1 'j4nti-Afelan- 
der en veut à un certain Philoxenus Me- 
lander, mais fçavez-vous que cç Mc- 
landcr eft un pur fantôme, ou du moins 
un mafque d’ Auteur . ? 

Le Pere Forer Jeluite Allemand dont 
je vous ay entretenu dans noftre Article 
XVII. au fujet des deux Anti-Forets 
Luthériens , en eftoit très - perfuade 
lors qu’il compofa fon Anti-M landcr : 
& ce. fut peut-eftre dans ccttc per fua- 
r ' fion 
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fion qu’il fe crut doutant moins obligé 
de l’épargner. Ajoutez à cela qu’il avoit 
affaire aurerrible-Scioppius , & qu’il ne • 
i pouvoit pas ignorer qu’il fe fuit caché 
fous le malque de Melander pour écrire 
contre la Compagnie desjemites à fon 
•Ordinaire. Son Livre avoit efté imprimé 
in 4 0 fous le titre de Philoxeni Meïandri 
Aüio Perduellionis, & Flagellum Iefuiti- 
cum. Le Pere Forer luy répondit en 
Allemand , mais fous le titre Grec de 
X Ami- Melander. Sa Reponfe devint 
publique à Munich en Bavière l’an 

f 3 • 

Pour ce qui regarde les principales 
circonftances de la vie du P. Forer , je 
vous renvoyé à ce qui en fut dit hier 
dans noftre comverfation.* Et pour ce 
qui eftde Scioppius, il faut attendre 
que j’aye receu un livre de fi Vie & de 
fes mœurs imprimé en Italie par fos 
bons amis, & que je puifTe le confronter 
avec un autre du mefme titre imprimé 
{ en Allemagne par fes ennemis. 

Y .Y ' 
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CX. 

A N T I-M OLINÆUS. 

V Oicy encore un Ouvrage Polémi- 
qué du Pere Forer. Ilacftécom- 
pofé contre Pierre du Moulin fameux 
Miniftre de Charenton & de Sedan , 
mais il n’a paru en public que deux ans 
après la mort 4 ^ Ion Auteur. Le Pere 
Sotwel nous apprend’qu’ il fut imprimé 
à Dilling in iv Q l’an 1661. fous ce ti- 
tre demi- Grec Sc demi-Latin d -Anti 
Molinaus, quoy qu’il fuit écrit en Alle- 
mand. 

#3= Piecfe Du Moulin devoit dire 
d’Orléans , mais fes parens s’eftant ré- 
fugiez pour le fujet de la Religion au- 
près de Meilleurs de Mornay en Vcxin, 
il naquit le 18. d’O&obre de l’an 1568. 
dans le Chafteau de Buhi qui eft main- 
tenant au Comte de Broglie Lieutenant 
General des armées du Roy & Com- 
mandant en Languedoc. Monfieur de 
S. Yon ne fera point fafché d’apprendre 
que la Mere accoucha de luy dans la 
chambre de Madame la Comte lie de 
Broglie j dans laquelle eïloit ne aupa- 
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rayant le célébré Philippe de Mornay 
fieur du Pleflis-Marly. Son Pere com- 
blé des bienfaits du Seigneur du lieu , 
s’en retourna à Orléans avec toute fa 
famille en 1570. Mais s’eftant làuvé à 
la S. Barthclemi de l’an 167 z. première- 
ment «à Muret en Limofin , puis à Sedan, 
il fit étudier fon fils en cette Ville avec 
Jacques Cappcl donc je parlois tantoft. 
En 1588. il p a fia en Angleterre pour 
fe former dans les Univcrfitez de Fille. 
Quatre ans après il paffa en Hollande , 
où Buzanval Ambalfadeur de France le 
protégea & le produifit à la Princcflc 
d’Orange qui luy fit donner une Chaire 
de Philofophie. Àu bout de quelques an- 
nées il fut fait Miniftre de Charenton.,ÔC 
revint en France en 1 599. Trois ans a- 
prés fe tint la Conférence entre le Do- 
uleur Cayer & luy. Mais je ne pretens 
pas vous faire un Journal de (a vie qui 
eft fceuë de tout le Monde. J’ajoûte 
feulement qu’en 1 6 1 5 . le. Roy Jacques 
le fit palier en Angleterre , où il ne de- 
meura que trois mois pour ce voyage ; 
qu’en 162.0. il fut obligé de fe lauver 
dans cette Ifle pour éviter le dernier 
fupplice qui le menaçoit comme un 
feditieux & un Criminel d’Eftat après 
*1. ans de Miniftere à Charenton , où 
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jamais il ne put retourner de fa vie non 
plus qu’à Paris.. Je ne vous parle point 
du Miniftere de Sedan qu’il exerça de- 
puis j ni de la Chaire de Théologie qu’il 
y occupa. Il mourut le io. de Mars de 
Tan 1658. âgé de 85?. ans & de prés de 
cinq mois. 

CXL 

ANTI-MORNÆUS, 

L Es Prétendus Reformez de France 
avoient quelque fujet de faire va- 
loir l’honneur que M. de Mornay faifoit 
à leur Parti dans lequel il s’eftoit trouvé 
engagé à la faveur des tenebres que les 
tfouhJ.es du Royaume fembloient avoir 
répandues fur la Religion du pays. C’é- 
toit aflurément un Gentilhomme de 
grande diûinâion * il joignoit à la no- 
olelTe de ;fon fang beaucoup de belles 
qualitez d’elprit & beaucoup d’érudi* 
rion acquifc. S’il a employé fes talens 
pour le fervice de (on Parti dans fes E-. 
crits , on ne doit pas trouver étrange 
que les Prct. Reformez d’un côté en 
ayent fait tant de cas & témoigné tant 
4 e xeconnoiflance ) & que les Carholi^ 


A N T I*M O R N Æ U $. 77' 

qucs de l’autre ayent redouble leurs ef- 
forts contre un Adverfaire d’autant plus 
à craindre qu’il appcrtoit beaucoup de 
mérité perfonnel acquis dans le monde 
à une fuffifance plus qu’ordinaire. 

L’un de ces Adverfaires nommé Leo- 
nard Coquxus voulut taire éclater ton 
zele pour l’Eglife Romaine à l’occafion 
d’un Livre que M. du Pleflis avoir pu- 
blié en François contre elle en 1607. 
fous le titre de Myflere et Iniquité , au- 
trement, Hiftoire delà Papauté , & qu’il 
avoit mis deux ans après en Latin pour 
en procurer la leéïure aux Etrangers. 

Coquæus n’eftoit pas moins loiiable 
que du Perron & les autres célébrés 
Conrrovcrfiftes pour le dellcin qu’il prit 
de repondre à M. du Pleflîs ;• mais s’il 
avoit eu autant dedifcrerion qu’eux , il 
le ferait abftenu d’employer !e terme 
ôfAnti Mamans pour en faire le titre 
de ton Ouvrage. La precaation que 
1 ’Eglifè Catholique demande de fes E- 
" cri vains Controverfiftes , veut qu’ils faf- 
fènt paroitre d’abord qu’ils n’en veu- 
lent ni au nom ni à la perlonne d’un 
Adverfaire particulier, & qu’ils ne pré- 
tendent combattre autre chotê que l’er- 
reur. 

Quoy qu’il en foie l’Ouvrage de Go* 
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quæus fut donné au Public devant & 
après fa mort en divers endroits fous le 
titre &Anti-Morn&us y five, Apologia 
pro Summis Pontificibus , hoc eft , Con- 
futatio My fterii Iniquitatis ,feu Hiflori a 
Papatàs Philippi M ornai, in quo élucidât a 
Hiftoria veritate, Romani Pontifices vin- 
cantur ab Adverfarii calumniis , errori- 
bus } Sacra eorum auiïoritas ac Fides Or- 
thodoxa ajferitur-y lmperatorum,Regum ac 
Principum jura , tum Bellarminus & Ba- 
ronius Cardinales defenduntur. Opus in 
duos tornos diftributum. On le trouvé 
imprimé à Paris l’an i6o3- aVenife l’an 
1 6 1 6 . à Cologne l’an 1 6 1 7. & à Milan 
en 1519. en tout ou en partie, car ces 
éditions ne font point égales. 

Q&* Leonard Coquarus ( foit que ce 
fuft en noftre Langue le Cocq , foit que 
ce fuit de Queux , ou autrement ) eftoit 
François de naifTance , venu au monde 
dans un village prés d’Orléans. Il avoit 
fait de bonnes études en fa jeunefle , & 
fçavoit l’Hebreu,le Syriaque, & leCal- 
daïque comme le Grec & le Latin, quoi 
que M. Colomiez ne luy ait pas fait 
l’honneur de le nommer dans la France 
Orientale. Il eftoit Profez de l’Ordre 
des Ermites de S. Auguftin , & Do&cur 
enTheologie delà Faculté de Paris retire 
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Sabord au Couvent des grands Augu- 
ftins du Quay,puis employé dans diver- 
ses fondions pour fon Ordre. Il fut le 
Prefident ordinaire des Thefes qu’on 
Ibutenoit dans les aflerftblées generales 
de /on Ordre à Rome & ailleurs , qua- 
lité qui s’appelle parmi ces Religieux 
Ma gifler Circuit. L’an 1595. il fut ap- 
pelle à Florence pour eftre Confefleur 
delà Grand’- Ducheflè Chriftinede Lor- 
raine, & il y fit la belle Bibliothèque 
des Auguftins de cette Ville. Il mourut 
au mefme lieu l’an 1 6 1 5 . 

Philipp es de Mornay Seigneur du 
Pleffis-Marly, Baron de la Foreft fur Se- 
vré , Confeiller du Roy en fes Confeils 
d’Eftat & Privé , Gouverneur de Sau- 
murée. naquit Je 5. Novembre de l’an 
au Chafteau de Buhi en Vexin. 
Comme il eftoit le puifné de la maifon , 
fon Pcre qui eftoit alors bon Catholique 
lôngeoit à le faire d’Eglife félon le ftyle 
de ces temps-là & du noftre , afin de 
pouvoir fucceder aux Bénéfices de Ibn 
Oncle Bertin de Mornay Doyen du 
Chapitre de Beauvais. Mais ces veuës 
furent rompues à la mort de l’Oncle, 
lorlque Je Petit de Mornay n’avoit enco- 
re que huit ans. Sa mere qui eftoit fille 
de Charles du Bec-Crelpin Vice- Amiral 
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de France & Chambellan du Roy Fran- 
çois II. efloitfecrettemerit Huguenotte: 
elle luy choifir un Précepteur qui luy 
infpira peu à pe* Tes fentimens fous un 
extérieur Catholique. A huit ans il fur 
mené à Paris en penfion dans le«College 
de Lifieux par fon Pere qui mourut deux 
ans apres. Sa Mere fit l’année fuivante. 
l-j 6 1 . profeffion ouverte de la R. P. R. 
établit un Prêche dans fa maifon de Bu- 
hi , & renvoya fon fils aux Etudes à Pa- 
ris l’an 1 5 .61, L’an 15tf7.il voulut pren- 
dre les armes malgré fa Mere , & fervic, 
fous M.de Vardes fon Oncle Maeftre 
de Camp de la Cavalerie Legerc ; mais 
s’eftant rompu la jambe gauche il chan- 
gea de defiêin. Il entreprit enfuite di- 
vers voyages à Gencve , au Palatinat &C 
en Italie l’an 1568 j en Allemagne, aux 
Pays-bas Sc en Angleterre l’an 1571. Il' 
fe fauva comme il put à la journée de 
faint Barthélémy , il demeura a Ja- 
mets jufqu’à la mort de Charles IX. & 
vint enfuite ; à Sedan. Il fe maria 1 an 
1 575 . à la veuve de M. de Pas-Feuquie- 
rcs laquelle avoir échappe de la S. Bar- 
thélémy aufli ingcnicuficmcnt que luy. 
Dans un combat contre M. de Guifeil 
fut pris par M. de Tavanes en 1 5 7tf* 
Après faprifon en 1577. il alla trouver 
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le Roy de Navarre en Guienne : après il 
pafla en Angleterre , puis en Flandres , 
& fut empoifonné à Anvers l’an 1578. 
En 1 5 79. il fut député à la Diete d’Auf- 
bourg. Depuis le commencement de la 
Ligue en 1585. ils’attacha particuliè- 
rement au fervice du Roy de NavarrS*. 
L’an 1590. il fut fait Confeiller d’Eftat. 
Il perdit fa Mere en 1 591. en 1598, 
M.dc Buhi Ion frere aifnéjen 1 606 . fon 
fils unique M. des Bovcs*, & fa femme 
peu de jours après. Il fe retira enfuitc à 
Saumur pour compo fer des Livres j mais 
en 1611 . on luy ofta le Chafteau d« 
Sàumur & il fe retira dans fa maifon de 
la Foreft fur Sêvrc , où il mourut le ma- 
tin d’un Samedy 1 1 . jour de Novembres 
dé l’an 1623. après 74, ans & cinq jours- 
<le vie. . 
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anti-m.okton;. 

J E n’ây prefque rien à vous dire dé: 
I’Anti-Morton, continua M. de. 
Rintail. Je fçay feulement que c’eft un ; 
ouvrage de Controverfe en AhgloiS' 
æn. forme d’Apologie contre Thomass 
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Morton, &c imprimé fans nom d’ Au-- 
tcur & fans nom de Ville l’an 1640. in 
iv°. Mais le Pere Sotwel nous apprend 
quecct Jinti- Morton à pour Auteur le 
Pere Jean Pricius Jefuite d’Angleterre 
qui vint au monde dans la ville de Che- 
flferi’an 1 579. & qui entra dans la Com- 
pagnie de Jefus à Seville en Andaloufie 
l’an 1 600. Il y fit les quatre vœux , de 
il profcfla la Philolophie de la Théolo- 
gie à Valladolid de à Louvain. Après il 
hit employé dans les Millions en An- 
gleterre , où il mourut le 27. de Février 
de l’an 1645. 

Pour fon Adverfaire, je n’ay encore 
trouvé perfonne qui m’ait appris les çir- 
conftances de fa vie. Je me contente de 
vous dire qu’il eft le plus célébré des 
trois Thomas Morton que nous con- 
noiflons parmi les Ecrivains Modernes 
de l’Angleterre , qu’il a fait grand nom- 
bre d’Ecrits en langue vulgaire de quel- 
ques-uns en Latin , qu’il a efté d’abord 
Evcfque de Coventry au Comté de 
Warwick , puis de Durham , ville dans 
la partie feptentrionale de l’Angle- 
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ex III. 


ANTI-MULLER ou A N T I- 
MOLLER. 

Ue penfcz-vous de l’Anti - Mul- 


\^c que vous nous faites penlèr des 
autres Jlnti , répondit M r de Brillât. 
Voulez -vous nous dire que Vsïnti- 
r Muller ne feroit pas une piece contre 
; un nommé Muller , comme l’Anti- 

Mornay , l’Anti- Janfenius font des 
Ouvrages écrits contre Mornay , Jan- 
fenius ? 

C’eft la première penfée qui m’en 
eft venue , repartit M r de Rintail , 
qu’un Anti-Mullcr doit cftre contre un 
Muller -, & c’cft celle que m’en auroit 
donné d’ailleurs le Pere Sotwel , qui 
n’en a point eu d’autre lors qu’il nous 
a parlé de l’ Anti -Muller du Pcre 
Wolffgang Herman. Il témoigne que 
l’Ouvrage a efté Compofé en Allemand 
& imprimé à Mayence l’an 1649. in 
vi 1 1°. Mais il nous le reprefente fous 
le titre Latin d ' Atïti-Mullenti, feu Rcf- 
forifam contra errores Malien Praconis 
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Luthcrani Spirenjis , & alterius j 4 rgen~- 
tihenjîs. Vous voyez que c’cft un ti- 
tre formé fur la matière de 1 Ouvrage, , 
mais je doute qu’il ait efté traduit & 
copié. mot pour mor fur celui quel’Au- 
teur a donné à fon Livre. Le voicy 
tel que M r Lipen nous l’a rapporté au - 
fécond tome de fa Bibl. Réelle d’Ecrits 
Theologiques. ^nti-AIullerus , das iftj 
Gmndliche W-iderlcgimg derer falfchcn 
u 4 njjlagcn } fo ivider die Catholifchen Leh- 
re , von dem G eheimnifz. der allerhei- 
ligjltn Dreyfalùgkeit Jefu Chrifti , 
Schragmûüer in feinem colloquio , nnd ' 
J. G. Dorfchaus in feiner Intervention. 
aufkgegoJJ'en. Dur ch Wo/Jfgang Her- 
mann. AîayntU^. 1646. Il n’y a- point . 
d’apparence que cet Ouvrage foit.autre 
chofe que celuy qui eft attribué plus.: 
haut au P Herman par le P; Sotwel. La 
datte de. l’impreflïon paroît. differente, 
mais il eft vifible qu’elle a efté troublée 
par l’Imprimeur de M r Lipen , qui a 
jenverfé le 5?. la queue en haut , com- 
me il luv eft arrivé en divers autres 
endroits. Mais je ne vois pas dans ce 
titre Allemand, que le nom de Muller 
foit donné à aucun des deux Adverfai- 
res qu’on y réfuté , nonobftant le prêt 
mier titre d’Anti-Miillerus. . De plus. 
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de quarante Auteurs Allemands qui orne 
porté le nom de Müller , je n’en con- 
nois pas un à qui l’Anti-Miiller puiflè 
fe rapporter. 

Pour moy , jay toujours recours à 
M r de. Saint- Yon, dit M r de Brillât,, 
lors que. vous nous, parlez Allemand ou 
quelque, autre Langue que jç n’entens 
pas. Il aura la bonté de nous expliquer 
encore, le titre Allemand . de X’Anti- 
Müller. . 

Ce titre ,• répondit M* de Saint- 
Yon „ veut dire à la lettre \ Antï * 
Müller j c e fl- a- dire : Exacte réfutation: 
des impoflures que S'chragmüllér dons fort: 
'Colloque , &' J. G. Dorfchaus dans fort: 
Intervention ont publiées contre la doElri- 
ne des Catholiques touchant le my flere de 
là Toute- Sainte Trinité 3 &c. Par Wolf- 
gang Herman. A Mayence , &c. 

Cette interprétation , reprit M r de 
Rintail , me fait naître une penfée 
que je loumets volontiers àvoftre ju- 
gement; Il me paroît que l’Auteur <1 
voulu ufer d’abréviation , & qu’il a dit 
AnthM aller ta pour Ami Schragmulle i 
rus . Il eft tres-probable que Schrag-» 
müller eft ce Luthérien Prédicant de là 
ville de Spire, dont le P. Sotwel a 
yeulu parler , çomme.il eft viftble quo. 
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Dorfchæus n’eft autre que le Proteftant 
<le Strasbourg dont il fait mention au 
mefme endroit. 

qzp Wolffgang Herman eftoitde Fran- 
conie , natif d’un V illage du Diocefe 
de Bamberg. Il vint au monde Tan 
1 599. & fe fit Jefuite vingt ans après. 
Il enfeigna d’abord les Humanitez \ 
après il s’employa aux Millions &: à la 
Prédication. Il fut Redeur du College 
de Bamberg , Supérieur du Séminaire de 
Molfhcim. Il mourut à Spire le hui- 
tième jour de Janvier de l an 165 9. 
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ANTI-MUSÆUS. 

' ■fJifk * ' • 

L E s Allemands ont eu leurs Mufëes 
aufli bien que les Grecs. Celuy qui 
a fait le fujet de l 'Anti-Mufte du Pere 
Vite Erberman, eftoit un Doèteur Lu- 
thérien de noftre fiecle. Ayant voulu pu- 
blier quelque choie touchant les mar- 
ques de la vraye & de la faufle Eglile, 
il ne put s’empefeher d en écrire Gai— 
Tant les préjugez de fa Se&e. C eft ce 
qui doftnà occafk>n aü P» Erberman 
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d’écrire contre luy le Livre intitulé An- 
tï-Afuf&us y five y Parallela Ecclejî<e 
ver a. & falfa. contra joannem Mufmm 
Lutheranum , & imprimé à Wiirtz- 
bourg l’an 1659. in iv°. Cet Ouvra- 
ge , quoy que achevé dans fon efpece,-. 
s’en trouvé neanmoins dans la fuite ne- 
ftre que k première partie de l’Anti- 
Mufæus. Une conteftation fur les Ver- 
rons de l’Ecriture en langue vulgaire 8c 
en particulier fur la Tradu&ion Alle- 
mande de Luther en fît paroître une fé- 
condé partie deux ans après fous le titre 
Anti- Âdulleri Pars 1 1 De Bibliis ver - 
vacilla lingua, 'corruptis k Luther anis , & 
Analyjî divin a Fidei. Imprimé dans 
la mefme Ville, & en mefme forme 
f ah 1661. 

Mufèe parut eftre jdus fenfible à cette 
féconde attaque qu’à la première- La 
diligence qu’il apporta pour y répon- 
dre pluftoft qu’a l’autre , fit voir au 
moins que la chofe luy eftoit moins in- 
différente. Il joignit ce qu’il avoir à 
répondre avec des Notes qu’il avoir fai- 
tes fur la Bible de Luther , 8t fit impri- 
mer le tout en un corps à ’Jhene en Saxe 
l’an 1 663. in iv° fous le titre de Biblia 
Lutheri aufpiciis SereniJJ\ Principis Sa~ 
xott* Ernefti glojjis 40 interprétation** 
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bus illuflrata & Noribergét excufa , a 
Vlti B rbsrrnanni iterata maledicentià vin- 
dicata. Pour la réponfe à là première 
partie de l’Anti-Mufée-, elle ne vint: que 
plufteurs années après, n’ayant para 
qu’en 1671. pour la première fois , & 
en 1678. in iv° pour la fécondé. 

Je ne vous dis rien de la vie du P.' 
Erberman après ce que j’en a y rapporté 
plus haut, fous le titre de T Antarcti- 
que. Mais voyons qui eftoit Jean Mu-f 
fée.. 

Il cftoit natif d’une petite Bourgade 
du Territoire de Schwartzenbourg, que 
je ne trouve* nommée qu’fcn Latin Lon- 
go ÿration , Sc qui s’apptllê , peut eftre,, 
Langwiefe ou Langmatte , * peutfétre. 
aufll d’une autre maniéré que jenecon- 
nois pas. Il naquit le 7. de Février de 
l’an 1613. Il étudia d’abord fous foir 
Pere qui cftoit. Miniftre du lieu , & fut. 
envoyé enfuiteà Arnftad en Turinge , 
où il fit. fa Philofophie , & fuivit fon 
Maître Georges Groshain à Erfurt, où 
il fut appel lé pour profcftèr la Théolo- 
gie. Il pafla Maître es Arts en 1^35. & 
il fut établi Profefteur de l’Hiftoire & 
delaPûëfteen 1643. dans l’Univcrfité 
de Jhene , puis ’Profefïèur ordinaire en 
Théologie Tan 1646. prit le bonnet :de. 
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Docteur trois mois après , fe maria le 
mcfme jour , qui eftoit le ^ . de May 
8c fe remaria 17. ans après. Il eftoit 
L’Ancien ou Senieut de l’Univerfité de 
Jhene , lors qu’il mourut l’an 1681. au 
commencement, du mois, de May. 


cxv. 

ANTI-MYLIUS. 




L An t i-My Liuseft encore l ? Ou- 
vrage d’un Catholique Allemand 
contre un Luthérien d’Allemagne 3 dont 
je vous feray l’hiftoire en deux mots. 
Georges Mylius avoit publié à Leipfîck 
en 1593. puis à Wittemberg en 1606» 
un Livre compofé en langue vulgaire , 
dans lequel il prétendoit. faire voir fous 
le nom d’Harmonie, une concorde 8c un 
rapport parfait des Peres de l’Eglife 8c 
de Luther avec l’Ecriture-Sainte 3 &: 
montrer que la doétrine de ce dernier 
eft entièrement conforme avec celle des 
Apoftrcs. Le P. Adam Tanner jugea 
qu’il n’eftoit pas encore trop tard de tra- 
vailler trente ans après à defabufer les 
JLutJietiçns de cette opinion 8 c il pu^ 
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blia dans cette intention Ton Anti Aij- 
lins , compofé pareillement en Alle- 
mand. Il fut imprimé à Ingollladt iti 
vin 0 l’an 1 629. & le Titre, qu’il elt 
inutile de vous reprefenter ici en fa lan- 
gue, promet au Leéteur de luy démon- 
trer que Luther n’avoit jamais ni com- 
pris dans fon efprit , ni enfeigné dans 
fes Ecrits , ni pratiqué dans fa conduite 
& fes mœurs la véritable doétrine des 
Àpoftres. 

Je ne vous repeteray pas ce que je 
vous dis hier de la vie de Tanner en 
abrégé, fous le Titre de l’Anti-Tanner 
de Hunnius. Et il ne me relie qu’à vous 
faire connoître Georges Mylius. Ileftoic 
fils d’un Charpentier & petit-fils d’un. 
Meufnier. Il naquit à Auxbourg l’an 
1548. Apres avoir fait fes premières 
études dans fon pa's, il alla les conti- 
nuer dans les colleges en 1 \ 66 . à Stras- 
bourg , puis à Tubingue , enfuite à 
Marpourg. Se voyant palTé Maître és 
Arts il fe mit fur les bancs de Théolo- 
gie , & ayant efté rappelle en fon pais 
l’an 1 5 72. il y fut ordonné Diacre, puis 
Miniflre , & alla prendre le bonnet de 
Doéleur en Théologie à Tubingue le 
10. de Décembre de l’an 1 5 79. S ellant 
obftiné contre Meilleurs de la ville 
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d’Auxbourg à ne vouloir point recevoir 
la Reformation du Calendrier, il fut dé- 
pofe du Miniftere & de la Sur-intendan- 
ce fur tous les autres Miniftres du Dio- 
• cefe. 

Il fe fauva à Ulm , & perdit fa pre- 
mière femme en mefme-temps d’une 
fauflc couche que cet accident luy avoit 
caufée.Mais if fe remaria dans cette Vil- 
le , & il devint en 1585. Profeflèur à 
Wittemberg , Chancelier de cette Uni-- 
verfité , & Prevoft de l’Eglife de la Ci- 
tadelle. Il ne fut pas long- temps paifî- 
ble p o (Te fleur de tant de beaux emplois* 
8 c l’annee neftoit,pas achevée qu’il fe 
vid oblige de tout abandonner pour fe 
retirer à Jhcne, où il fut ProfefTeur. 8c 
Miniftre en 1 5 89. mais il fur rappelle à 
Wittemberg l’an 1603. p our fucceder à 
Gilles Hunnius. Il y mourut l’an 1607. 
Io 2 8 . de May , jour de la mort de la 
première femme. v. " 




V Oicy un Ami capable de réjouir 
M r de Verton, c<ÿirinua M r de 
Rintail en me fourianr , s’il afpire à la 
fin denoftre converfation. C’eftlederr 
nier de ceux des Auteurs Catholiques 
que j’aye à vous alléguer, & generale- , 
ment de tous ceux que j ? aye recueillis en 
matière de Théologie. 

J e vous répondray une autre fois , lui 
dis-je, croyez feulement que fi je fôu- 
haite de vous voir finir, ce n’eft que 
pour me faifir de voftre cahier , & pour 
l’emporter chez moy , le relire à mon 
aile , & en faire l’ufage que vous fça- 
vez. 

Jlnti-Tortor , reprit M r de Rihtaili 
tout hybride qu’il cft , ne laiflera pas de 
vous plaire par fa bizarrerie. On peut: 
dire mefme en fa faveur qu’il ne meri- 
toit pas d’eftre confondu parmi les au- 
tres Ami perfonnels. Ce n’eft point au. 
nom ni à la përfonne de fbn Adverfaire 
qu’il; en. veut, ceft pluftoft à là qualité 
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odieufe que l’Adverfaire , Anonyme 
d’ailleurs , s’eft donnée dans le Livre 
que l’ Anti-Tort or a entrepris de réfu- 
ter, En un mot , X Anti-Tortor dont j’ai 
à vous parler eft la mefme chofe en La- 
tin qu’un Anti-Bourreau en termes ap- 
pellatifs. 

Il n’eft pas extraordinaire , dit M r 
de Brillât , que les gens de cette profef- 
fion foient executez par leurs confrères. 
Mais s’eft-il trouve quelqu’un aftez mi- 
fanthrope parmi les gens de lettres pour 
aimer cette qualité , & s’en glorifier à 
la tefte d’un Livre ? 

Je veux vous làtisfaire, repartit M r 
de Rintail , par un mot que je vous di- 
rai de l’hiftoire de XAnti- Tort or . Car 
pour le détail de l’affaire , je le laifle 
volontiers à ceux qui ont à traitter des 
Auteurs déguifez. Vous fçaurez que le 
Cardinal Bellarmin fe trouvant engagé 
d’écrire contre le Roy de la Grand’Bre- 
tagne, & voulant en mefme-temps gar- 
der la bien-féance avec les égards qui 
cftoient dûs à une Majefté , crût qu’il 
feroit plus refpeétueux de ne point pa- 
roître à la tefte de (on Ouvrage. Il em- 
prunta le nom de Ibn Chapelain ou fon 
Aumofnier , qui n’ayant point de rang 
dans le monde pouvoit agir & paroître 
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lans confequencc 8c fans ménagemcns. 
Ce Chapelain s’apelloit Matth&us Ton-, 
tus en Latin , 8 c nos Ecrivains François 
l e font contentez de l’appeller Mat- 
thieu le Tortu. Mais les Anglois y ont 
entendu d’autres finelfes. L’Evefque 
d’Ely entre les autres ( c’eftoit Lance- 
lot Andrew, qui portoit ordinairement 
la qualité de Chapelain du Roy de la' 
Grand’ Bretagne ) porta fon raffinement 
jufques à vouloir joüer fur le nom de 
Tortus, qu’il fçavoit bien n’eftre que 
le mafque de Bcllarmin , 8 c il intitula 
fa Réponfe au Livre de ce Cardinal 
Tortura Torts , Titre qui ne vautgue- 
res mieux qu’un Anti-Tortus. Si Tor - 
tus fuppofe Tortura 3 on ne peut pas 
nier que Tortura ne fuppofe aufTi Tor- 
tor y comme Cenfura fuppofe Cenfor , 
Ainfi vous voyez que YAnti-Tortor , , 
attaquant un Livre , dont l’Auteur ne 
s’eft fait connoiftre que par le Titre La- 
tin de Tortura-Torti , eft luy-mefme un 
Titre raifonné , qui marque plus d’ef- 
prit que les Anti du commun. 

L’Auteur de YAnti-Tortor Bellarmi- 
pianus eftoit un Jeluitc d’Allemagne 
nomme George Stengelius qui le fit im- 
primer à Ingolftadt vers la fin de l’an 
1610, in vi ii®. On le yiden Angleter*. 
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re & on n’en fut pas content , autant 
qu’on peut le conjecturer par les Ecrits 
des Proteftans Inlulaires de cetcmps-là. 
Je ne fçay fi Lancelot Andrew affedta 
de paroiftre indiffèrent, ou s’il fe dé- 
chargea fur quelqu’un de fes amis du 
loin de repondre , polit ne pas s’expo- 
1er à eftre trahi en montant une fécondé 
fois fur le theatre* Il paroift au moins 
qu’un DoCteur , de Ion temps nommé 
Jean Gordon Théologien de l’Eglife 
Anglicane , Doyen de l’Eglife de Salif- 
bury avoit entrepris de le venger de 
l’Antu-Tortor en répondant à Stenge- 
lius. C’eft ce que femble fuppofèr une 
Répliqué de Jacques Gretfcr au livre 
Tortura Torti , pour la defenfe de fon v 
confrère Stengelius. Elle fut imprimée 
à Ingolftadtl’an 1611. in iv° fous le ti- 
tre de Tonfura Gordoniana , feu Anti- 
tort or Bellarrninianus bene ton fus & Ja- 
cobo Régi remijfus. On ne fçavoit peut- 
eftre pas encore en Allemagne le 
nom de l’Auteur , & quelques-uns 
foupçonnoient ce Gordon de l’avoir ; 
fait. 

< 8 = 3 “ Stengelius eftoit né dans la ville 
d’Auxbourg l’an 1585. & entré chez 
les Jefuites feize ans après. Il enfeigna 
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parmi eux les Humanitez pendant qui* 

•tre ans, la Philolophe pendant fix, la 
Théologie Scholaftique pendant hui* 
ans. Il enfeigna auffi la Théologie Mo- 
rale , mais pendant un an feulement. 1^ 
fit les quatre Vœux l’an i6zo. pafîà Dc^ 
<fteur de la Facilité d’Ingolftadt,fut Re- 
lieur du College de Dilling. Il mou- 
rut le dixiéme jour d’Avril de Fan 
165 1 . 

di*flauV P° ur ^ ance ^ ot Andrews il eftoit natif 
An- ’ de la ville de Londres. Il vint au mon- 
dtea . de l’an 1555'. & fit lès Etudes dans fon 
pays Sc dans PUnivcrfité de Cambridge 
où il prit les Degrez ordinaires. Il mt j 
Doéteur en Théologie de la Maifon & 
Société de Pembrok dans cette Univer- 
fité puis Doyen de Weftminfter. Apres 
il fut Ch.ippelain & Aumofnier du Roy 
Jacques I. qui le fit Evefque de Ciche- 
fter. Il fiit facré à la maniéré Anglicane 
1 le j. de Novembre de Pan 1605. Qua- 
tre ans après il fut transféré à l’Evefché | 
d’EIy dont il prit pofleffion vers le com- 
mencement de l’an 1610. 

Enfin il pafla de cet Evefché dans celui 
de Wincheftcr dont il mourut Evefque 
le zi. de Septembre de l’an 1626. âgé de 
71, ans.. 
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C’eft , Meilleurs > tout ce que j’avois 
à vous lire aujourd’hui , ajouta M. de 
Rintaii en quittant le cahier. Permet- 
tez-moy de prendre le change , & de 
vous écouter à mon tour. 

Pour moy , dit M. de Brillât , je luis ft 
content de la converfation , que je ne 
lèrois point d’avis d’y mcflcr rien d’é- 
tranger. Je pretens n’occuper ma mé- 
moire pour le refte de la journée que de 
ce que je viens d’entendre. J’ay trouvé la 
converfation courte , mais , grâces à la 
prévoyance de M. de Vcrton qui a con- 
damné voftre porte , c’cft pour n’avoir 
pas eu d’interruption. L’agrément 5c la 
•diverfité des matières ont encore contri- 
bué beaucoup à me la rendre telle. Son- 
gez que nous avons encore belbin de 
voftre poumon pour le refte de vos Ami, 
& qu’il faut nous cKafler pour l’épar- 
gner. 

M. de Brillât le leva aulïïtoft 5c moy 
avec îuy. M. de Rintai! en nous congé- 
diant nous marqua le Samedy fiiivant à 
trois heures pour noftrc retour. M . de 
Brillât s’en alla de l’Hoftel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 
& moy droit au logis avec le cahier de 
M.de Rintaii fur lequel j’ai difpofé cette 
troifiéme Relation de nos Converfations 
Tom. II. E 
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que je vous envoyé avec toute \z fidelité 
poflible, 

J e fuis , Moniteur , 

Voftre très , &c. 

Alb ]Lain f de VERTONi 
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SATYRES PERSONNELLES- 

TRAITE’ 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 
de celles qui,portcnt le titre d 'Anti. 

Suite des Predecefleurs de l’Anti-Baillet 

QUATRIEME ENTRETIEN; 

Tenu entre Meilleurs de Saint-Ton , de 
Bintail , dt Brillât , Bertier d’ A II ti- 
re , & de Verton. 

Envoyé d M. de la Cour cTOronnel 

Des Anti dans les Sciences Humaines ; 
& premièrement , 

De ceux qui regardent la Politique ÔC 
le Droit. 

N O u s citions convenus , M r do 
Brillât & moy en nous quittant * 
que nous ne nous chargerions pas l’un do 
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l’autre pour fe remener à l’Hoftel de 
Valbeil , mais que le premier arrivé at- 
tendait l’autre chez M r de Rintail 5 je 
m’y rendis le Samedy un peu avant trois 
heures ; & M. de Rintail qui eftoit def- 
cendu pour un moment, fut furpris en 
remontant de me trouver avec M. de 
Saint-Yon. Mais je le fus encore plus 
de levoirfuivi, non pas deM. de Bril- 
lât que j’attendois , mais de M. Bertier 
d’Alture, que je n’attendois pas. J’ay 
fçû depuis qu’ayant appris noftre fecrec 
deM. Tcrlainc , M. de Brillât n’avoit 
pû fe deffendre de luy au forcir du Ca- 
binet. M. Bertier eftoit ami de M. de 
Rintail , & le confultoit fouvent dans 
fes études : il avoit mefme apporté 
une partie de fon Traité Hiftoriquc 8c 
Géographique des Forefts 8c autres Bois 
de la terre pour le luy faire voir après 
noftre converfation. Comme ils s’eftoient 
joints avant que je les eufle apperçûs : 
il ne fut plus queftion de civilitez quand 
ils entrèrent , fi ce n’eft à l’égard de M, 
dç Saint- Yon. 
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ANTI-CARAMUEL. 

C E matin , dit M. de Rintail err 
prenant fôn cahier , j’ay vérifie 
l’opinion où font bien des gens , qui 
eftiment que les conteftations fur les cho- 
fes humaines n’approchent que de loin 
celles qui touchent la Religion , fut tout 
fi on les envifage par l’ardeur & l’ani- 
mofité avec laquelle on les a pouflées. 
C’eft une reflexion que m’a fait faire le 
petit nombre des u4nti que je ramafTc-is 
fiir le; Sciences humaines pour faire le- 
fujet de noftre converfation. Je doute 
que vous pui fiiez avoir d’autres fènti- 
mens quand je vous auray donné lieu de 
conférer ce que vous allez entendre avec 
ce que vous entendîtes Mercrcdy & 
Jeudy dans nos deux dernieres conver- 
tirions. 

$. I. 

Je commence par les jinti qui re- 
gardent la Politique & le Droit, & je 
trouve 1 ’ uinti-Caramnel à leur tefte. Car 
je vous ay averti plus d une fois qu’il 
ne s’agit ny du mente ny de l’ordre des 
temps dans le rang de nos u4nti. L’Anti- 
Caramuel eft un Ouvrage de conte ftation. 
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d’Eftat ou de Controverfe Politique tou- 
chant le Royaume de Portugal. Vous 
fiçavez l’hiftoire de la feparation de cette 
Couronne d’avec celle d’Efpagne. C’eft 
un des évenemens les plus confiderables 
de noftre fiecle , &c ce feroit perdre le 
temps que d’en difeourir avec vous. 

Pour me réduire précifement à ce qui 
ne regarde que noftre Anti-Caramnel , je 
me contente de vous faire remarquer que 
le fameux Caramuel cftoit l’un des plus 
zelez d’entre les Partifans de la Couron- 
ne de Caftille ; & l’on n’en fera point 
furpris , fi l’on confidere quel eftoit Ion 
tempérament , quels eftoient les en- 
gagemens de fa naiffancc & de fon édu- 
cation. Dés le commencement des fou- 
levemens qui fc firent en Portugal pour 
fecouer le joug de la domination Efpa- 
gnolc 3 il prit la plume pour faire valoir 
les droits ou les prétentions du Roy Phi- 
lippes II, en faveur de fon petit fils le 
RoyPhilippes IV.& il fit imprimera An- 
vers un grand Livre écrit en Latin fous 
le tit. de Philippus Prndens 3 Caroli Quin- 
ti lmp. filins LufitanU , AlgarbU , In- 
dia. 3 Brafilia , &c. legitimns Rex de- 
monflratHs. Cet Ouvrage parut dés la 
fin de l’an 163 8. c’eftoit., l’année mefme 
delà mort dcDom Manuel de Portugal â 
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qui cAoit décédé le n.de Juin. 

Ce Don Manuel cAoit fils de Don 
Antoine de Portugal , qui avant pris la 
qualité de Roy en 1580. apr£s la mort de 
fbn oncle le Cardinal Henry fucceflcur 
de Don ScbaAicn à la Couronne, avoir 
eAé défait A la bataille d’Alcantara par 
l'armée de Philippcs 1 1 . fous le com- 
mandement du Duc d’Albc , & cAoit 
mort à Paris l’an 159 {. 

Don Antoine cAoit fils légitime ( com- 
me tout le monde en convient J de Loiiis 
Duc de Bcja , oncle de D. ScbaAicn & 
frère du Roy Don Henry Cardinal. 

Don Loiiis Duc de Beia cAoit fils de 
D. Emmanuel ou Manuel Roy de Por- 
tugal , puifné du Roy Jean II I. mais 
aifné du Roy Henry Cardinal. De forte 
que (i Don Manuel de Portugal cAoit 
fils légitimé du Roy Don Antoine ré- 
fugié en France , il pouvoir avec juAice 
je ré-cricr contre la domination Efpagno- 
le , & protcAcr de nouveau contre l’u- 
furpationdc Philippcs 1 1 . 

Cependant c'cA de ce Don Manuel que 
Caramucl a prétendu tirer les Mémoires 
qu’il a mis en oeuvre contre la Maifon de 
Portugal en faveur de Philippcs II. & 
de fes fiiccc (leurs. Il femblc mcfnie que 
D. Manuel ait eu beaucoup de part à la 
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compofition du Livre Philippin Prudent 
Si l’on en croit Caramuel , Ôc Don Nie. 
Antonio après luy, Don Manuel avoic 
reçu de Ton Pere D. Antoine de Portu- 
gal ce grand nombre de papiers & de mé- 
moires manuferits qui ièrvoient à détrui- 
re leurs prétentions , & à établir les 
droits de la Mailbn d’Autriche. Mais 
comme Don Manuel avoit lailTé en 
mourant tous ces papiers en pur don à 
Caramuel , comme un gage de leur ami- 
tié , I autorité & le poidsde tous ces pa- 
piers ne peut plus rouler que lur la bon- 
ne ou la mauvaife foy de Caramuel, c’eft- 
à-dire , d’un des grands Habladores y 
B url adores d’entre les Sçavans de Ion, 
fiecle. 

On ne fit pas grand cas de Ion Livre 
en France, & l’on fit allez connoiftre en 
Portugal qu*on n’y avoit point grand 
égard , lors qu’on publia un Manifeftc 
au nom de tout le Royaume pout faire 
valoir le droit de la Mailôn Royale, &C 
reftituer la Couronne à D. Jean I V. 

Caramuel ne manqua point de répon- 
dre au Manifelle. Mais comme cette piè- 
ce eftoit en langue vulgaire, il ne jugea: 
point à propos de faire fa Réponfe en 
Latin , comme fon livre précèdent. Ce: 
lècond Ouvrage fut imprimé l’an î&fcZ- 
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rn tv. dans la me fine ville d’Anvers fous- 
le Titre de Refpuejla al Manifieflo del 
Reino de Portugal -, & réimprimé vingt- 
deux ans après à Sant-Angelo , où Ca- 
ramuel entretenoit une Imprimerie à Tes 
dépens, qualifiée d’imprimerie Epifco- 
pa le pour Hmpreffion de Tes propres 
Ouvrages. Mais comme le livre ne pou- 
voir eftre à l’ufage de ceux qui igno- 
roient l’Elpagnol , un des difciples ou: 
des amis de Caramuel nommé Leandre 
Bandtius le tourna en Latin , & publia, 
là Traduéhon à Louvain l’an 1643. in- 
iv° fous le Titre de. Jeanne s Brigantinus 
Lujitania , Algarbia , India, gr Br a - 
Jîlia iliegitimus Rèx démon ftratus. 

C eft contre cette Réponfe, que l ' An~ 
ù -Caramuel a paru dans le monde pour 
la deffenle du Manifelte du Royaume dé- 
Portugal. Il a eu pour Auteur un Por- 
tugais nommez Emmanuel F^rnandçr 
dcVillareal. Cet Auteur eftoit Confu! 
de la nation Fortugailepour le négoce à' 
Roüen en Normandie lors qu’il compofâ - 
cet Ouvrage, majf il le publia à Paris- 
Tan 1643; ’ n ' *v. fous le Titre d'Anti- 
Garamuel , Ô , Defença del Manifeflo del- 
Reino de Portugal a la Refpuejla que ef- 
orive Don Juan Caramuel LobkowitT 
'Abbaddç Mdreja t dre. P or el Citt 
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fît an Man. F. de Villareal. 

Il a eu le jugement de prévoir que le 
titre & Anti-Car amuel pourroit furpren- 
dre Tes Lecteurs , & je l’eftime plus ex- 
cufable que la plufpart des autres Au- 
teurs d 'Anti qui n’ont pas daigné même 
nous faire voir qu’ils avoient raifon 
d’employer ce titre. Villareal n’a point 
montré tant de fierté envers le Public : 
■& fi ce Public n’a pas efté entièrement 
fatisfait des railons qu’il allégué pour la 
juftification de fon titre , au moins doit- 
il eftre content de l’intention qu’il a 
«uë de le juftifier & de luy en faire des 
exeufes. Je veux vous, rapporter la ma- 
niéré dont il s’en eft expliqué à la fi de 
fa Préfacé dans les termes mefmcs de fa 
Langue , parce qu’ils font intelligibles à 
•» toute la compagnie : He intitulado , 
»» dit' il, efte Libro Anti-Car atnttel pot 
« que en fu refpuefta dicc, moftrando fu 
« ignorancia , o fu malicia , me parecio 
» titulo adequado y proprio del fugeto. 
»» Ademas que pues vuo Anti-Papa , y 
»» hade aun Anti-Chrifto , parece con- 
•» veniente que haya tambien Anti- 
» Abbad , çj Anci-Caramuel que es lo 
mifmo. 
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Nous cftions M. de Brillât & mo» 
accoutumez à laiflcr dire M. de Rintiil, 
& nous affedtions de ne luy point faire 
d’objc&ions , parce qic nous avons re- 
Jnarqué que les interruptions eftoient 
d'autant moins ncccrtaiies qu'il avoir 
coutume de prévenir nos difficultcz. 
M. Bcrticr d’ Allure qui eftoit tout neuf 
dam nos converfations l’interrompit. Je 
ne puis tn’cmpelchcr de vous avoiier , 
dit-il , que vous venez de troubler un 

F eu l'idée que je m’eftois formée de 
sinti.Cartmucl fur quelques citations 
que i'avois vùïs de luy dans quelques- 
uns de nos Modernes , je n’avois point 
compris que ce fuft un ouvrage de Poli- 
tique. 

Prenez garde, répondit M. de Rin- 
tail , de ne point confondre deux Anti- 
Caramucls qui le trouvent très diflin- 
guez par la différence de leurs Auteurs , 
& de leurs fujets. Je ne doute point que 
Yslnti-Cétramucl dont VOUS vous cftlcz 
formé l'idcc , ne foit celuy d'un Auteur 
qui m'eft inconnu d’ailleuts, & q U i n’a 
voulu paroiftte en public que fous le 
jna/quc^d'Huuianus Erdcmannus. J’ay 



i o8 Amt i-C a r a m u E 

travaillé, inutilement jufqu’icy pour em 
pouvoir rencontrer un exemplaire. Si 
c’eft celuy que vous aviez dans la penfée,. 
c’eft à vous à nous en inftruire. 

Je ne fçay de F Anti-Caramuel, re- 
partie M. Rertier,que ce que j’en ay lû 
dans le premier, mois des Nouvelles de: 
la Republique des Lettres où je me Sou- 
viens d’avoir trouvé la meftire que l’Au- 
teur avoit faite de le (prit s de l’éloquen- 
ce & du jugement de Garamuel. La. 
circonstance de tant de mefures dif- 
ferentes m’à. paru fi Singulière qu’elle, 
ne m’eft point échappée de la memoire,. 
Quand cet accident. me feroit arrivé ,.la> 
répétition qui en a elle faite dans le 
Journal des Sçavans y &c..anroit efté. 
capable de reparer la chofe.- 

C’eft justement. 1 \Anti - CaramneV 
d’Humanus Erdemannus qui fut impri- 
mé cinq ans après rAnti-Caramuel de: 
Villarcal , dans une ville qui m’eft in- 
connue tant fous le nom de Trimonade 
que Sous celuy de Friedmonar. 

* 8 ^“ Caramuel eftoit fils d’un Gentil- 
homme de Luxembourg d’une Dame 
Allemande de là Maitôn des Lobko- 
•^itz. Mais il naquit à Madrid le 23 de: 
May de l’ân r 6 ot>. U fut- élevé en Efi-- 
jagne où.il fit.fes premieréüs Etudes». Il: 
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fît fàPhilofophiedansrUnivcrfité d’Al- 
cala , au fortir de laquelle il entra dans. 
l’Ordre de Cifteaux. U fit profeffion 
dans la Maifon de l’Epine au Diocefe de 
Palencia dans la Caftille. On luy fit 
commencer de nouveau fa Philofophie 
dans le Monaftere de Montcramos ait, 
Diocefe d’Oren le dans la Galice.. Apres, 
on l’envoya dans ÜUniverfité de Sa- 
lamanque faire la Philolbphie fous; 
Manrrique.. De là il retourna en celle. 
d’Alcala où il enlèigna la Théologie, 
pendant trois ans , au bout dcfquels il 
fut. fait Abbé de Melrofe en Ecofle dans 
Je Dioccfe de S ..André , & chargé dîun. 
employ aux Pays-bas dont l’Officier 
s’appelle Cornes , puis créé Vicaire Ge- 
neral de Ion Ordre pour l’Angleterre,, 
PEcolTê , & l’Irlande. Cela le fit palier 
aux P^ys-bas pour sVftablir dans l’CJni- 
verlîré de Louvain où il enfeigna en- 
core la Théologie, 8c fur Prieur de là 
Maifon. Cela ne l’empêchoit pas de 
prêcher en Latin à. la Cour de Bruxelles 
avec grande alfiduité, 8c de fc mêler en- 
core bien avant dans les affaires du- 
monde. Le Roy Philippes IV. le fit Ab- 
bé de S. Difibod ou de Diffcmbourg ati; 
Bas Palatinat dans le Dioccfe de Mayen- 
ce,^ ne fçay par queldroit. Il s’y tranfif 
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porta & fut fait Evefque fuffragant de 
1’EleCteur fous le titre de Miffy. De là 
il fe fit appeller par l'Empereur Ferdi- 
nand 111 . pour recevoir la fuperiorité: 
des Bénédictins de Montferrac établis à 
Vienne & à Prague. Après fuivirent les 
differentes cataftrophes de fa vie am- 
bulante qui vous ont efté marquées par 
l’Auteur des Jugemens des Sçavans. 
Enfin ayant voltigé par divers Ëvefchez 
de l’Allemagne au Royaume de Naples, 
& de là au Milanez , il mourut l’an 
1681 . dans les bras de fa derniere Epou- 
fe, je veux dire dans l’Eglife de Vi- 
gevano. 
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P Armi les difgraces qui peuvct arrive 
à une bonne Caufe , continua M. de 
Rintail, j’ay toujours confideré particu- 
lièrement celle d’eftre tombée entre les 
mains d’un Avocat bouffon , & mal in- 
tentionnné. C’eft une pcnfée que je ne 
poufferai pas plus loin , afin de vous 
laiffer le plaifir d’en faire l’application à 
I’Anti-Choppin fur le umple récit 
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que je vous feray de cette Satyre. 

Elle a pour titre : j4nti-Chopinus, feu , 
JEpifiola congratulatoria M. Nicodemi 
Turlupini ad M. Renatum Chopinum 
S. 'Unionis Hifpanitalogallica Jîavoca- 
tum incomparabilijfimum , imprimé in 
iv° de petit papier Tan 159a* fans nom 
de lieu , anno a Liga nata feptïmo , de 
fecmdum altos quint 0 de cimo , calculo Gre- 

f oriano. L’ouvrage eft écrit d’un ftile 
urlefque en des termes écorchez du 
Latin. La caufe que cet Auteur Turlu- 
pin avoit entreprise contre Choppin ne 
pouvoit eftrc plus noble ni plus impor- 
tante comme vous l’allez voir; mais on 
peut dire que rien n’eftoit plus propre 
pour la deshonorer & pour la faire per- 
dre que les moyens qu’il y a employez, 
fi elle avoit eu befoin de la plume de ce 
bouffon pour fa defenfe. 

René Choppin d’Angers Avocat auPar- 
lement de Paris, homme dont la réputa- 
tion tient encore aujourd’hui les efprits 
affez partagez dans le Palais, s’eftoit 
trouve inconfiderément engagé dans le 
parti delà Ligue, foit par des veuës 
d’intereft , foit plutoft par l’ignorance 
du Droit Commun & de fes devoirs. 
Dans cet engagement aveugle il avoit 
CU le malheur d’écrire contre le Roy ôc 
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îe Parlement en faveur des Factions Es- 
pagnole & Romaine qui animoient la 
Ligue ou la fainte-Union , pour parler 
comme nos ennemis de ces temps-là. Le 
Livre de Choppin cftoit le fruit des va- 
r Â ?aris> cations de l’an 1591. & il l’avoir fait pa- 
«hez roiftre à la S. Martin Suivante. On peut 
Bichon c ^ re °l ue c ’cftoit un libelle Séditieux plu- 
ruefaint toft que l’ouvrage d’un Juriiconfùlte 
Jacques. p ran ç G j s recompenfé par ion Prince de 
Lettres d'annobliiTemcnt pour avoir 
bien écrit du Domaine de France. Par- 
mi les divcrSes conclufions qu’il y ti- 
roir des Propofitions de l’Ecriture ou; 
des Canons que nous recevons, en voicy; 
une qui ne cedoit en rien en imperti- 
nence à aucune des autres : 

Sur la Propofirion Ghrifi.us dédit Pe- 
60. & tro potcjtatcm condonandi pecata , il con— 

. cluoit , Ergo Tapa Gregorius S fondra— 
tus XIV. habet poteftatern deturbandi 
Regem Hcnricum de fuo Sèlio , & dandy. 
Regnum Francia in pradarn primo occu- 
pants \ & pour prouver (à theSe il avo*it. 
eu la Sotri Se d’aî léguer entre autres ebo- 
fes ridicules un Vers de Virgile où il eft 
dit : 

Tu regere Imperio populos Romane ont* 
tnt nto. 
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Tout homme de bon fcns auroit jugé 
auflî bien que Nicodeme Turlupin que 
le libelle de Chopin cftoit indigne d’u- 
ne réfutation ferieufe ; on auroit pris le 
parti de le meprifer ou d'en demander 
la punition. Les moins diferets le le- 
roient contentez de tourner Choppin en 
ridicule j fans commettre la bonne cau- 
le. Mais il falloir eftre aulfi bouffon 
que Turlupin pour croire qu’une matiè- 
re de cette nature fufl fufceptible du 
genre burlefque,pour en faire une farce 
de Tabarin -, en un mot, pour I’expolèr 
à vos yeux fous le titre d'^4nti-Chop- 
pin. 

Je comprcns bien , dit M. de Brillât , 
que Turlupin n’avoit point de vocation 
pour la defenlê de la Souveraineté de 
nos Rois contre l’ambition demclùrée 
de la Cour de Rome. Mais hors cela il 
me paroiftque Chopin avoit allez bien 
rencontré Ibn homme. 

Ouy , repartit M . de Rintail , comme 
un cheval de carolïe peut rencontrer un 
Palefrenier qui fçait chanter , fifler & 
goguenarder en l’étrillant. 

Alors je me tournay vers le jeune 
M. de S. Yon , & luy demanday s’il 
avoit jamais Iû cet Anti-Choppin , & 
s’il y avoit rencontré des Turlupinades 
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mede pour fe délaffer de Ta leéturc , con- 
tinua en ces termes. L’Auteur de Y Ami - 
Chopin^ qui s’eft appelle Ma gifler Ni- 
codernus Turlupinus de Turlupinh De - 
cretorum candidatus & logifta , pourroit 
paiïer pour un Etymologifte groffier au- 
près de Frere André de l’Efcouvette , 
Gardien des Cordeliers de Mchun fur 
Loire, qui eftoit le païs de Clopincl, 
comme vous lefçavez. L’Efcouvette ou And. s 
pluftoft le Bouffon inconnu , qui s’eft hu ? sco- 
donné ce nom en Latin a fait une Ad- pacons. 
dition à l’Anti-Choppin que l’on trou- 
ve à la fin de cette Satyre avant le petit 
Poëme Maccaronique de Pullifage qui 
luy fert de conclufion. Dans cette Ad- 
dition il rejette l’étymologie apportée 
parTurlupin, non pas qu’il la trouve 
mauvaife ou fauflfe , mais parce qu’il 
prétend en avoir trouvé une plus natu- 
relle ôc plus fimple qu’il veut fubftituer 
à fa place. Choppinus , dit il, vient du 
mot Plato , changeant PU en Cbo , to 
en pi , ôc ajoutant nus. 

Ali , m’écriai-je ! je ne douterai plus 
dorefnavant que Laquais puiffe venir 
de V vrna j & Larigot de Fiftula. Jar- 
gon viendra aufli de Bar bar us , non point 
par le long chemin & les détours que 
luy a fait prendre l’heureux Etymologi-. 
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fte de nos jours, nuis par les voycs 
courtes de Frere André de l’Efcouvette.. 
on dira qu’il fuifit de changer Bar en 
Jar y ba en ^on , & de retrancher rus. 

Frere André , reprit M. de Saint-Yon* 
avoit plus d’un artifice pour dériver les- 
noms. Je veux vous faire admirer celuy 
avec lequel il avoit prétendu confoleriôn: 
ami Choppin, & luy faire voir que l’Au- 
teur de Y Anti-Cboppin devoit eftrc quel- 
que Mahometan , ou pour le moins un 
Herctique des plus envenimez félon la 
valeur & la force de fon nom de Turlu- 
pin. Tur , félon luy , veut dire Turca $. 
lu veut dire Lutheranus j pl fignifie Pi- 
latus } ôc nus eft un abrégé d 'Vgonot- 
tus. 

Raillerie à part, dit M. de Brillât, je 
plains l’Anti-Baillet de voir parmi Ces 
Prcdecefléurs une canaille du caraétere 
de l’Anti- Choppin , (k je fuis fâché que 
l’Auteur de l’Anti-Baillet pour lequel 
pavois encore un petit refte de confidc- 
ntion Ce foit ainfi rangé dans la catego- 
rie de ce M c Nicodéme Turlupin. 

C’eft faire trop d’honneur aux puerilî- 
tez de Y Anti-Choppin que de s’y arrefter 
davantage, repartit M. de Rimai! , laif- 
fons le refte aux plaifans du Pont-neuf 
ou des Halles, Je n’ai plus que deux li- 
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gnes à vous lire de cet article. Je vous 
difois que René C hoppin ne paroifloit 
pas avoir efté choifî par la Providence 
pour écrire fur la pui (lance Roïale. Audi 
voyons-nous que Ton Libelle fut con- 
damné par un Arreft du Grand Conlèil, 
& brûlé par la main du Boureau avec 
un autre Livre compoféen François fous 
le Titre de Réponfe au Conciliabule que 
Turlupin attribue aulïl à Choppin, mais 
fans fondement. 

Au refte il eftaflez probable que Chop- 
pin s’eftoit laide gâter à la compagnie de 
Loüis d’Orleansce fameux Avocat Ge- 
neral de la Ligue, qui publia deux Volu- 
mes d’injufes contre l’Etat & contre la 
perfonne de Henry I V. fous le Titre de 
Catholique Jînglois. On fçait qu’ils s’e- 
ftoient liez étroitement enfcmble pour 
agir & écrire de concert en faveur de 
la Ligue \ mais il faloit que ces deux 
Avocats fudent d’une fcience bien bor- 
née, ou d’une malice bien étendue pour 
prétendre que le Royaume eftoit éle- 
ctif. 

A cela prés , Maiftre René Cboppin 
avoit acquis , foitpar préjugé , foit par 

Q uelque mérité réel , leftime & la con- 
deration des habiles gens de la Robe, 
/ qui ne prenoient point garde de trop 
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prés à fa latinité qui n’eftoit pas ex- 
cellente ,ny à ion exactitude qui ne ré- 
pondent pas aflez à Tes lectures 6c à Ton 
érudition, 

i Il cftoit né far la fin du mois de May 
de l’an 1537. dans la terre de Chafton , 
lieu dépendant de la Parroiffe de Bailleul, 
allez prés de la Flèche au pays d’Anjou, 
Il fit Tes Humanitez à Paris , 8c Ces 
études de Droit à Angers, où il répon- 
dit en public l’an 1554. d’une maniéré 
qui le fit admirer, parce qu’il n’avoit 
que 17, ans. Ayant jetté ces premiers 
fondemens de fa réputation il vint plai- 
der à Paris, où il s’eftoit, fait recevoir 
Avocat, L'an 1564. il époufa la fillç 
d'un Procureur nommé Pierre Baron $ 
^il eut des Lettres de noblelTe du Roy 
Henry III. pour fon Livre du Domai- 
ne, 8c mille piftoles pour la première 
partie de les Commentaires far la Cou- 
tume d’Anjou. La ville d’Angers le fit 
fonEfchevin honoraire ou Deffenfeur 
perpétuel de Tes droits. Il mourut a Pa- 
ris le 2. de Février de l’an 1 606. 8c. fut 
enterré dans l’Eglifa de faint Benoit. 

Pour ce qui regarde la perfbnne de fan 
Adverfaire , il ne m’eft pas pollible de 
vous en parler avec autant d’aflurançe. 
On juge aifament que çet Auteur ayanç 
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dcflein de faire le bouffon au dépens de 
Choppin , a eu la prudence de ne point 
paroitre fur le theaçre le vifaee décou- 
vert , qu’il a pris le mafquede Turlu- 
pinas de Turlupinis , pour rendre fa mi* 
ne extérieure plus conforme au cara&e- 
re qu’il vouloir donner à fa piece qu’à 
la matière dont il entreprenoit de dis- 
courir. Je confefTe avoir confulféle De- 
vin que vous connoiffez pour découvrir 
cet Auteur déguifé. Le Devin ne m’a 
répondu que d’une maniéré ambiguë ÔC 
obfcure , en medifant quel’Anti-Chop-r 
pin pafloit pour le fruit d’un Hotman. 
Je Juy ay obje&é le grand nombre des 
Hotmanspour leprier de me dire quelque 
chofê de plus, & de fe reftreindre à quel-f 
qu’un nommément , parce qu’entre les 
Hotmans qui ont écrit nous trouvons les 
noms de Pierre, d’Antoine , de François, 
deJean,dePhilippes,deJacques,qualifiez 
de titres, non pas fimplement d’ Avocats, 
mais de Confeillers au Chaftelet, au 
Parlement , & au Confeil d’Eftat , de 
Lieutenans Generaux des Eaux & Fo- 
’ refis , de Treforiers de l’Extraordinaire 
des Guerres , d- AmbafTadeurs en Suifle 
& ailleurs , d’ Avocats Generaux au Par- 
lement de Paris. Il a eu la complaifan- 
ÇÇ de me dire que le foupçop eftoit çora* 
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bé fur Jean. Nous connoiflons deux 
Hotmans du nom de Jean qui ont efté 
Auteurs , l’un frere de François , de 
Philippes &: d’Antoine, dit ie Sieur 
d’Infendic Secretaite du Roy \ l’autre 
fils de François , dit le Sieur de Villiers, 
Agent pour le Roy en Allemagne, Le 
Sieur d’Infendic mourut l’an 1596. le 
xi. d’Avril trois mois après Antoine , 
cinq mois après Philippes , & fix ans 
.après François, fes trois freres. Mais 
le Sieur de Villiers a vécu allez avant 
. dans noftre fieclc. 

S’il falloir opter je me determinerois 
plus volontiers au plus jeune , parce 
que l’Anti - Choppin tft un ouvrage 
de pure jeuneflè , &c fort indigne de 
la gravité du lieur d’Infendic qui eftoit 
déjà fur l’âge quand on fit paroitre 
cette Satyre, &c qui devoit mourir 
dix -huit mois après. D’ailleurs, le 
nom fuppofé de la pTetenduë Ville de 
Wilierban où fe fit l’édition de Y An- 
ti-Cbopyln inoètavo en 1595. femble 
nous faire fonger au fieur de Williers 
plutoft qu’à aucun autre. On trouve une 
édition de l’année precedente en mefmc 
forme où le nom de la ville de Chartres 
eft marqué comme du lieu de l’impref- 
fion, cela fuppoferoit trois éditions d’un 
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aïTez mauvais libdlle. Mais il y a allez 
d’apparence que les deux dernierex 
éditions de l’Ànti-Choppin n’ont eu 
que la première feuille pour toute dif- 
férence. 
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ANTI-COL A Z ON. 

L Es elprks ne lont point partagez 
touchant 'le véritable Auteur de 
IAnti-Colazon. Perlonne ne 
s éft avile de douter que cet ouvrage de 
Controverfe Politique n’ait eu pour Au- 
teur le fieur de "Villiers Jean Hotman 
fils de François le Jurifconfulte, depuis 
que l’Auteur mefme a reconnu publi- 
quement fon ouvrage. Il doit Ion eftrc 
au Traitte queCharies Pafchal avoit fait 
de l j4mbajfeuLur„ Ce Traitte compofé 
en Latin fut imprimé d’abord dans la 
ville de Roüen l’an 1598.. puis à Paris 
l’an 1612. in quarto, & enfin dans 
les pays étrangers en diverfcs formes. 
La réputation qu’il acquit à fon Auteur 
le fit confiderer comme un ouvrage fin- 
gui ier& prefque unique fur ce fujer, 
jufqua ce que Jean Hotman fieur de 
Tom. Il, F 
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Villicrs fit paroître .quelque chofe dç 
nouveau fur la mcfme matière à Duflel- 
dorp in xvi ° l’an 1603. fous le titre De 
la Charge & Dignité de /’ j4rnbaJfadeHr> 
puis à Paris en 1604. & \6\6. parmi les 
Opufcules François des Hotmans rc- 
■cueillis in odavo. • - 

Tout petit qu’eftoit ce dernier ou- 
vrage, il ne laifla point de mettre la di- 
vifiomdans lesefprits d’exciter la ja- 
loufic parmi ceux qui eftimoient Pafcal 
& qui ne croyoient pas qu’on puft rien 
'dire de nouveau aptes luy fur un mefme 
Tujet. Un certain Breton nommé Cola- 
zon parut plus in ter e fie que les autres 
dans la réputation de Pafcal, fans doutç, 
parce qu’il avoit efté à fon fervice , & 
qu’il le confideroit toujours comme fon 
Maiftie& fon Patron. Il eftoit pour lors 
Regent d’une Clalfe au College dcMon- 
taigu à Paris, & ayant vu le livre de Nor- 
man- Villiers , il ne put s’empêcher de 
faire des Remarques fur cet ouvrage , Sc 
il les fit imprimer à Paris l’an 1 6 04. in 
odavo fous lç titre fimple de Notes fur 
un Livre intitulé /’ Amvajfadeur , par le 
fteur de VilHers : Hotman . 

‘ . Rien ne fut plus ft rifible au fteur 'de 
r Villiers Hotman dans les Notes de Co- 
Jazon que le crime de Plagiaire qu’il luy 
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imputoit, comme fi Ton T raitté de l’ Am- 
bafiadeur c^loit un larcin pur de ccluy 
de JA. Pafchal. Ce fut pour repoufler 
cette accufation que le fieur de Villiers 
compolà I’Ant i - Colazon dont je 
n’ay vu que l'Extrait que l’Auteur en.,a 
fait luy-mefine , & qu’il a .joint à la. fui- 
te de ion Ambajfadeur de l’édition de 
1616. 

Sur la fin de cet Extrait il parle de la 
Satyre de Turlupin comme d’une lejjiye 
propre à laver des gens faits comme 
Colazon , 8c préparée depuis plus de 
dix ans. C’eft une circonftance que j’ay 
crû devoir faire remarquer , pour don- 
ner encore un nouveléclairciflement à ce 
que je vous ay dit de l’Autfcur de l’An- 
^ti-Choppin dans l’article precedent. 
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c - ANTI-CONRINGIUS. : 

1 .O Ur la contefiation qui s’eftoit .éle- 

r Cy vée entre quelques Particuliers tou- 

1 chant le droit de couronner le Roy dçs 

Romains en Allemagne , Hcrmannus 
: Conringius qui de Médecin s’eftoit éri- 

ge en Jurifconfulte 8c en Politique, prit 
y la plume pour maintenir la poflcfliojn 

- * y 
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.de l’Ele&cur de Mayence ; & il fit im-.' 
primer un Livre à Francford l’an n> 5 5, 
in quarto, puis à Hélmftadt Fan 1664. 
in quarto fous le titre de & A jfertio jurîi 
Moguntin . in ooronandis Re gibus Rorna - 
tnorurn. 

Un autre Auteur qui m’eft inconnu 
entreprit de réfuter Conringius en fa- 
veur de l’Ele&cur de Cologne qui con- 
•teftoit le droit de couronner à celuy 4c 
Mayence , & publia un Ecrit fous le ti- 
tre à'AntbConringius , ou d’ Anti^Con- 
ringiana Deftnjio juris Colonienjîs in co - 
ronœndis Romanorttrn Rcgibus. Conrin- 
gius voulut repouflèr fon Adverfaire par 
une Répliqué qu’il fit imprimer en 1664. 
in quarto dans la mefme ville de Helm- 
iftadt fous le titre de Cafligatio JLibri cui 
ititulus , Anti-Conring. &c, 5c il publia 
.en mefme temps un Examen nouveau 
•des Defenfès de la Ville de Cologne 
touchant les prétentions de fon Arche- 
nrcfque. 

<$£/* Herman Conringius eftoit né en 
Frife l’an 1 60 5. félon M. Konigius,maïs 
3 ’an 1606. félon M. Mercklin , dans la 
ville de Norden au Comté de la Frife 
Orientale d’où fôn Pere eftoit Miniftre. 
ï/an i6}6. il pafla Maiflre és Arts 5c 
JDto#euj:ea Médecine dans l’Univerfiré 
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de Helmftadt fur les confins du Duché 
de Brunlwick & de Magdebourg. Il fe 
maria le jour mefme qu’il prit le bonnet 
& fut fait Profefieur en Phyfique dans 
la mefme Univerfité 8 c un an après 
Profefieur en Medecine. Il fut établi 
premier Médecin du Comte de Frife l’an. 
164p. de la Reine de Suede l’an 1650- 
8 c receut dans la fuite le titre de Méde- 
cin 8 c Confeiller de divers autres Prin- 
ces 8 c Ele&eurs. Il eftoit Ancien ou 1 
Senieur de l’Univerfité lors qu'il mou- 
rut, l’an 1681. âgé de 75. ans.. 


e x x t 
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ANTI-D È S INT ERES SE'. 

I L me fèmblc, dit Mv. de Brillât , qifc' 
dé tous vos sinti je n’en ay point 
remarquéde plus monftrueux que celuy 
que vous venez de nommer. 

J’eftime avec vous , répondit M. Rin- 
tail , qu’une conjon&ion de cette nature 
ne peut eftre que le fruit d’ufte fantaifi# 
bien bizarre. Il n’y a pour l’ordinaire 
ou’une paflîon dereglée qui puifle pro- 
duire. les accouplemçns irréguliers 8 c lé 
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ihélange d’clpeces differentes. Audi 
faut-il avouer que l’ Anù-Dcfmterejfc 
n’eft qu’une de ces produ&ions fugiti- 
ves que la fedition lemble avoir mifes 
au jour à la faveur des troubles dû 
Royaume durant nos guerres civiles. 
C’cft un ouvragé anonyme du nombre 
des Pièces fatyriques qui ont efté ré- 
pandues dans la Ville & les Prpvinces 
contre la perfonne du Cardinal Mazarin 
8c contre le Gouvernement. Il fut im- 
primé a Paris in quarto l*ah 1 646. 8c 
ce qui ne vous furprendra pas beaucoüp, 
avec permiffion. Je me contenteray de 
vous reprefenter icy fidellement fon ti- 
tre qui eft P Anti-Definterejfc / ou Ï'E- 
quitable Cenfeur des Libelles femez. dans 
Paris fous le nom du DeJintereJfè , com- 
mençant par ces mots : Pauvre peuple 
abufé , deflille tes yeux % 8 cc\& tendant 
a defunir les Habit ans de cette faille d a- 
vec les Princes & le Parlement. 

-, ~ — -1 

ex xn. 

ANTI-ESPAGNOL. 

L A n t i-È spagnoI) continua 
Monfîeur de ftintail , eft une Pier 
cé anôhyme comme la precedente ,mai$ 
elle â pour Auteur une perfonne qui 


( ' v V 


A N T I-E S P A G N O L. ï’i 7 
cft plus connue dans le Monde. L’Au- 
teur n’eft autre que M. du Fay dont je 
me fouvièr^s de vous avoir parlé au fujet 
de l’Anti-Sixte : L’ouvrage eft le fruit 
d’un CatKolique, mais bon François af- 
fectionné au leryice de fon Roy.i-L a efté. 
imprimé en des temps dif&rens avec 
quelques changenVens. Çeluy qui parût, 
l’an 155)4,. in xu° a-pour titre ÏAnti- 
Efpagnol , Et , Exhortation de ceux de 
Paris qui ne fe veulent faire Efpacnols , à 
fous les François de leur parti ^ae fe re- 
mettre en l'obeijfance du Roy Henry qua- 
trième j & fe délivrer de la tyrannie de 
Caftille . Il fait le quatrième & dernier 
des Exccllens Difcours fur i’Eftat de la 
France publiez en 1 5 5» 5 . Mais celuy qui 
a efté depuis retouché a efté remis au. 
jour fous le titre de l’Anti-Efpagnol , ou 
Brief Difcours du but ou tend Philippe 
Roy <P Efpagne fe méfiant des affaires de 
France . Il fe trouve inféré au quatrième 
1 volume des Mémoires de la Ligue pu- 
bliezTan 1604. par le fieur Samuel du 
Lis pour les choies arrivées fous la Li- 
gue depuis la mort du Roy Henry III. 
au mois d’AouftijSj). jufqu’au fécond 
voyage du Duc de Parme pour réduire 
la France fous le Roy-d’Elpagne vers la 
fin de 1591. • • * 
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ANTI-GUIS ARDV 

E ne fuis point encore parvenu à dé- 
couvrir la perfonne & le nom de; 
l’Auteur qui a publié I’A n t i-G u i- 
s a rd: mais fon efprit fe fait affez 
cpnnoîtrc dans toute la fuite de fon ou- 
vrage,qui eft auffi peu favorable auxPar- 
tifans de la Ligue que Y uimi-Efpagnot' 
que nous venons de quitter. Il n’eft pas. 
moins ponéhiel à executer ce qu’ilpro- 
met dans fon titre , &C je puis vous afîti- 
reur que la Maifon de Guife n’y eft pas, 
plus épargnée que celle d’Efpagne dans. 
l’Anti - Efpagnol. L’Auteur afteéte de 
témoigner tant de compaflîon & tant de 
bonté pour lesHuguenots,que je le pren-- 
drois volontiers pour un Huguenot luy- 
même. A voir le zele dont il fait fon 
apologie , vous en feriez le mefme juge-- 
ment que moy , & vous le diftingucriez 
au moins par cet endroit de l’Auteur de. 
Y j4nti- Efpagnol , que lés Ligueurs é* 
tourdis ont voulu faire palier pour Hu- 
guenot avec un peu trop de précipi- 
tation.. 
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I? Anti-G ni fard fut imprimé fans au- 
tre explication de titre ou de defTein à 
Paris in 8° , 8c fans nom de Ville ou 
d’année pour en caradterifer l’impref- 
fîon. Mais il fut réimprimé depuis au t 
premier volume des Mémoires de la Li-- 
gue l’an i<*oa.. 

CX XIV. 

ANTI-MACHIAVEL. 

I L eft inutile de mettre en qiïeftîorrt 
de fçavoir s’il y a jamais eu un Livre -• 
qui ait porté le titred’ANT i-M ach i a- 
ve l après l’experience de nos yeux qui 
ont vu 8c qui voyent encore tous les; 
jours ce titre à la telle d’un ouvrage ano- 
nyme 8c qui lé trouvent non leule- • 
ment en Latin , mais en François , 8c en ■ 
Allemand dans les tradu&ions diverfes; 
de cet ouvrage. 

J’ay fouvent ouy parler de YAnti- 
JMachiavelj dit M 1 Bertier ; mais de tous ■' 
ceux que j’ày entendu difeourir fur cetr 
ouvrage , perfonne ne. m’à encore faite 
douter de Ion titre. . 

Il nous arrive quelquefois dàn$ c dès' 
entretiens libres & familiers ; reprit ML 

F? yv 
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de Rintail , d’employer les termes d’Anr- 
ti - Maimbourg , d’Anti - Varillas , 
&c. pour marquer en abrégé des Re- 
ponfes faites à Meilleurs Maimbourg 
'& Varillas, fans prétendre neanmoins 
que ces ex p refilons doivent faire con- 
clu rre que ces Reponfcs portent le nom 
à' Anti. Il n’en eft pas de mefme de 
l’Anti-Machiavel , n ce n’eft dans una 
édition Françoife de cet buvrage qui a 
7*- pour titre : D if cours cCE fat contre Aîa- 
£tbi. F». c hi ave l , qui au rapport dù fîeut Sorel 
ne laide point de s’appeller ordinaire- 
ment 1 ’Anti-Afachiavel. 

Les autres éditions en nofïre Langue 
portent tout net & fans pàraphrafe le 
titre d’ Anti- Machiavel , & le ficur De 
la Croix du Maine fêmble infinuer mê- 
me que cçi éditions Françoifes ne font 

f £iîï Fr P 2S etl P et ^ nom ^ re - P° llr î v Aflti-Mà~ 

‘ ‘ r ‘ chiavel Allemand je n’en ay vû quune 
édition de Strasbourg , l’année n’y eft 
point marquée , où je n’ay pas eu la 
curiofité de la remarquer. 

Les éditions Latines faites en Alle- 
magne & en Hollande font entre les 
maihs de tout le monde. Mais il ne faiit 

Î as s’imaginer que ce foit au mérité du 
.ivre pldtbft qu’à la prévention gene- 
rale des fcfprits contre Machiavel que 
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Ton doive attribuer la multitude de ces 
éditions. 

Le Livre dépoüillé des circonftanccs 
de l’Adverfaire qu’il réfuté, eft la produ-, 
étion d’un Calvinifte zélé , mais d’un 
médiocre Sçavant &d’un tres-petit Po- 
litique , au jugement mefme des^ Prote- 
ftans : & je ne pretens pas m’oppofèr a 
l'opinion commune qui veut que Ton 
Auteur foit un Huguenot du Dauphiné 
nommé Innocent Gentillet qui fut d’a- 
bord Avocat plaidant au Parlement de 
Touloufe & depuis Syndic de la Répu- 
blique de Geneve. La Croix du Maine 

F retend neanmoins que l’Auteur de 
Anti-Machiavel François eft une autre 

Î jerfonne de mefme furnorp qu’il appel- 
e François Gentillet Dauphinois, Ôc 
qu’il qualifie de Prefident en la Cham- 
bre de l’Edit de Grenoble. Mais il eft aile 
de reconcilier la Croix du Maine avec 
les autres en convenant d une legere er- 
reur dans le nom. 

Il fe prefente une autre difficulté dont 
je n’ateens Féclairciflement que de ceux 
qui ont vu tous les Ouvrages que Gen- 
tillet a écrit contre Machiavel & qui 
ont examine les éditions differentes dp 
\ Anti- Mac çhiavcl. M.Geifler,M. Plac- 
eurs, & M. Deckerrus nous parlent de 
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l'Anti-Machiavel , comme d’ûn Oùvra-- 
ge qui ne porte pas lè nom de fon Au- 
teur j . 8c les deux premiers nous difènt: 
nettement que Y Anti- Machiavel à pour 
titre Comment ariorum de Regno & quovis 
Principatu retl'e & tranquille adrnini- 
ftrando libri très , in quibus ordine agitur ■ 
de conjilio , . religione , & politia quam ■ 
Princeps quilibet in dltione fua tueri & 
obfervare debet. . Mais vous aurez tour 
prcfentement le divertifTement.de voir 
deux choies que je ne trouve pas dans : 
Top in ion des trois Meilleurs d’ Allema- 
gne que je viens de.vous citer. . Ce font; 
les premières éditions de ce Livre , con- 
tinua M; de Rintaii en fc levant , fùrr 
lefquelles je veux. avoir le témoignage, 
de vos yeux.-. 

Il nous donna au flî-toft trots formes 
differentes du Livre dont il s’agifloit , ÔC 
qu’il fembloit avoir ramaflèes à déficit! , . 
à M. de Brillât ; un in quarto -, à M» 
Bertier un in ottàvo , 8C à’moyun in- 
duodecimo. Monfiéur de Sàint-Yôn< 
de fon cofté fe fervant dé cet intervalle- 
de ledure alla prendre à là tablette un 
Gêifler , un Placcius , 8C un Decker- 
rus qu’il connoifïbit d’ailleurs : 8c M.' . 
Bertier prenant la parole. 

Ceix’eft pas , dit-il^ un Aiati-Machia-.- 
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vcl’que vous me faites Voir. Il eft vra y 
que je lis le Titre du Livre que vous ve-r 
nez de. citer. ,. mais le Livre n’eft pas . 
anonyme, comme vous lè dites ( il par— 
lôit à M. de Rintail..) J*y trouve lè. 
nom d’innocent. Gentillet qui y eft qua- 
lifié de JurifconfUlte . Le titre m’apprend t 
à la vérité, que l’Ouvrage eft écrit con-. 
tre Machiavel. Mon Edition eft celle de 
l’an 1571. faite à Laufanne \ mais où eft . 
donc le nom A’ A ntl- Aiachia vel dont il i 
s’agit.icjr 

La mienne , dir .M. de Brillât en par- 
lant d’édition eft de l'an 1595. à, 
Strasbourg , •, je. demande, comme M.. 
Bertier en quoy le Livre qui porte le 
nom de fon Auteur eft un Ouvrage anor- 
nyme , Si fi c’eft. à la telle ou à la 
queue qu’il eft ftigmatifé.du nom d’An- 
ti-Machiavel ?. 

Monfiëur de Rintail voulut m'écou- 
ter a mon tour far mon Edition qui • 
cftoit ■ encore differente , .& voyant r que 
je parlôis- comme lés autres. Vous . 
avez donc remarqué , Méffiéurs, ajôû— 
ta-t^-il , lés deux chofes dont je voulôis ; 
vous divertir , . lé titre de TAnti-Ma- 
chiavel & , la qualité d’ Anonyme que • 
vous n’avez point apperçûë dans vos - 
Editions & que Monfiëur de. Saint-s- 
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Ycm vous montre dans les Auteurs que 
je vous avois citez d’abord. Nous 
avouerons donc , pour ne contredire 
perfonne , que l’invention de l 'Anti- 
Machiavcl eft pofterieure aux premières 
éditions des trois Livres de Gentillet 
contre Machiavel -, & que s’il eftoit vrai 
que Meilleurs Geiller & les autres que 
) ay citez enflent pris un peu trop I la 
lettre ce que Melchior Goldaft a dit que 
l’-Anti-Machiavel Anonyme eftoit l’Ou- 
4 î. vrage de Gentillet , fous prétexté que 
* s - celuy-cy a écrit en Ion nom contre Ma- 
chiavel , nous ferions libres de ne les 
pas confondre. Croÿez-moy, Meffîeurs* 
& confulrez les éditions de l’an 1630. à 
Strasbourg in xn° & de l’an 1647. à 
Leyde en Hollande , & elles pourront 
lever vos difficultez. 

Au refte la confideration de Gentillet 
ne meritoit pas trop que nous entraf- 
fions dans un fi grand détail , & ce 
qiÆ a écrit contre Machiavel, mefme 
hors des préjugez de fon Calvinifme > 
n’eftoit pas fi important au jugement de 
Boeder , de Bonus fon fidèle & fecrët 
copifte, & de diverfes autres perlonnes, 
qu’il falût luy faire autant d’honneur 
qu’à des Ouvrages qiii fe font diftin- 
’guer; 
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^ Je ne vous dis rien de ceux de Ma- 
chiavel ny de leurs diverlès éditions,, 
le grand nombre de Tes Adverfaires 8c 
de Tes DefFenfeurs vous les ont fait afiez 
connoiftre. C’eftoit un homme de con- 
dition allez médiocre natif de Florence,, 
qui n’avoit pas beaucoup d’étude. Mai^ 
il fupplea au deffaut d'érudition Grecque- 
& Latine par les qualicez d’un efpric 
aifé , vif , pénétrant , agréable. Vous 
fçavez combien il eftoit eftimé & cherf 
du Pape Leon X. favorile 8c protégé' 
des Grands, foit à Florence, /oit à Rome 
où Leon Lavoit fait aller. 1:1 fut Se- 
crétaire de Marcellus Virgilius , qui 
eftoir luy-mefme Secrétaire de la ville de- 
Florence , 8c qui luy apprit le peu qu’il 
fçavoitde Grec 8c de Latin. Lors que- 
les Medicis chalTerent Soderini , Ma- 
chiavel lut mis en prilon *, mais les me£ 
mes Medicisparune efpece de repentir 
de luy avoir fait foufFrir une cruelle que- 
ftion luy firent une penfion* & l’enga- 
gerent à écrire lliiftoire du pays. Il ne 
Fut pas au IF généreux qu'eux dans loubli 
du pafic. Il parut vouloir imiter la li- 
berté de Crèmutius CÎordus , mais il n’a- 
V °|i/P as ït>n definterefièment , & il né 
laifTa pas de demeurer gueux le refté de 
là viê. 11 s empôifôftrîà pcrtfànt prendre 
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un remede, & il mourut de cetaccidenc* 
quelques jours avant" la prife de Floren- 
ce par l’armée de l’Empereur &C- le réta-- 
HliUément des Medicis.. 
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AN T II- M A R I A N AV 

C i Eux qui fçavent que lès Ouvrages s 
ideMariana qui regardent l’autorité- 
des deux Puiflances fouveraines fur là 
terre ontefté moins univerfellemcnt ap- 
prouvez que Ton Hiftoire, jugeront aile-- 
mcnt que Y Ami- Mariana doit eftre un 
Ami de pure Politique plùftoft que de 
Théologie ou d’Hiftoire. Son Auteur 
eftoit un Avocat du Parlement de Paris, 
fi je ne me trompe , & il s’appelloit Mi- 
chel Roulïcl. L’Ouvrage fut imprimé 
à Paris l’an 1G10. in vin 0 fous le titre 
ÙAnti- Aîariana ou Réfutation des Pro- 
f ofitions de Mariana , ôcc. 

Nous ne demandons pas , dit M. Bèr- 
tiér, fi cela regarde l’Ouvrage de Ma- 
riaha publié en trois Livres à Tolede &r 
àMayence fous le titre Dè Rege & Regis • 
JnjiïtHtionc j ^cERouiTel ’ auroit-voaku 
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fè prévaloir de I’Arreft du Parlement 
donné le 8, de Juin de l’an 1 6 i o? 

Je n’ay remarqué dans mon cahier 
que ce que je viens de vous en lire , ré- 
pondit Monfieur de Rintail , & je veux 
finir cet article en vous difant un mor 
de la vie de Mariana.. (Car pour celle 
dè Ton AdVerfaire Michel Rouflel , je 
n’en ay encore pû fçavoir aucune cir- 
conftance. ) 

* 3 * Mariana eftoit ne à Talaveradans 
la Cafiille-Neuve au Diocefe de Tolede, 
l’an 1 5 3 6 . Il n’avoit que 1 7. ans lors 
qu’il renonça au monde , & il fut reçu 
le premier de Janvier de l’an 1554. dans 
la nouvelle compagnie des Jefuites. 
Eftant allé à Rome en 1561. ilyen- 
fêigna l’Ecriture-fainte , & il fut ordon- 
né Preftre au Carelme qui fuivit fon arri- 
vée. Quatre ans après il pafla en Sicile, 
eù il enfeigna encore pendant deux ans. 
Eftant venu a Paris l’an 6 $. il y pro-- 
fcfla la Théologie Sc expliqua la Somme 
de faint Thomas pendant cinq ans. Son 
peu de fanté le fit retourner en Efpagnc 
l’àn 1574. & depuis ce temps- là il de- 
meura toujours à Tolede julques au 17 
de Février de l’an nSa 4 ..qui fut.Ie toute 
dé la mort, , K 
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J E crois , Meilleurs , pourfuivit M. 

de Rintail, que le premier exemplai- 
re de l 'Anti-Morns qui ait pafle le Rhin 
cft celuy que vous voyez lur ma table. 
Au moins n’en avois-je pas encore oüy 
parler lors qu’il me fut envoyé par un 
ami des quartiers du Nord. Il eft à' la 
tefte d’un petit Traité Latin qui a pour 
titre Parnajfus infamis , non pas a la 
maniéré des autres Ami , comme s’il 
faloit doubler le titre par une disjon&ive 
endifant Anti-Morus , five, Parnajfus 
infamis j mais comme le nom d’un Au- 
teur qui auroit voulu fe déguifer fous le 
mafquedeT. Anti-Morus pour publier 
fon ParnafTe infâme. 

A quel Moruscn veut l’Auteur, dit 
M. de Brillât ? Choififlez , répondit M. 
de Rintail , celuy qu’il vous plaira , de 
Thomas , de Jean , d’Horace , de Hen- 
ry , de Georges , d’Alexandre, de Fran- 
çois /d’Afcanius, ou de tout autre Au- 
teur du nom de Morus que vous puiflîez' 
connoître > & je vous déclaré que vous 
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fie devinerez jamais jufte. L’Adverfaire 
que l’ Anti-Morus a prétendu combat- 
tre 8c que je crois encore vivant,ne por- 
te pas le nom de Morus. Il n’eft autrd 
que ce Sarcicmafîus d’Allemagne qui a 
donné tant de chagrin aux Jurilconlul- 
tes vivans de Ion pays depuis environ 
vingt ans. Mais comme Sarckmafîus 
de Ion cofté n’eft qu’un mafque d’Au- 
teur , je vous promets de confîderer la 
Satyre du Parnaflè infâme, comme une 
piece de theatre en proie , qui ne mé- 
rité pas , peut-eftre , le nom d ’Anti 
pérlbnnel , parce qu’on n’y attaque ld 
nom de pérftinne , mais qui n’en eft 
gueres moins injurieulè à Sarckmafîus , 
puis que Ion Adverfaire n’a formé Ion 
mafque d’ Anti- Morus , que fur les, qua- 
litez qu’il luy donne en Latin de Fa -* 
tuas , inter doElos flultns opinione erudi - 
tionis infatuatus , 8cc. 

Sarckmafîus s’eft attiré cette Satyre 
par un petit Ecrit Latin qu’il avoit pu- 
blié fur la fin de l’an 1668. lous le ti- 
tré de Jhdicia de novijfimis Prudentia 
civilis Script ori bus ex Pamajfo , &C. 
Martifmonte , 8cc. L’Auteur entrepre- 
noit dans cet Ouvrage de deux feuilles, 
de dire Ion lèntiment lur xv. Jurifcon- 
fultes ou Ecrivains Politiques tous Allé- 
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mands avec un peu plus de liberté que: 
ces derniers temps femblent n’en pou- 
voir fouffrir. Je ne fçai s’il avoir bien- 
pris Tes mefutes pour demeurer caché,, 
mais il fut bicn-toft découvert, par le. 
grand nombre des Adverfiires qui l’af- 
fiegerent & qui penferent l’accabler fous* 
la grefle de leurs traits. Quelqu’un a efté. 
curieux de les ramafl'er , & on nous les. 
conferve fous Pinfcription de la Pie du, 
Parnajfe. La piece de l 'Anti Moms 
s’y trouve parmi les autres. Elle eft 
fans doute des plus violentes , mais je 
doute qu’elle foit des plus folides. Son 
Auteur ne s’eftdeftgné que par les let- 
tres capitales V. M. O. que je. n’ay 
encore pu déchiffrer. 

Pour ce qui eft d’Eubulus Theof- 
datus Sarckmafius , je me contente de 
vous dire que c’cft un.mafque fous le- 
quel on a cru appereevoir le fieur Con- 
rad Samuel Schurtzflteifth, auparavant 
Redleur du college de Corbach au Com- 
té de Waldeck dans la Heflè, & qui 
eftoit Profe fleur en Poëfie à Wittem- 
berg en Saxe , lors qu’il fé déguifa en 
SarcKmafius. Si vous eftes curieux 
d’un plus grand détail , vous pourrez 
vous fatisfaire dans le Recueil des Au* 
peurs déguifez de M.. B,, lors .qu’il, au-r- 
xa. vû lé jour;. 
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CXXVI.I. 

A K T I-P A P I A N ü S, 

Ou pluftoft, Aj^xi-Papini anus. 


TE me ferois abftenu tres-volon tiers 
J de •vous parler de r A des 

Jurifconfiiltes Grecs fi je n’avois ap- 
préhendé que l’on ne m’en euft fait 
dans la fuite une objciftion contre toi r 
ce que je vous ay débité. Vous n’auriez 
peut-eftre pas e'fté àufli perfuadé que je 
le fuis des rarfôns que j’aurois eues de 
l’omettre. Mais afin de nepoint donner 
d’atteinte à la bonne opinion que vous 
avez de ma fincerité * je vous déclaré 
qu’il ri’y auroit eu ni finefle ni myftere 
•dans l’omiffion que j’aurois faite de cec 
Ami. 

Je ne Paurois exclus de ma lifte, que 
parce quil n’a rien de commun avec lès 
Predeceflèurs de l’Anti - Baillct : M. 
Bertier , qui doit fçavoir plus particu- 
lièrement que nous , ce que c’eft que 
l'Ami- P ap mien , pourra nous dire fi ce 
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terme pafle pour odieux & pour latyri- 
que dans le Barreau. 

Je hante quelquefois le Palais, dit KÎ. 
Bertier , & je ne me fouviens pas d’y 
avoir entendu parler ny en bien ny 
en mal de l’Anti-Papinien. Je vous 
répondrois plus pertinemment fur ce 
qu’on y appelle Anti- datte , Antici- 
pation , & fur les autres Anti que j’y 
trouve en ufage félon noftre ftile. Mais 
comment prétendez- vous que l’on -y 
connoifle les Adverfaires de Papinien , 
puis qu’à peine le nom de Papinien r y 
ft-il connu? 

Je veux faire à voftre Palais plus 
d’honneur que vous , repartit M. de 
Rintail. On peut yconnoiftre Papi- 
nien , & n’y avoir pas entendu parler 
d’un And- Papinien qui n’eft connu que 
parmy des Grecs. 

L’Anti -Papinien n’eft autre 
chofe que le titre de la quatrième partie 
du Digeftc qui comprend huit Livres^ 
& qui ne commence qu’au vingtième 
Livre des Pande&es De Pignonbtis & 
Hypothecis. Ne vous imaginez pas que 
les Compilateurs du Digefte ayent eu 
intention de réfuter Papinien ou de 
s’oppofer à luy comme des Adverfaires. 
C’eft un préjugé que fprme fouvent le 
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terme d'Anti , &c dont il faut icy vous 
garantir. Cette partie du Digefte fé- 
lon l’obfervation de ' ' ^ 


tenir lieu des Livres de Papinien entre 
les mains des Ecoliers en Droit, fuivânt 
l’Ordonnance de l’Empereur Juftinien, 
Ainfî YAnti - Papinien loin de détruire 
Papinien n’a efté fait que pour fuppléer 
au defaut des originaux-mefmes de Pa- 
pinien que les jeunes gens ne pouvoient 
pas étudier. On peut dire mefme que ce 
n’eft qu’une compilation des Extraits de 
Papinien comme des autres anciens Jq- 
rifconfoltes. 

Jugez maintenant fi j’avois mauvaife 
raifon de vouloir biffer le nom de l’An- 
ti-Papinien dans la genealogiede l’An- 
.ti-Baillet? ’ 

Pour moy ,dit M. de Brillât, je vous 
donne les mains’ pour l’exclufion de 
l’ Anti-Papinien.V ôtre raifonnement me 
fait fou venir de ce que M. de S. Yon nous 
difoit il y a huit jours dans noftre pre- 
mière Converfation , que YAnti des 
Grecs eft fôuvent équivoque * & qu’il 
a efté employé quelquefois pour man- 
quer la fubrogation & la permutation 
auffi bien. que l’oppofition. ’ 


appellée AwntOTetm 
prêtes Grecs que pal 
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Puis qu’il ne s’agit point des Adver- 
saires de Papinien, reprit M. de Rintail, 
je me crois difpenfé de vous entretenir 
de ce célébré Jurifconfulte j & je paflb 
à d’autres Ami. 

■ — — - - - - 1 

CXXVI II. 

ANTI-PARÆUS. 

P Uifque M. de Verton a retenu le ca- 
hier de noftre converfation d’avant- 
hier fur les Ami des Luthériens contre 
les Calviniftes , il faut qu’il fe charge de 
communiquer à M. Bertier ce quej’a- 
vois remarqué touchant les divers Antï- 
Parées. 

i Volontiers, répondis-je, dès ce iôir , 
s’il veut palier chez moy. Mais s’il fçait 
-d'ailleurs quel cftoit David Paræus, & îi 
par provifion nous luy difons que les 
Anti-Parées que je pourray ’luy faire 
voir, ne regardent que des Points de 
Théologie controverfez entre les Cal- 
viniftes & les Luthériens , je le croiray 
allez bien préparé à vous écouter. 

Vous voulez fans doute , dit M. Ber- 
tier , me faire entendre que je ne com- 
prendray rien à voftre Ami de Politi- 
que contre Pareus , fi je ne fçay ce que 

vous 
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'vous avez dit des Ami de Théologie 
contre luy. 

Chanfon, reprit M„ de Rintail,ce n’eft 
que vous pour procurer le divertiflement 
de voir que h les Luthériens ont voulu, 
faire de Pareüs un Criminel de Reli- 
gion 3 il s’eft trouvé u-n Calvinifte qui 
lans avoir égard à la focieté de commu- 
nion l’a reprefenté au Public comme un 
Criminel d’Eftat. Ce Calvinifte eftoit 
un Anglois nommé David Owen qui eft 
l’Auteur de noftre Ami-Paraus Politi- • 
que dont voicy l’Hiftoire en abrégé. 

David Pareus Théologien Calvinifte 
Profeftèur de Heidelberg avoir publié à 
Francforden i(jo8 . Ôc depuis encore ail- 
leurs un Commentaire Latin de fa com- 
.pofition fur l’Epiftrc aux Romains. 

D-xns cet ouvrage l’Auteur établiftoit 
quelques Proportions touchant la puif- Exptic 
fance civile , &c renlermoit en abrégé 
dans la fécondé ce que le fameux Junius 4 <* 
13rutus,&: le Proteftant Auteur anonyme p 0 f. 
du Livre De jure Magiftratuum avoient i ‘ 
enfeigné de feditieux contre Pautorité 
foavetaine des Rois. Selon la doétrine de 
ce Pareus , Les Sujets qui ne font pas « 
tout à fait personnes privées, mais qui « 
font élevez dans desMagiftraturcs infe « 
xieures , peuvent fe défendre & la Re- « 

Tome II. G 
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« publique 8c l’Eglife ou la véritable 
», Religion mefme,avec armées contre le 
„ Souverain Magiftrat fous certaines 
w conditions. Le détail qu'il donnoit 
de ces conditions en faifoit aflez con- 
noitre les p.erniciçufes eonfequpnces, ôç 
l'Ouvrage receur fon jugement du Pu- 
blic dés qu'il en eut eu la communica- 
tion. 

Le Roy Jacques I. de la GrancP- 
Bretagnc tout indulgent qu’il, eftoiç 
bailleurs , porta lachofe plus loin. Il 
fit condamner cette méchante do&rine 
par l’Univerfité d’Oxford j brûler le li- 
vre de Pareus par la main du Bourreau 
dans Londres * & réfuter l’Ouvrage par 
un Théologien de là Seéte , qui eil ce 
David Owen dont je vous ay parlé. La 
Réfutation fut imprimée à Cambridge, 
l’an iGn. in vin° fous le titré d’^tf/- 
Raraus , feu , Determinatio de jure Re- 
gio contra Davidein Parautn 9 8cc. Pa- 
reils qui mourut la mefme année n’eat 

Î ieut-eftrc pas la commodité de lire le 
ivre d’Owen , moins encore d’y ré- 
pondre. 

Son fils Philippes mit au nombre de$ 
derniers devoirs que la pieté exigepit de 
iuy , celui de le deffendre 8c de jufti- 
ficr (à mémoire. M4 S l a caufe qrf il p!4" 
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doiteftoit fi mauvaife qu’il Te rendit ri- 
Vieille a tout le monde. Il fit plus mê- 
me , félon la remarque de l’illuftre Dé- 
fenfeurdes Catholiques, lorfquepar fes 
prétendus adouciflèmens il a donné lieu 
de croire qu’il y a autre chofe que de 
l’inadvertance dans les explications in- 
diferetes de offenfanres que plufieurs 
Calviniftes ont données depuis un fiecle 
au pouvoir abfolu des Souverains. Les 
diftindrions du jeune Paræus font fi fri- 
voles, fi impertinentes , que fi elles font 
avouées des Calvinistes , ils font obligez 
pour fe faire jufiiee de reconnoiflre par- 
mi eux-mefrnes cet efprlt de chicane de 
de fophilKqueriequ ils ont prétendu at- 
tribuer aux autrés. Le tour qu’il donne à. 
la méchante Théologie de fon pere par f pl r D< f»\ 
fos reftri étions malignes, ne laine pas de u i r ' *• 
la rendre aufli pernicicufe à toupies Rois 
Chreftiens qu’en la biffant generale. On 
peut dire mefme, qu’il eft plus’ ignorant 
& plus feditieux que fon Pere , lors qu’il 
foûtienr qu’il n’y aprefentement dans « 
toute la Chreftienté aucun Roy ou « ch. 
Prince Souverain qui foit véritable- J? 
ment Roy , c’eft-a-dire entièrement « d»c*tbi 
abfolu ( comme il avoue qu’eftoit Au- « 
gufte de fes fuccefïeurs) & n’ayant ce 
que Dieu au deflùs de luy , en quoy c^ 

f - Gi i 
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*> confiftc l’effence de la véritable Ho- 
» narchie. Ils ne font tous , fi on l’en 
j> croit , que des Rois Conventionnels 
j, ( c’eft ainfi que Paræus les appelle ) 
„ y contre qui les Magiftrats inferieurs 
a , le peuvent révolter , s’ils ne tiennent 
pas les Conventions aufquelles ils fè 
font obligez. Il nomme en particu- 
/, lier, comme n’eftant Rois qu’àcet- 
9> te condition , les Rois de .France , 
„ d’E-fpagnc» d’Ecoffe, de Dannemarc, 
.», de Hongrie. Mais il met une re- 
Tfricfcion pour ceux: d’Angleterre, 
{ chofe tres-remarquable dans la fi- 
ruation des affaires prefentes ) en- 
core qu’il puft livrer Polidore Vir- 
gile pour fa caution. 

C’eft dommage , dit. M. de Brillât, 
<jue le Roy Jacques avoit fait brûler 
3e Livre de ion Pere à Londres } le 
Jeune Paræus n’aiiroit peut-eftre pas ap- 
préhendé de -parler des Rois d Angle- 
terre comme des autres. C’eft toujours 
un bon effet de iaPuifTapce fouveraine, 
‘puis qu’il n’a point elle in fenfible a la 
.difgrace & à l’infamie de fon Pere. Si 
l’on avoir brûlé fon Livre a Paris & a 
Madrid , peut-eftre auroit-il fait aufii 
«quelque exception pour les Rois de 
France & d’Efpagne. Le monde eû rem-* 
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pli de gens qui ne deviennent figes que 
par la peur, 

Quoy qu’il en foit reprit M. dt 
Rintail, Philippes Paræus a fait repa<- 
ration d’honneur à la Majefté Britani- 
que pour fon Pere, & a donné fatisfa- 
éiion à l'Anti Par étui. Ne croyez pas 
que fa rclhidtion fuit fans autre fonde- 
ment que celuy de la condamnation de 
fon Pere. Il a eu foin de l’appuier de 
l’autorité du célébré Cambdcn dont le 
partage fera une honte éternelle aux An- 
glois d’aujourd’huy. Gambdenus y dit le 7>.t» 
jeune Paræus s in Britannia fita ait> 
Rcgem Supremam poteflatem & rncnim 
habere imperium , ncc prater Deum Stt'- 
periorern agnofeere. 

Comment , m’écriay-je ; les Angloisy 
du temps du Roy Jacques I. reconnoif- 
iènt dans leur Roy une PuiJJ'.tnce fouvt- 
raine & une Domination abfoluè : Supre- 
mum Poteflatem (b* merum imperium ? 

Hé , que p en ferons -nous donc de l’ïnfr-* 
délité des Anglois du tempsdu Roy Jac- 
qtn» I I ? N’admirerons- nous pas la lo- 
gerccé Pinconftancc de ces Infilai*. 
res y 

II y a plus que cela , repartit M. de 
Rintail 3 ctans la conduite ctr«in£*c de ccs ; 
Peuples. Mais laillons-en le jugement- & 

G iij. - 
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Dieu *, & au lieu de prévenir les reffes- 

xions que la Pofterité fera fur des éve- 

nemens Ci inoüis , retournons à l’Anti- 

Paræus. 

Toute la DefFenfe du jeune Paræus (ç. 
réduit donc à foûtenir les ambiguitez 
d’un cœur double , 8c par des détour* 
affeélez d’un fugitif, que les Rois & les 
Princes fouverains d’aujourd’hui nelonr 
que Conventionnels : & que ce que loir 
Pere a dit en faveur des Magiftrats in- 
ferieurs les regarde tous indiffcrem- 

• ment. Il a crû juftifier encore mieux fon, 
„ Pere , en prétendant que Luther £ 

les Théologiens de Wittemberg, 
« Pierre Marryr , Robert Abbot , 8c 
»> tous les autres Théologiens Prote- 
» ftans en general ( Omnis chorus Théo - 
» logonm Protefîantium ) avoient en- 

feigne la mefme doctrine.. Et Car ce 
*> que {on Adverfaire avoir parlé de Bu- 
» chanan , comme d’un ennemy des 

• » Rois , & comme d’un méchant hom- 
'« me qui autoriloit les rebellions > il 
-»> luy répond : Qgiï neft pas et un hortir- 
■»» me de bien Àe parler des gens de bien a 

qui la République & l'Eglife font ÿ 
,, obligez. 

■ Si tous les gerts de bien parmi les 
iProteftans , dit M. Rcrtier , eftoiçnt 
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faits comme Buchanan , & Paræus ; 8c 
fi le fils de Paræus eftoit avoiié de la for- 
te pour fou tenir que c’cft obliger la Rc* 
publique & l'Eglife , que d’cnfeigner la 
doétrine de ces deux perfonnages , pour- 
roit on s’abftenir de penfcr que l’Eplifè 
des Proteftans n’eft qu’une focitte de 
fèdi tieux ? 

Ils fe garderont bien d’avoiîer un fi 
pitoyable Apologifte , répliqua M. de 
Rintail. D’ailleurs il luifit que le jeune 
Paræus ait efté Allemand comme ft>n 
Pere,pour n’avoir pas efté en eftat de dé- 
fendre fa do&riné' 8c de repoulfer un An- 
ti-Params. Vous riez ? Et vous n’avez 
pas pris garde que le jeune Paræus a 
oublié l’Empereur d’ Allemagne dans Ion 
Catalogue de Princes Conditionnels. 
Non , croyez-moy , les Allemands 
n’ont pas efté deftinez du Ciel pour bier\ 
expliquer leur Paræus. Cet avantage 
eftoit relêrvé à quelque François Re- 
formé de la communion de Paræus , 8c 
pour deviner tout d’un coup , à M. de 
Daillon , dont je veux vous rapporter 
le fentiment pour vous faire voir com- 
bien nous nouslommes abufezjulqu’icy, 
de croire que Brutus & Buchanan étoienf 
des lèditicux , félon le raifonnement de 
Ce nouvel Auteur. Ecoutez M. le Clerc, 

G iiij 
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c’eft- à-dire l’un des plus modérez de & 
communion. Monfieur de Daillon,dit-iÈ 
en adoptant fapenfée , fait voir qu’au - 
„ cun Théologien Procédant n’a enfei-* 

,, gné rien de contraire à l’ôbéïïTance 
qu’on doit aux Rois,& que quand Pa- 
„ rrrus dit: Que les Magiflrats inferieurs 
„ peuvent de droit deffendre , mefme par • 
„ armes , l'Etat & i’Eglife contre le 
3> Magifrat fuperieur s il ne parle pas 
Tfim „ des fujets d’un Prince abfolu,. Mais 
Kll- 5 „ DES MAGI'STK ATS DES V 1L- 
„ les libres d'Allemagne v 

„ AllSQUELLES l’EmpEREUR î. 
„ QUO\ QU^IL SOIT LEUR MA-, 
„ GiSTRAT SUT ER LEUR EN 
,, BEAUCOUP DE CHOSES, N* A 
„ PAS DROIT NEANMOINS DE. 
„ RAVIR LEURS LlBERTEZ. 

Ah ! dit Monfieur de Brillât , j.e 
fuis maintenant perfuadé que M. de. 
Bâillon eftoit bien plus propre pour 
expliquer Par a:us que le fils de cet Au- 
teur. Il eft bien moins embarafie & 
beaucoup plus net. Mais fi Pàracus. 
n’en vouloit qu’à 1 Empereur d Allema- 
gne qui n’tft pas Roy du Corps Ger- 
manique , pourquoy s’efi - on tant 
échauffé en Angleterre fur ce fiijtt ?. 
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-ü Eft-ce que l’Univerfité d’Oxford n’au- 

iii- roit-point compris la penfèe de Paræus 

ci* en condamnant fa dodrinc ? Eft ce que 

!« le Roy Jacques , qui eûoit Prot. liant* 

’i- de fi bonne foy auroit voulu obliger 

w un Prince Catholique , ou là Maiion 

ir , ^ d’Autriche en faifant brûler Ton Livre? 

It Adieu donc l’Anti- Paraeus de David 

i Owen , &: cous les beaux raifonnemens • 

v de ce Dodeur Ânglois. 

u - Vous voyez au moins , reprit Mon- 

: fieur de Rintail , que M. de Daillon n’a • 

point affedé de paroiftre Allemand dans 
l'explication du feniiment de Parxus. . 
Mais j’aurois fouhaité que M* le Clerc 
d’Amftcrdam nous euft facilité les 
K moyens de démêler fon fbntiment -d’a- 

l vec celuy de M*de Daillon , lors qu’il a 

copié l ‘endroit où il marque- j aucun 
Théologien Prote fiant ( fans en excepter 
e Brutus ny Buchanan ) n'a en/Jignè rien < 

r de contraire a P obéi fiance qu' en doit aux : 

i* 

y 

jj 
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CXXIX. 

ANTI.SCIOPPIUS. 

N Ous entendons parler quelquefois 
de VAntt-Scioppius de Derneggety 
qui tftoit un célébré Profeflcur de l’Hi- 
ftoire dans l’Univerfaé de Strasbourg, 8c 
qui mourut en 1640. Mais ce Titre ne 
Ce trouve que dans la bouche de ceux qui 
ont occafiond’cn parler dans lescompa- 
gnies , 8c qui ne l’employent fansdou- 
te que pour abréger le circuit de l’cxpre£ 
fion. H faut avoüer neanmoins que 
nous avons un Livre compole par Theo- 
dofius Berenicius écrit contre le Claf- 
Jîcum Belli Sacri de Scioppius , 8c im- 
primé l’an 162.1 ..dans la ville d 'Angn* 
fia Triboccorum , fous le titre de Tuba 
Tacts Anti- S cio p pian a &c- que ce 

Berenicus n’eft autre que Bernegget ,. 
8c que cette ville des> Tribocques ne 
peut marquer que celle de Strasbourg.. 
Mais tout cela ne me fait point envie da 
m’étendre davantage far un fujet qui 
paroît étranger au deflcin- de mon. Re-- 
eueil.. 


cxxx. 


ANTI-SOLDAT. 
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E pafl’eraÿ auffi legeremcnt fur Y An- 
ti-Soldat François imprimé l’an 1604. 
parce que j’ay lieu de douter que vous 
voulumez le reconnoître pour un u 4 nti 
perfonnel du caraétere des autres. Je 
n’ay jamais vu cet Ouvrage qu’en paf- 
fant le long des Quais , mais je ne me 
fouviensplus de ce que j’en ay lu. D’au- 
tres que moy pourront vous dire li 
F Auteur en vouloit au Soldat François 
d’un certain Pierre de Loftal ou Loftaut. 
/leur d’Eftrem , qui vivoit du temps de 
Henry IV. & que Scaliger vouloir fai- 
re palier pour un fou. 

§ U. J’en ufedemefme à l’égard de 
f’ANTi-TuRcrcus Miles deDavidHer- 
ficius Médecin de Stargard en Poméra- 
nie, qui mourut en 16 3 7. Vous pouvez 
juger pat le feul titre de cet Ouvrage., 
que n tous les j 4 nti eftoient de cette 
nature, perfonnen’y trouveroit à redire. 
Il n’appartient proprement qu’à des Sol- 
dats de fe déclarer Ami , lors qu’ils mar- 

G vj 
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chent contre les ennemis de l’Eftat ou* 
de la Religion. Je vous promettrais 
volontiers de faire les éloges de tous 
les Anti de mon Recueil s’ils eftoient 
tous contre le Turc , & de la nature de.' 
YAnti- Thtcïchs édiles de Herlicius, 
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A*-N T I-T R I B O N I E N.' . 


'V T r Oiis n’auriôns jamais pu nous 1 ; 
i\| imaginer que Y Anti-Tribonien fucr 
né pour la ruine dé la Rèli’gion & celle' 
de l’Eftat , lt : Mônlîéur le Dôyen de. 
iTlniverfîté dé Tôuîôufe ( Guillaume- 
Maran ) n’àvoit- employé toutes les lu-^- 
mieres & tout fon crédit pour nous 
faire entrer cette imagination dans l’ef-. 


prit.- 

Qü’éft-cc que Y Anti-Tribomén , dit: 
de Saint-Yôn ? N’eft-cc pas un Ami 
dé quelque Auteur dé l’Antiquité î 
l/Ahti-Tribonien , repartit Mônlîeur 
dëRintaiT, eft un Traité concernant là 
maniéré dé bien étudier le Droit. Il fut: 
«empofe par le JuriCconfulte Franco' 
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Hotman fur l’avis du Chancelier de-* 
l’Hofpital dés l’àn 1567; imprimé d’à-- 
bord fans porter le nom de Ton Au- 
teur, & réimprimé depuis à Paris cn- 
it; 05; par Neveler fieur dé Dôfches,- 
puis l’an \ 6 i 6 . in vi n°’ à-- la tefte* 
des Opufcules François des Hotmans , , 
fous le titre de Y Anti-Tribonien , ou , 
Difcours fur l'étude des Loix . 

Il m’a paru d’abord que le deflein 1 . 
dè l’Auteur efïoit de fraïcr un nouveaur. 
chemina la connoiflànce des Loix,ou de* 
racourcir & débarrafler celuy qu’ôrri 
avoir pris dans lès Ecoles jufques à Ton- 
temps pour l’étude du Droit. Il pré- 
tendent faire voir une différence' tres-- 
grande entre le. Droit Civil ' des Ro- 
main 5 , & les Livres de l’Empereur Ju-* 
ûinien quenous appelions les Compila-» 
rions deTriboniem Selon fon fvftémc ÿ, 
l’étude que là Jeuneffe peut faire dur! 
Godé , du Dîgefte, &c. eft ingrate pour 
les particuliers qui s’ÿ appliquent, Sù 
ne ferr de rien ny pour l’avancement du% 
bien public en general 3 ny pour la po- 
lice de la France en particulier. . 

Il fait voir dans là première partie de • 
l’Antr-Tribonîcn , que l’étude d v ün Art 
qui clt hors d’ufage eft fort inutile j-, 
qned’Eftatde la Republique Romaine a 
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eftoit- fort different de celuy de la Fran- 
ce > que cct Eftat mefme des Romains 
ne fe peut apprendre par les Livres de 
îuftinien j que le Droit des perfonnes. 
Ta nature & la qualité des chofes y fonn 
cnvifàgées tout autrement : en un moty 
que la maniéré d’cnfeigner le Droit des- 
Anciens eft toute differente de la no- 
ftre. 

Daris la fécondé , il examine les Liè- 
vres de Juftinien , je veux dire les Tra-- 
vaux de Tribonien d’une ïnaniere qui nc ; 
fait pas beaucoup d’honneur à cés deux 
grands Perfonnages. Après avoir din 
quelque ch'ofe des matériaux de la Com- 
pilation de Tribonien , il s’ârrefte à con-; 
fiderer la fuffifance du Compilateur , 8c- 
defeend dans le détail des vices de cet< 
homme pout nous en donner de l’hor- 
reur 8c pour décrier fon Ouvrage^ De la 

J ieintüre de ce Tribonien > dontlcs cou- 
eurs font’ empruntées de Suidas 8c de 
Procôpe , il paffe à celle de l’Empereui' 
êfuflinien qu’il ne rend gueres plus agréa- 
ble, Après les informations faites con- 
tre fe Prince 8c fon Miniftre , il exami- 
ne la fuffifance , le jugement & l’exa&i- 
fude des xvi. Jurilconfultes qui tra^ 
vaillcrent aux Pande&cs fous Tribonien ÿ 
& il remarque qu’eftant tous Grecs, ils- 
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eftoient peu propres à manier tant de 
livres Latins. Il témoigne avec raifon 
eftre furpris que ces médiocres Sçavans 
ayent feeu en moins de trois ans réduire 
aooo. volumes en 50. livres. Mais je 
fuis encore plus pour luy lors qu’il Ce 
plaint que Tribonien ayant achevé /on 
ouvrage ait fait fupprimer & abolir 
univcrfellemcnt les Loix anciennes , les ; 
Édits du Prêteur r Sc les Arrefts du Sé- 
nat , Sc je luy pardonne volontiers fotf 
titre àCAnti-Tribonien . 

'•* Vous di/iez quelque choie au com- 
mencement de l’Article, reprit M.de 
S. Yon,qui faifoit voir que M. Maran ne 
luy pardonnoit pas Ci volontiers que 
vous. 

'■ Il eft' v ray , répliqua M. dé Rintail, 
que M. Maran s’eft un peu échauffé con- 
tre l’Ànti-Tribonfen, parce qu’il (c rrou- 
Voir perfonnellement intereffé dans la- 
caufe de nos Jurifconfulces Scholafti- 
* ques aufquels Hotmail ne luy paroiflbit 
point allez favorable. Il craignoit que 
la lecture de l’Anti-Tribonien ne con- 
tribuai! à l’hvililîement de la Jurilpru- 
dence Romaine dont l’étude ferallentif- 
foie déjà d’ailleurs en France. Son zele 
le porta à prendre la plume pour en pré- 
venir les conièqucncçs dangereux > 




à publia dans cette veuëun Traité écrit: 
en Langue vulgaire comme ! Anti-Tri- 
bonient dédié au Roy fous le titre- dc- 
Difcours Politiques de i établi fement & 
confervation des Poix' de la ’Jujiice- contre 
les mocqueries & les caviüatitns de V j4tï- 
ti-Tribonien deguifé & de fes Settatcurr. 
imprimé à 
Après avoir 
pays 
voyance 
gers qui 


Touloufe l’an i£ii. in iv 9 : 
ainfi precautionné ceux dà. 
contre l’Anti-Tribonien, fa pré- 
s’étendit encore fur les Etran- 
n entendent point noftrc Lanu 
& dés tannée fuivante il mit ait 
jour un livre écrit en Latin fous le titre 
De lÆquitate five Jujiïtia commentant 
■duo adversks nu gantent a & offuciat Jîn- 
ù-Triboniam perfonati. Opus ad natu - 
vam Jiiripprudcnriarn in Scbola & Foro 
reflitucndam non modo utile fed apprimi 
nccejfarium. L’ouvrage a beaucoup de 
rapport au ■ precedent , il fut- imprime 
dans la mefme Ville & en mefme former 
addrdlé à Meilleurs- du Parlement de 
Touloufe. 

Voilà ce qu’à fait Mi Maran pont 
l’Lonncurdu Droit Ecrit contre les idées 


<jue Hotman s’eftoit formées d’une Ré- 
formation pour la maniéré d enfeigner" 
ü Jurifprudence Romaine dans les Eco-; 
les deFrancCr. Vous yoyezpar cet-ef v 
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fty ce que c’eft que d’attaquer des Pré- 
jugez invetetez,& de ne point afllz mé- 
nager les interefts du plus grand nom- 
bre. Je reviens à rAnti-Tribonien pour 
, vous dire un mot de la vie de. Ton Au- 
teur Hotman 6c de Ton Adverfàire Tri- 
bonien. 

Celuy-cy n’éftoir qu’un Jurifconfulte- 
que Juftinicn éleva a la Charge de Tre- 
fôrier General. Il avoit de l’efprit& du- 
fçavoir pour fon temps , mais fur tour il 
avoit l’eftime & la confiance de Ton 
Mf. Plufieurs Auteurs , comme Hefy^, 
chius l’Illuftre , Suidas & Procope,l’onr 
fait pafTer pour un homme fans Reli- 
gion 6c fans Foy , ennemy dfedaré du 
GhrifHanifme, fans faire neanmoins pro- 
feflîon duPaganifme, fourbe, délateur,, 
fkteur, avare jufqu’a vendre là Juftice 
6c les chofès- les plus fàintes , faire 6c 
défaire les Loix pour les plusofFrans , 
opprÿner les innocens fans fcrupule, 6c 
autorifer les crimes. 

François Hotman avoir pour 
grand-pere un Allemand * habitué en 
Francc,né àEmmerick au Duché dcCle- 
ves,mais originai re de S ilefie, & pourpere 
un Confeiller * au Parlement de Paris. 
Tl naquit dans cette Ville Tan 1514 . 6c 
y firfes, études d’Humariitez. Mais il. 
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alla étudier en Droit dans l'Univerfire 
d’Orléans. Son changement de Reli- 
gion irrita tellement Ton pere 3 qu’il eii 
fut déshérité , fi nous en croyons Ies r 
Ecrivains du Party. Le deplaifir joim- 


rctirer à Laufanne er 
Rcgenr du College dans une Clalïc de 
Grammaire. Montluc Evefque de Va- 
lence le fit revenir & luy procura une 
Chaire de Profefiëur en Droit dans l’U- 
fiiverfité de cette Ville. De là il palfir 
dans celle de Bourges où il fit la mefme ; 
Profeflion 3 jufqu’à ce que les troubles- 
du Royaume le firent retirer pour ne 
plus revenir en France de la vie.- Il s’en 
alla d’abord à Montbelliard > & de là il 
pafïa à Balle , où il s’établir avec fa fa- 
mille , hors fa femme qu’il avoir perdu ë 
auparavant. Il y mourut d’hydropifie 
le r j. jour de Février de l’an 1 5 90* âge' 
de 65. ans & quelques mois.- 


au zele pour fa nouve 11 ” ’’ 
fit quitter la France 
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ANTI-VULTEJUS. 

T E finis nos Anti en Droit, pourfui*- 
J vit M. de Rintail , par l’A n t i- 
VuLTEjusde Godefroy Antoine Jurif- 
confulte Allemand. Herman Vultejus 
avoic publié fa Jarifpmdence Romaine 
en Latin à Marpourg , à Hanaw & ail- 
leurs , en diverses éditions reïterées de- 
puis Tan 1590. Godefroy Antoine ja- 
loux de la réputation & du débit de cet 
ouvrage , ou animé du defir de corriger 
fon prochain & de defabufcr le Public 
entreprit de le redrcfTer par un Anti- 
Vultejus qui fot^mprimé Pan 1 609. à 
Gieflèn in 1 v° fous le titre de Difputa - 
tiones Anti P’ultej an a quatuor , Jurif- 
prudent i a Roman a ab Hermanno P'ultejo 
édita fpecimen exhibentes. 

God. Antoine eftoit né à Freu- 
dcnberg en Weftphalie l’an 1 571. & il 
fit fes Etudes dans la Province. Il fut 
Précepteur des enfans d’un Gentil- 
homme nommé Thaï : il n'avoit a- 
lors que douze ans ( flngularité remar- 
quable ) &£ “il fut douze autres années; 

/ 
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avec fes élevés au College de Zodl ou: 
où il fc lèrvit de I’occafion pour appren- 
dre le Droit. L’an 1594. il alla a Mar- 
peurg avec les Difciples, où il paflà Do- 
cteur en Droit au bout de deuxans.,& fut 
nommé Proie (Leur quelque temps apres 
par le Lantgravc de Hcllè. Lors qu’on 
eut érigé l’Univerfité de GiefTcn & con- 
firmé fes privilèges , le Lantgrave l’y 
fit venir pour eftre le Chancelier de cet- 
te nouvelle Univerfité,le principal Pro- 
felTeur en Droit & le premier Rcdeur 
du College. Il fut auffi Confeilletdu 
Prince, & il mourut l’an r6i8. apres 
s’ellrc acquité de diverfés députations 
& autres commiflîons honorables dont' 
le Prince Tavoit chargé. 

Pour Herman Vulttjus ildloit né au 
Witteraw en Hefle le* 6 . de Décembre 
de l’an 1555. Il fit fes Humanitez dans 
fon pays; A quatorze ans il alla à Mar- 
pourg où il pailla Maiflre es Arts ou Do» 
deur en Philolophie a dix-neuf. Son 
Pere Julie Vultejus célébré parmi les^ 
Sçavans l’envoya en faite étudier à Hei- 
delberg où il fut trois ans. Après il lé 
fit palier dans la plufpart des autres U~ 
niverfitez d’Italie & de France.pour le 
per£edionner de plus en plus dans tou- 
te forte de littérature ,/ & il pall’a Do- 
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Æcur en l’un Se l’autre Droit à Balle à 
l’âge de 24. ans. A Ton retour dans lo i 
pays on le fit ProfelTeur en Grec , & 
& l’année fuivante Syndic del’Univer- 
fité de Marpourg. En fuite il fut Pro- 
felTeur des Inftitures du Droit Civil , Sc 
dix ans après il eut la première Chaire 
en Droit. Il fut aullî Chancelier de l’U- 
niverfité j Confeiller & Afièlfeurdela 
Ville de Marpourg 8 c Vice-Chancelier 
du Lantgrave. Il refufa les premières 
Charges de la plulpart des Univeriîtez 
Se des principales Cours d’Allemagne, 
peur ne pas fortir de forvécablillèment. 
Il mourut le $ r. de Juillet de l’an 1 <?$ 4 . 
après 7 9. ans de vie 5 5. de ProfeUion, 
5 1 . ans de mariage. 
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A N T I-A R I S T A R C H U S. 

I L me femble , continua M. de Rîn- 
tail , que fi j’eftois obligé de dire ma 
penfée fur la nature & la qualité des 
conteftations qui exercent les Hommes , 
je me rrouverois d’inclination à parler 
plus favorablement def celles qui regar- 
dent la Phy/îque que de foutes les au- 
tres.. 

Vous avez pû remarquer dans noftre 
fécondé & nollrç troifiéme Converlà- 
tion une partie des triftes & funeftes ef- 
fets qu’ont produit &c que produifent 
encore de jour en jour celles qui s’élè- 
vent fur les matières Theologiques au 
préjudice de la véritable Religion. Vous 
venez de voir ce qu’on peut appréhen- 
der de celles qui regardent la Politique 


* 
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touchant le repos de l’Eftat. Et vous 
pourrez juger par la luite de mon Re- 
cueil fî celles que les Critiques èc les 
Grammairiens ont excitées fur les Let- 
tres, ont peu contribué à les rendre mé- 
prifables. 

Mais vous diriez volontiers que les 
cônteftations que l’on forme für la Phi- 
lofophic naturelle, trouvent leurs excu- 
fes , & fi je l’olois dire , leur approba- 
tion daps l’Ecriture fainte. Le Sage dit, 
que Dieu a livré le monde aux difputes 
des hymmes , fans qu'ils puiffent connaître 
tes Ouvrages que Dieu a créez, depuis le 
commencement du monde jufquà la fin. 

Vous m’en faites fouvenir, dit M. de 
Brillât. Sans la crainte de vôus inter- 
rompre , j’allois vous citer le pafiage en 
Latin lorfque vous l’avez cité en Fran- 
çois. Mais je n’ay jamais trop bien 
compris la pen fée de Salomon : je vous 
demande par digreffion l’éclairciflement 
de cet endroit. 

Je puis vous dire fans fortir de noftre 
lujet, répondit M. deRintail , ce qu’il 
me fbuvient d’en avoir lu dans les In- 
terprètes les plus intelligens. Nous de- 
vons croire que Dieu a fait le monde au 
commencement , afin que l’homme qu’il 
* Tome II. G 


Eccl. |« 
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avoit rempli de Ton amour , y reconnût 
5ç y adorât par tout fa grandeur & fa 
puiffance. Si les chofcs avoient fubfifté 
dans ce heureux eftat , vous eftes afturé 
qu’il n’y auroit jamais eu de difputcs ni 
de divifîon dans les efprirs 5c par confe- 
quen: jamais matière cCAnti. Mais Dieu 
voyant que les hommes depuis le pechc 
ne regardent plus le Monde que par eu- 
riofité , il en a abandonné la conftitu- 
tion , l’ordre & le gouvernement à leurs 
difputcs. Il les a abandonnez eux-mê- 
mes à cette ardeur inquiété qu’ils ont 
de raifonner fur toutes choies , fans 
qu’ils puiflent comprendre cette ad- 
mirable fagefïc qui reluit 5c qui reluira 
dans tous les ouvrages du Créateur de- 
puis le commencement du monde ju£- 
qu’à la fin. 

Ce qui reluit dans les Ouvrages du 
Créateur, dit M. Berticr , n’cft-ce pas 
ce qui cbloüit les yeux de ceux qui les 
regardent ? 

Sans doute, repartit M. de Rintail , 
tout ce que Dieu a fait eft tres-beau 5c 
tres-bon. Mais vous fçavez ce que faint 
*■ Paul vouloit nous faire comprendre lors 
qu’il a dit , que tout eft pur pour ceux, 
qui font purs. Si les hommes avoient 

les 
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les yeux de l’efprit aulîi purs 8c auflî per- 
çants que Dieu les leur avoir donnez, ils 
ne regarderoient pas le monde d’une ma- 
niéré fi differente , fi foible 8c fi incer- 
taine. Vous voyez maintenant d’où peut 
venir la fource des conteftations des Sça- 
vans fur la connoi (Tance des chofes na- 
turelles , & vous jugez aifément qu’en- 
corc quelles foient les fuites de la dif- 
grace arrivée à l’homme par le premier 
péché > elles n’ont rien de criminel en 
elles ni rien d’odieux , lors qu’il n’y a 
point de dereglement dans la curiofité 
qui nous fait rechercher les veritez na- * 
turelles, 8c nonrevelées. 

L’une des plus fameu/es de ces conte- 
ftations , eft celle qui regarde ra que- 
ftion de fçavoir fi nous tournons avec 
la Terre , 8c s’il eft vray que les yeux de 
noftre corps peuvent fe promener au 
tour de l’Univers dans l’efpace de xxiv. 
heures? Plufieurs Philofophes démarqué 
dans l’Antiquité Grecque avoient crû 
& enfeigné contre les préjugez populai- 
res que la Terre tourne 8c que le Soleil 
eft fixe. On peut vous nommer parmi 
les Auteurs principaux de ce fentiment 
le célébré Pythagore , Philolaüs de Cro- 
tone , Hicetas de Syracufe , Cleanthc 
de Samos,Seleucus, Lcucippus, Ecphan- 
Torn.ll. H 
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tus , Heraclide du Pont, &c Platon mê- 
nie,qui au rapport de Theophrafte avoit 
/< cmbrafle la mefme opinion fur la fin de 
/es jeurs après s’eftre convaincu du 
peu de folidité de la creance contrai- 
re. Mais il femble que perfonne ne s’é- 
toit tant appliqué à taire valoir cet- 
te opinion qu’Ariilarque de Samos qui 
tâcha de perfectionner ce que Pythagore 
dont il eftoit compatriote avoit décou- 
vert ou imaginé (ut cela. Ses foins n’era- 
pefeherent point quaprés fa mort l’opi- 
nion du mouvement de la Terre & de 
l’immobilité du Soleil ne foit demeurée 
prefque enfevelie pendant dix- huit fie- 
cles par l’induftrie ou le crédit des Sé- 
nateurs d’Ariftote d’Hipparque Sc de 
Ptolemée. Mais Copernic ayant entre- 
pris de U faire revivre depuis ijo. ans, 
il fe trouva fuivi par tout ce qu’il y a eu 
de plus habiles Mathématiciens dans 

l’Europe jufqu a prefent. 

Je ne pretens point par ces exprellïons 
ofter aux Defenieurs de l’opinion de Ptp- 
lemée la réputation d’habileté qu’ils ont 
pû acquérir de leur cofté. Je fuis perfua- 
dé mefme que ceux qui font venus après 
Copernic, Galilée, Sc tous nos illuftres 
Modernes ont eu befoin d’une capacité 
plus grande, & de beaucoup plus de for- 
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ces que ceux qui ont paru auparavant 8c 
qui nont eu perfonne à combat trea-de 
meime que le Gouverneur d’une Place 
aifiegée eft fouvent plus brave que ceux 
des Villes de ièureté, & fçait mieux rem- 
plir lès devoirs qu’eux , quoique la prifc 
de la Place ioit inévitable d’ailleurs. 

Libert Fromond a efté certainement 
l’un des plus capables d’entre les parti- 
fans du iyfteme de Ptolemée. La qualité 
de Docteur de Louvain , c’eft-à-dire d’u- 
ne Univerfité parfaitement foumife à 
Flnquifition luy oftoit peut-eftre la li- 
berté d’examiner le préjugé dont lès 
Maiftres Favoient prévenu Fur ce fujet. 
Il craignoit fans doute comme la pluft- 

{ ?art des Catholiques de fon temps, que 
'opinion de Copernic ne donnait quel- 
que atteinte à l’autorité de l’Ecriture ; 
Sc il la croioit d’autant plus dangereufe 
que les Protcilans paroiflôient ardens à 
FembraiTer & à l’adopter en dépit de 
nouSjComme fi elle leur eult efté propre, 
quoiqu’ils en euflent obligation à un 
■Catholique , 8c qui plus eft, à un mem- 
bre du Clergé. C’cft ce qui le porta 
plus volontiers à combattre ceux des 
Proteftans qui enfeignoient l’opinion de 
Copernic. 

Un Miniftre de Hollande nommé 

H ij 
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Philippe Lansbergius avoir compofé un 
aflèz gros T raité fur le mouvement de 
la Terre i mais parce que l’ouvrage étoit 
écrit enLangue vulgaire,un autreMathe- 
maticien du païs nommé Hortenfius de 
Delpht depuis Profefleur à Amfterdam, 
le mit en Latin pour en rendre la lectu- 
re plus univerfelle. Cette Tradu&ion fut 
imprimée à Middclbourg Tan 1630. fous 
le titre de Commentationes in motum Ter - 
ta diurnum & antmum ; & in verum af- 
pettabilû CaIî typum. Ce n’eftoit pas le 
feul ouvrage que Lansbergius avoir pu- 
blié fur le mefme fujet. Mais Fromond 
n’attaqua que celuy-là , eftant tres-per- 
fuadé que l’Autheur y avoir raflemblé 
' toutes fes forces. Lors qu’il fut queftion 
de publier fa Reponle , il Ce louvint des 
réglés de l’honnefteté qui veulent qu’on 
épargne autant qu’il eft poflible le nom 
& la perfonne de l’ Adverfairc dont on 
réfuté les fentimens. Il la publia donc 
à Anvers l’an 1631. iv° , non pas fous le 
titre Anti- Lansbergius 3 ma\.s fous celui 
d ’Anti-Arifiarchus > five , De orbe Ter- 
ta immobili advenus Pbilippurn Lanf- 
bergium. 

b’il eft plus excufable d’avoir attaché 
le nom d’un ancien Auteur à fon Ami , 
|e m’en rapporte volontiers à voftre ju- 


AHTI-ARI S TA RCHUS. 17} 
getnent. Mais pour vous continuer I’Hi- 
ftoire de Y Ami - Arifîarchus , il faut 
vous dire, que Lansbergius avoit un fils 
nommé Jacques , fçavant dans les Ma- 
thématiques comme luy. Ce fils crut 
qu’il eftoit de ta pieté naturelle d’entre- 

Î >rendre la defente de fon pere contre 
’Anti-Ariftarchus de Fromond, & dans 
ce deflèin il fit paroiftre un livre impri- 
mé à Middelbourg Tan 163$. in iv° 
fous le titre d ’Apologia pro Commenta , - 
tionibus Phil. Lansbergii in motum Terra 
dinmum & annunm , contra Fromondum 
Morinum , par lequel vous voyez 
qui! avoit afiocie à Fromond un fécond 
Âdverfaire qui n’eftoit autre que le fieur 
Jean Baptifte Morin Mathématicien 
François. 

Le Do&eur Fromond ne demeura 
point fans répliqué, & l’année 1634. ne 
fut point expirée qu’il ne publiait enco- 
re dans la mefine ville d’Anvers un nou- 
veau livre iniv 0 fous le titre de Tefia/tve 
Ant' -Ariftarchi vindex contra Jacobum 
jLansbergittm Phil. F. & Copernicanos : 
& je pente que ce fut luy qui termina 
cette conteftation perfbnnelle. 

« 3 ^ PhilippesLansbergiusétoit natif de 
la Zelande , & quoy qu’il fift profeflion 
de la Medecine êc des Mathematiqucs,il 

H iij 
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ne laifla point de faire le Miniftre & le 
Prcdicant dans Anvers auprès des Pro- 
teftans l’an 15$ £. Quelque temps apres 
Ail/fc* H s cn retourna en Zelande où il fut Mi- 
nrftre de Goez pendant 19. ans félon 
%i7 ' Volfius en un endroit , ou environ 39^ 
félon le mefme en un autre. Après cc 
terme les Eftats de Zelande le firent Vé- 
téran ou Emerite , & luy donnèrent une 
penfion le refle de lès jours qu*il alla 
palier à Middelbourg. Il mourut dans 
cette ville vers l’an 16$ 1. félon toutes 
les apparences. 

Pour Libert Fromcmt il eftoit né Te 3', 
jour de Septembre de Tan 1 587. dans 
un Village du Liégeois nommé Hackuyr 
ou Hackoer fur la Meufe entre Liege & 
Maftricht. Ayant fait Tes études d’Hu- 
manitez au College de Lieee, il alla fai- 
re fa Philofophie dans l’Univerfité de 
Louvain , & y palla Do&cur en Théo- 
logie Fan 1618. après avoir enfeigné la 
Philofophie pendant trois ans à Anvers, 
de pendant quatorze à Louvain. 

Ayant receu le Bonnet de Doéteur en 
Théologie , il fut fait ProfelTeur ordi- 
naire dans la facrée Faculté , jufqu à ce 
que Janfenius ayant efté nommé àl’E- 
vefché d’Ipre , il fut choifi pour rem- 
s plir 1 a. Chaire de Profclïèur Royal des 
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faintes Ecritures que ce Prélat laifloit 
vacante. Enfin il fut élu Doyen de Paint 
Pierre de Louvain le 9. de Septembre 
de l’an 1639 , & il mourut l’an 1653. 

n — 

CXXX 1 V. 

A N T I-C ARTESIUS. 

N O us avons ouy parler d’un Anti- 
Cartes ius contre M. Defcartes 
comme d’un ouvrage imprimé à Franc- 
forcHn îv* depuis environ deux ans. On 
dit qu’il a pour Auteur un Allemand 
nommé Eccard Leichner natif de Salt- 
2ung en Thuringe qui s’cft déjà fait 
Connoiftre dés l’an 1645. P ar fes ouvra- 
ges deMedecine', & qui a profelfé cette 
Science à Erfurt. Si cela eft, nous pou- 
vons conje&urer que l 'Anti-Carte fins 
eft le frait d’une vieilleflfe ulee. Mais 
pour en parler avec plus de certitude , 
je fuis d’avis d’attendre qu’il m’en foit 
venu un exemplaire de delà le Rhin , & 
de pafler à V Anti-Copernic , fans vous 
tetarder fur le fujet de Monfieur Dcf- 
cartes. 


ï7 <> Anti-Copernic, 
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ANTI-COPERNIC. 

D Ans la multitude des livres que 
les Sedtatcurs de Ptoleméc & les 
Defenfeurs du fyfteme Populaire ont eu 
foin de publier par le monde contre 
* Copernic , vous ne devez pas douter 
qu’il ne fè foit trouvé un bon nombre 
aAnti-Copernics. Mais je n’en connois 
que deux qui ne fbient pas encore en- 
tièrement enfevclis dans l’oubli : le pre- 
irïier eft celuy d’un Vénitien nommé Po- 
lacchi,le fécond celuy d’un François 
qui n’a defigné fon nom que par les Let- 
tres capitales J. M. 

Le premier fut imprimé à Venilè 
Tan 1644. in vi° lous le* titre d’ANTi- 
Copernicus , five, D e Terra, ft atlone, 
& de Solis rnotu contra fyflema Coperni - 
cannm Catholica Ajfertiones. Ah flore 
Georgio Polacco. 

Le fécond eft beaucoup plus recent : 
car encore que fon ftile foit trompeur 
jufq u’à nous faire croire quil feroit 
de l’an 15 7z. vous fçaurez neanmoins 
quil n’a efté compole que cen ans 
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apres, & qu’il n’a paru qu’en 16 ji. 
dans Paris in iv 9 fous le titre d’ANTi- 
Copernic, ou Le Traité a 4 (lronomi - 
que -, autrement Intreduüion familière 
en la fcience d' dftronomie contre Copernic, 
en laquelle on void les Principes & les 
chofes plus ejfentielles qui concernent cette 
fcience. Ou efl ajouté un fupplément tou- 
chant une nouvelle & extraordinaire Mé- 
thode de mefurer la hauteur du Soleil par 
deffus la Terre. Le tout avec les autres 
Parties accommodé a la portée de ceux 
qui n'ont qu'une connoijfance fuperficielle 
des Mathématiques & de la Sphère 

Vous avez pû remarquer dans le dé- 
tail que je vous ai fait à delTein de ce 
long titre, que l’Auteur de cet Anti-Co- 
pernic nous promettoit ^lufieurs Parties 
de fon ouvrage, c’eft-a dire plufîeurs 
Volumes. Mais le Public a paru plus 
que content de la première qu’il a dé- 
diée aux Mathématiciens, Philofophes, 
Théologiens & ceux qui font Vniverfels 
is feiences , un chacun defquels nef point 
du fentiment de Copernic. 

Cela me paroît divertiflant , dit M. 
Bertier, la Dédicace vaut-elle fon Ti- 
tre.! 

Il y a dequoy Ce divertir, répondit 
M. de Rintail, depuis le commenec- 

Ht 
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nient du Livre jufques à la fin, mais aux 
dépens de Ton Auteur. Il débuté par 
foutenir dans un long chapitre ; Que 
les Etoiles fixes luifent de lumière em- 
pruntée des rayons du Soleil , & ne font 
pas autant de petits Soleils luifans d eux - 
mefmes. 

La fécondé partie , & les luivantes- 
(ont-ellcs au (fi divertifiàntes , reprit M, 


Bertier? 

Je vous ay dit , repartit M. de Rin- 1 
tail , que le public a paru plus que fa~ 
tisfait de la première. J’ajoute que 
l’Auteur n'a point pû ignorer en quel 
lèns on eftoit plus que fatisfait , s il a 
confiilcé quelque Leéteur intelligent > Sc 
qu’il a crû devoir en demeurer la. 

Je le trouve louable f dit Monfieiyr 
de Brillât, d’avoir fçû cacher fon nom,, 
puis que vous en parlez de la forte. On 
doit au moins faire cas delà diferetion 
qu’il a eue de ne pas continuer. 

Je neconnoispas , pourfuivit M. de 
Rintail, plus particulièrement l’Auteur 
de l’Anti- Copernic François, quoy que 
peutr-eftre encore vivant , que l’Auteur 
de l’Anti-Copernic Latin : c’eft ce qur 
me difpenfe de vous rien dire de la vie 
du fieur "5. M. non plus que de celle de 
Georges Polacchi. ; 
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# 7 * Il n’en cft pas de mefme de Nicolas 
Copernic dont ils Ce font rendus les Ad- 
verfaires , & dont il ne nous eft point li- 
bre d’ignorer la réputation. Il naquit 
dans la ville de Thorn en PrulTc le dix- 
neuf de Janvier de l’an 1471. félon 
Jonétin , ou pluftoft félon MelHin le 
dix- neuf de Février un Vendredy veille 
de la Chaire S. Pierre à Antioche de 
l’année fuivantc 1475. 11 fit fes pre- 
mières études d’Humanitez dans /on 
pays , & les alla continuer à Cracovie 
où il fit fa Philofophie. Il y pafia Do- 
cteur en Médecine avant que de s’én re- 
tourner a Thorn, & il fe donna parti- 
culièrement aux Mathématiques , mais 
fur tout à l’ Afironomie fans négliger les 
Arts Libéraux. Il fe rendit habile Pein- 
tre j & l’on dit qu’il fe peignit luy-mef- 
mc au miroir , comme a fait depuis 
Mademoifelle Schurmans. A vingt- 
trois ans il voyagea en Italie , & en- 
feigna publiquement les Mathemati- 

3 ues à Rome. A /on retour l’Evcfqüfe 
e W armie fon oncle frere de fa merc 
luy donna un Canonicat dans la Cathé- 
drale , le fit fon Grand Vicaire & Eco- 
nome des revenus de l’Evefché. Cela ne 
l’empêcha point de travailler à /on Sy- 
fteme & à fon grand Ouvrage des Re- 

H vj 


1 80 A N T I-C OPBRNIC.' • 
volutions , fans interrompre ny les exer- 
cices particuliers de pieté , ny les œu- 
vres de charité que fa vertu luy faifoit 
faire. Il mourut aimé des gens de bien, 
& eftimé des Sçavans de l’Europe le 14.. 
de May de l’an 1545. âgé de fonçante- 
dix ans trois mois & cinq jours. 


CXXX VI. 

#-'v' jf] 

A N T I-D E ; MON 

J E vous feray fauter de l 5 Aftronormcf 
à l’Aftrologie & à la Magie pour 
vous dire un mot de X Anti-Démon 
& de l’Anti-GaftorelIo. L’Auteur du 
premier eft un Ecrivain François nom- 
jné PerreaudouPerrauld , & fon Livre 
fut imprime à Genevc l’an 165}. in 
vi ii° fous le titre del 'Anti-Démon de 
Mâcon , il eft joint avec la Démonolo- 
gie ou Traité des Démons &c Sorciers 
du mefme Auteur. C’eft tout ce que 
j’en fçay. 

J’ajoûteray feulement qu’il fe trouve 
encore un autre A nti- Démon in vin® 
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furnomtné Hiftorial & imprimé à Lyon, 
mais que je n’en connois que le Ti- 
tre. 


CX X XVI L 

ANTI-GASTORELLO. 

U N Auteur Milanoîs nommé Ge- 
nefio Gaftorello ( je ne vous dirai 

{ >as fi ce nom eftoir emprunté , ou s'il 
uy eftoic propre ) avoit mis au jour un 
Livre four le titre du Ciel découvert dans 
lequel il debitoit beaucoup d’Aftrol'o- 
gie judiciaire 3c de vaines curiofitez. 
Cet Ouvrage quoy qu’ allez mép ri fable 
par luy-mefme parut allez dangereux 
au Pere Noceto Jefuite Génois pour 
mériter quon le refutaft. Il écrivit d’a- 
bord un petit Livre en forme de Lettre 
fous le titre d’ 'AnaJJiride di Clcrio Ca- 
riopo Carcaria al Cavalier Genejîo Ga- 
ftorello Ogoroboto Afilancfe autore del 
Cielo aperto , & Je fit imprimer à Lu- 
cerne ( lieu fuppofé (ans doute ) l’an 
1656. in xii". Non content de cela, 
il compofa contre luy TAnti-Gas-to- 
jlello en mefme Langue , comme 
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nous l’apprenons du Soprani. Et pouf 
développer entièrement la matière de 
l’ A Urologie judiciaire, il compofa un 
troifiéme Ouvrage qui fut imprimé à 
Paris l’an 1663. in xn° fous le titre 
d ’j4ftrologia ottima , indifférente , pejfi- 
ma , cenfure pablicate dal P. G tan Bat- 
tifla Noceto Genovefe délia Compagnie 
di Giefn. 

Le P. J. Bapt. Noceto eftoit né à; 
Genes l’an 1586. avoit efté reçu dan$ 
la Compagnie de Jefus l’an 1601. 8c 
avoir fait les quatre Vœux. Il avoit 
en feigne les Belles Lettres , la Philofo- 
phie ôc l’Ecriture- Sainte avant que de 
faire la fon&ion de Prédicateur ordinai- 
re. Ilvivoit encore l’an 1676. dans la 
Maifon Profefle de Genes, comme nous 
l’a dure le Pere Sotwel dans la Bibliothè- 
que des Ecrivains de la Compagnie. 
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ANTI-P E RIPAT ETIQLUE. 

L E refpeCt general que toute la Re., 
publique des Lettres a toujours por- 
té au nom d’Ariftote, eft peut-eftre un# 
des caufes de la retenue de nos Auteurs 
d 'Anti à Ton égard. Ils n’ont pas toû- 
jours ufé d’un fémblable ménagement 
envers Tes Sectateurs, n’eftant point per-- 
fuadez que ccux-cy euflént tout fon 
mérité. C’eft peut-eftre ce qui nous a 
produit des Anti-Peripateticiens au lieu’ 
des Anti-Ariftotes y err quoy je trouve' 
leurs Auteurs moins reprehenfibles. 

Je vous donnerai volontiers pour 
exemple Y Anti - Peripatiade , ou YAnti- 
Peripatie d’un Médecin de Naples , qui; 
le nommoit en Latin Marcus Aure- 
Iius Severinus Thurius Cratigena Tar- 
fienfis. Cet Ouvrage composé en La- 
tin fut imprimé à Naples in folio l’an 
165 <>. fous îc titre Anti- P erip atias •, hoc 
eft , adversks AriftoteUos de refpiratione 
Pifcium , Diatriba ; avec divers autres 
petits Traitez joints enfemble^ 
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Ce Severin eftoit natif de Tarfiadartf 
la Calabre citerieureâu païs des anciens 
Turiens. Il vint au mondé l’an ij8o. 
Ayant perdu Ion pere à fept ans , fon 
oncle qui eftoit (on tuteur le fit étudier 
d’abord en Droit dans la vûëd’en faire 
un Avocat comme fon pere, mais fes in- 
clinations le portèrent à IaMedecine& 
à la Phyfique. Il fut Profeflèur d’A- 
natomie , & premier Ledeur dans la Fa- 
culté de Médecine à Naples j il entre- 
tenoie des liailons étroites avec les Mé- 
decins les plus célébrés d’Allemagne, 
de Danncmarc & d’Angleterre. Il fut 
par deux fois déféré à l’Inquifition ; &C 
il s*en rira avec allez de peine toutes 
les deux fois. Il mourut le quinziéme 
jour de Juillet de l’an i6$6. &c fut 
enterré dans la petite Eglife de fàinr 
Blai&. 

$. II. 

Joignez y , fi vous le jugez à propos, 
les xx. Diflèrtations Ant i-Peri pâ- 
te ti qu es d’Eccardus Leicbnerus, tou- 
chant la génération des Animaux, la 
multiplication des Plantes & des Mi- 
néraux , ôf la propagation de l’Ame de 
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l'Homme , impr. à Erfurd l’an 1645?, 
in iv°. 


CXXXIX. 

ANTI-PHILOL aus. 

P Hilolaiis de Crotorte ancien Philo- 
fophede la Se&e des Pytagoriciens, 
qui fut tué quelques années avant la 
mort de Platon , n’a point efté traité 
par nos Peripateticicns Modernes avec 
plus de refpeft qu’Ariftarque de Samos. 
Vous fçavez la Conteflation Àftrono- 
mique qui a rendu leur caufe commune > 
imaginez-vous donc que ce que je vous 
ay dit dans l’Article de l’Anti-Ariftar- 
que peut Ce rapporter également à no- 
ftre Anti-Philolaüs,& difpenfez-moy de 
vous rebattre les oreilles de la queftion 
du mouvement de la Terre , & de l’im- 
mobilité du Soleil. 

L’Anti-Philolaiis a pour Auteur un 
Philofophe Peripateticien nommé Sci- 
pione Chiaramonti , ou en Latin , Cla- 
ramontius , natif de Cefene dans la Ro- 
mandiole , vivant au milieu de noftre 
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fiecle. Son Ouvrage fut imprimé à Cc- 
léne mefmel’an 1(343. in iv°. Si P er-i 
fbnne n’a répondu à l’Ouvrage de cet 
Italien , on doit s’en prendre moins au 
deffaut des DefFcnfeurs de Philolaüs > 
qu’au peu de confequence de fon Livre, 
Les Anciens qui fe font fait un vray mé- 
rité de leur vivant, ont l’avantage en 
ces derniers tems de trouver leur gloire 
comblée par le zélé & la capacité de 
leurs Admirateurs. Pour moy , je me 
cohtenterois de Moniteur Boüilliaucf 
pour maintenir l’honneur & le nom dè 
Philolaüs contre le Chiaramonti & le» 
autres Adverfaites de cet Ancien, 
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ANTI-PISC AT O R. 

J E vous aurois fur pris fans doute , (t 
j’avois fini nos Artti de Philofophie, 
îs vous rien dire des Conteftations que 
le fameux Ramus a excitées dans cette 
Icience. Il a eu trop d’Adverfaires , 
pour qu’il ne s’en foit pas trouvé quel- 
qu’un qui l’eût voulu attaquer en fon 
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nom te perlonnellement , te ce ferait 
une chanfon de dire qu’on auroit voulu 
porter plus de refpeét à Ton nom qu’à, 
cetuy d’Ariftarque te de Philolaiis par-' 
mi les Anciens, ou à celuy de Delcar- 
t es te de Tyco-Brahé parmy nos Mo- 
dernes. Je vous avoue neanmoins qu’il 
ne m’eft pas encore tombé d’Anri-Ra- 
mus entre les mains. Mais au defaut de 
cela je me contente de vous produire 
I’Anti-Piscator , je veux dire un 
Anti qui regarde la Se&c des Rami-- 
ftes. 

Jean Pilcator n r eftant encore que 
Philofophe avoit publié quelques Ou- 
vrages de Dialectique , de Rhétorique 
te d’autres Sciences humaines , fuivanc 
les principes te la méthode de P. Ra- 
mus te du premier de fes Difciplçs 
Orner Talon. Ce n’eftoit point fans 
doute pour s’attirer les applaudiflTemens 
des Pcripateticiens. Autrement il fau- 
drait avouer qu’il auroit mal réiifli. C’elf 
ce qu’a prétendu luy faire voir un autre 
Philofophe Allemand nommé Guillau- 
me Adolphe Scribonius, qui s’eft décla- 
ré fon Adverfaire en publiant un Livre 
à Bafle l’an 1588. in viii* fous le titre 
d’ANTi-PiscATOR Logions ad Logi - 
ras Exer citations* Johannis Pifcatorie 
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refpondens . Ce Scribonius eftoit de IX 
Ville de Marpourg au Lancgraviat de 
Heflè, 8c ft je ne me trompe , il y fut 
Profefteur en Philofophie , puis en Mé- 
decine ayant elnbraflè la Sedtedes Peri- 
pateticiens pour la Philofophie , 8c celle 
des Luthériens pour la Théologie. 

Mais Jean Pifcator , dont le nom 
vulgaire eftoit Fifohers , eftoit de la ville 
de Strasbourg. Il eftoit né l‘an 1546. 
& après avoir enfeigné pendant quelque 
temps les Langues, la Poétique, la Rhé- 
torique , 8c la Philofophie dans fon 
'* ''it choid pour y profefler la 


vinifme , & qu’il introduifoit infenfible- 
ment les dogmes de cette Seéte , on fè 
crût obligé de le congédier de l’Uni- 
verfité dans laquelle on n’avoit foufferc 
Sturmius de la mefme Seéte, qu’en rc- 
connoiflance de fes longs fervices. 

Pifcatorfe retira dans les Provinces 
d’Allemagne où l’on fait Profeflion du 
Calvinifme -, &s’eftant trouvé fuivantle 
cours de fa fortune à l’ére&ion de la 
nouvelle Univerfité de Herborn au 
Comté de Naflàw l’an 1 5 8 5 . il fut rete- 
nu par le Comte Jean pour y remplir 
la première Chaire de Théologie. V ous 



Théologie. Mais comme on vit qu’il 
ne vouloit point démordre de fon Cal- 


r 
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fç avez ce qu’il a fait fur l’Ecriture, & 
^ vous n’ignorez pas les bruits qu’il a cx- 
t à, citez parmy les Prétendus Réformez de 
' ^ fa Secte par la nouveauté de fa doctrine 
touchant la JufHce imputée. Il mourut 
W-l l’an i6zy 
relit 
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ANTI-TY CH O. 

A Ce que je vois , dit Monfieur 
Bertier, les Anti en titre de Li- 
vres n’ont pas efté faits pour de petits 
Auteurs de baie. C’eft un honneur re- 
fervé fans doute aux Auteurs du premier 
ordre. Vous ne parlez que d’Anti-Car- 
tefius , d’Anti - Copernicus , d’Anti- 
Tycho ? 

Que n’auriez-vous donc pas dit , re- 
partit Monfieur de Brillât , h vous vous 
eftiez trouvé à nos trois premières Con- 
ventions ? Demandez à Monfieur de 
Vcrton fi c’eft: à des noms d’un moin- 
dre éclat que ceux des Homeres , des 
Catons, des Bellarmins, des Cotons, 
&c. que les Ecrivains Polémiques ont 
attachez leurs uinti ? 
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Je trouve la chofe allez mêlée , ré- 
pondis-je. Voftre remarque feroit fans 
exception , fi les faifeurs d 'Anti avoienc 
juré de n’en faire que pour les Perfon- 
nes du mérité le plus élevé. Mais fça- 
chez que le mérité d’autruy n’a point 
efté leur réglé. Il eft fort vray-fèmbla- 
ble qu’il n’y a eu que leurpalîîon pro-~ 
pre qui les ait conduits dans la direction 
de leurs Anti ; & s’il eft vrai que leur 
paflîon ait efté aveugle , on fe perfùa- 
dera ailement qu’ils ont diftribué indif- 
fercinment leurs Anti à des Adverfaires 
de tout rang. 

Vous fçavez, dit M. de Rintail, quel 
eftoit celuy deTycho Brahé parmi les 
Aftronomesde fon temps. Vous fçavez 
au fli que les habiles Mathématiciens 
font incomparablement plus de cas de 
fes Obfcrvarions que de (es Livres -, &c 
■que ceux-cy font beaucoup moins a l’e- 
pteuve des Critiques. C eft neanmoins 
contre fes Obfervations que Scipion 
Claramontius dont je vous ay parlé au 
fujet de l’Anti-Philolaus voulut dreflèr 
(bn Anti-Tycho. Il y avoit vingt ans 
queTycho n’eftoit plus au monde, lors 
que Claramontius s’avifa de révoquer en 
doute fes Obfervations Sc de troubler 
le Public dans la bonne opinion qu’il 
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tn avoit. Quelques mauvaifes qu'il ju- 
geai! ces Observations, il entreprit de 
prouver par elles-mefmes que les Co- 
mètes font des corps fublunaires, contre 
ce que T ycho y avoit tres-conftamment 
enfeigné. Son livre fut imprimé à Ve- 
nife l’an 1611. in iv 0 fous le titre d 'An* 
ti Tycho Scipionis Clar amont ii 3 in quo 
Tychonern Brahe & nonnullos altos , ra- 
tionibas eorum ex Opticis & Geometricis 
principiis folutis , eUmonftratHr Cometat 
ejfe fubltmares , non cale fies. 

Claramontius fçavoit bien qu’il n’jr 
avoit point de réponlè £ attendre de la 
main de Tycho, mais il ne devoit pas 
ignorer qu’il euft laide des amis & des 
difciples dans le monde capables de iôu- 
tenir fa réputation & d’entreprendre fa 
defenfe contre lès Adverfaires. Kepler 
Mathématicien de l’Empereur Rodol- 
phe le luy fit aflez fentir. Tycho l’a voit 
fait le depofitaire & le gardien perpé- 
tué! defes Obfervations en mourant. 
Jugez de l’intereft queKeplcr avoit d’en- 
treprendre leur defenfe. Il le fit par un 
Livre quil publia l’an 1615. * Franc- 
ford in iv° fous le titre de Tychonü Br a - 
hei Hyperafpifles adversus Scipionis Cla- 
ramontii Anti-Tychoncm in aciem pro- 
duit us ajoanne Kepplero . 


Ï$1 A N T I-T Y C H O. 
Claramontius ne croyant pas qu’il fuft 
de l’honneur d’un Italien de ceder à des 
Allemands , fit une Reponfe à Kepler , 
& la publia à Venifê l’annce fuivante in 
iv° fous le titre d 'ApologU Scip ion is 
Claramontiipro Anti-Tychonc fuo ad- 
venus H y p e nafp ïflen Jo amis Keppleri. 

LeDcfenlcur deTycho ayant remarqué 
que fon Adverfaire degeneroit en Rheto- 
ricien dans là Répliqué apologétique, ne 
crut pas y devoir repondre. Mais Clara- 
montius ayant continué d’écrire fur la 
matière conteftée,s’attira fur les bras un 
nouvel Adverfaire qui eftoitdefon pays, 
je veux dire le célébré Galilée. Clara- 
montius en qualité de zélé Peripareti- 
cien vouloit pouffer iufqu’au bout la dé- 
fenfe de la doélrine d’ Ariftote ôc du vul - 
gaire des Philolophes touchant l’incor- 
ruptibilité des Cieux, & paroijdoit in- 
digné de voir que les Modernes trai- 
toient cette opinion de préjugé dont il 
falluft fc dépoüiller. Il compofa donc 
un nouvel ouvrage pour maintenir fon 
Anti-Tycho 6c pour defendre ce qu’il 
avoit avancé fur la nature 6c la fituation 
des Cometes à l’occafion des étoiles qui 
avoient paru nouvellement en 157 a. 
n?oo.6c 1604. 6c qu’il foutenoit cftre des 
Cometes 6c des Corps fublunaires. Ce 

nouveau 
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nouveau livre fut imprimé à Cefene lieu 
de la naiflance ôc de la demeure de l’Au- 
teur l’an 1628. in iv 9 fous le titre de 
Scip. Claratnont. dejribus novis ftcllif 
qua amis 1572. 1600- & 1.694. corn- 
paruere t in quibus demottftratHr rationi- 
bus ex parallaxi prafertim duCHs {le II as 
fuijfe fublunares & non cale fie s advenus 
Tychoncm, Gemmarn , M*jllinum » Dig- 
geffeum, Hagecium J Samucium , Kepple- 
rum aliofque plures quorum rations s i* 
contrarium adduEla folvuntur. 

Galilée l’un des premiers Mathéma- 
ticiens de toute l’Italie , Ce fou vint de 
l’amitic qu’il avoit liée avec Tycho Bra- 
hc par l’cntremifo du Seigneur Pinelii 
lors qu’il eftoit Profdfeur à Padouc, 
&: il en donna des preuves publiques 
dans les quatre Dialogues Italiens qu’il 
publia à Florence l’an 1632. touchant le 
Syltemc du Monde. Claramontius y eft 
pouffé avec beaucoup de vigueur , & les 
Obfèryations de Tycho y font délivrées 
de la vexation. 

L’Adverfkire de Tycho ne perdit 
point courage *, il reprit l’Apologie La- 
tine qu'il avoit faite de fon Anty-Tychp 
pour la retoucher. Il en refit un nouvel 
ouvrage en Italien ,&<y joignit une Dé- 
lin fe de fon livre des .trois nouvelles 

Tarn. //. I 
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Etoiles contre ce que Galilée avoit efta r 
bli dans Tes Dialogues touchant les deux 
grands Syftemcs de Ptolcmée & de Co- 
pernic. Cela fut imprimé dans Florence 
mcfmc par les foins de ceux qui n’ai- 
moient pas beaucoup Galilée, & parut 
l’an 1633. in iv° fous le titre vulgaire de 
JDifefa di Scippione Chiaramonti al fuo 
uinti-Tychone , e libro de lie tre n suive 
Stelle d’all'oppofitiom dall ’ ^4 ut or e de 
due Aiajfirni Siftemi Tolemaico e Coper- 
vicano. Galilée vid le livre fans en pa- 
roiftre fort touché. De forte que h Cla- 
ramontius avoit efte fanfaron il auroit 
pris de pareilles occafions pour fe van- . 
ter d’avoir fermé la bouche ôc ofté la 
plume aux deux premiers Allronomes 
de (on temps: l’un de toute l’Allemagne 
depuis la mort de Tycho qui eftoit Kep- 
pler , & l’autre de toute l’Italie que vous 
Jçavez. . 

Mais il n’eut point fî toft fait avec un 
autre Mathématicien d’Italie nommé 
J. Camille Gloriofo qui eftoit de Na- 

Î jles , mais qui eftoit Profefleur dans 
’Univerftté de Padouë. Gloriofo avoir 
pris la liberté d’examiner d’abord I’At- 
pologiepour I’Anti-Tycho contre Iç 
livre de Keppler , & ne l’avoit pas trou-r 
pce entièrement conforme % ijnc Dilfea 
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cation qu’il avoit faite fur les Cometes 
quelques années auparavant. C’eft ce 
qui le porta à écrire prefque fur le 
champ unTraité qu’il fit imprimer à Vc- 
nife en 162.6. fous le titre de J. Camilli 
Glor. Refponfo ad Controverfîas de Co- 
metis Peripateticas. Claramontius avoit 
compris dans fon Livre des trois nou- 
velles Etoiles ce qu’il avoit à luy répon- 
dre parmy les Reponfes qu’il failbitaux 
autres. Gloriofo fit dans la fuite du 
temps une Cenfure du livre des trois 
nouvelles Etoiles , & Claramontius en 
fit un examen qu’il publia à Florence 
l’an 162,6. in iv. (bus le titre d’ Examen 
Scipionis Claramontii ad Cenfuram Io- 
hannis Camilli Gloriojî in librum ejufdcm 
Scipionis Claramontii de tribus novis 
Stellis. 

Gloriofo ne fut point infenfible à ce 
qui le regardoit dans cet ouvrage. Il y 
fit une Reponfe qui parut à Naples l’an- 
née (ûivante in 1 v. fous le titre de Cafti - 
gatio Exarninis Scipionis Claramontii in 
fecundam Decadem Ioannis Camilli Glo - 
riojî. AuElore eodem I. C. Gloriofo. Mais 
il avoit affaire à un homme qui n’avoit 
pas plus egard pour luy que pour Kep- 
pler âc Galilee , & qui eftoit bien refolu 
de ne rendre les armes à perfonne. Cia* 

Jij 
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ramontius répliqua donc en dernier lieu, 
& la Répliqué fut imprimée à Ceiène 
l’an i6i7. in xv. fous le titre de Cajliga- 
tio Ioioannis Carnilli G loriojî advenus 
Scipionem CUramontium cafiigata ab eo- 
dern Scipione CUramontio. Apres quoy 
il paroift que Claramontius fe tût enfin 
parce qu’il ne trouva plus perionne qui 
vouluil repartir. 

fccp Voilà , Meilleurs , pourfuivit M. de 
Rintail , l’Hiiloire de 1 ' Jinti-Tycho du 
Chiaramonti telle qu’il m’a cilé poifible 
de la recueillir de divers endroits. Vous 
attendez fans doute , que félon ma cou- 
tume je vous dife un mot de la vie de 
celuy qui a cfté l’objet de l’Anti-Tycho. 
Pour ne vous point tromper je com- 
mence par vous dire, que Tycho eiloit de 
l’Illuftre Maiion des Brahé en Danne* 
marc , & pourtant originaire de Suede. 
Il vint au monde à Knudftrup Sei- 
gneurie de ion peredans le pays deScho 
nen prés de Helfingborg du collé de la 
Suede Méridionale qui regarde le Dan- 
nemarc, & il naquit l’an 154 6. au 
mois de Décembre un Mardy entre fain* 
te Luce & Noël, qui revenoit au 19, 
de ce mois fuivant noftre maniéré de 
compter depuis la Reformation. Il ctu- 
-dia la .Grammaire en particulier che^ 
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fon oncle frere de Ton Pere , & à douze 
ans il fut envoyé à Coppenhague où il 
fit fa Rhétorique & fa Philofophie. Il 
commença l’étude de l’Aftronomie dés 
l’âge de xm. ans, & à xv. il fut envoyé 
à Lcipfick pour étudier en Droit, où à 
l’infceu de fon Gouverneur & de fon 
ProfdTeur , il palfoit les nuits à confi- 
derer les Aftres. Des l’âge de 17. ans il 
conceut le grand deflêin de reformer 
l’Aftronomie. L’an 1556. eflant â Ro* 
ftock il perdit le nez dans un duel no- 
cturne avec un Gentilhomme Danois 
nommé Manderup Pasberg qui l’avoit 
piqué dans une nojpce & dans un bal po- 
fterieur. Mais il le fit un nez d’or d’ar- 
gent & de cire , avec ün artifice qui 
trompa prefque tout le monde le relie 
de les jours. L’an 1570. il retourna à 
Coppenhague & fit fon Obfervatoire , 

& fon Laboratoire, n’ayant encore que 
vingt-quatre ans. L’an 1573. fongeant 
à prendre une femme qui ne voulût point 
dire la maiftrefle & faire obflacle à lès 
grands deiïèins , il epoufa une païfànne 
de Knudflrup , & cette méfàlliancc le 
brouilla avec toute fa famille jufques à 
ce que l’Empereur s’entremît pour les 
racommoder. En 1575. il fe mit en / 
voyage par l’Allemagne jufques à Ve- 
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mfe faifant par tout fes admirables ob- 
fervations. L’an i 57 6- il vouloit quitter 
encore le Dannemarc , mais le Roy Fré- 
déric l’arrefta , de pour l’attacher au 
pays luy fit prefent en propre de Tille 
de Wcen , & de tour ce qui luy eftoit 
necelîaire pour la dépenfe des bâtimens, 
de des inftrumens de Mathématique. 
Tycho y fit bâtir , félon les réglés de 
l’Aftronomic, le célébré château d’Ura- 
nienbourg avec la Tour merveilleule 
de Stcllebourg. C’eftoit fans doute une 
huitième merveille de ce Monde. Le-s 
Seigneurs du pays accompagnez des 
Sçavans qu’em put rama fier, firent par 
des facrinces de des réjouïflances la 
confccration de fes fondemens dont la 
première pierre lut mile par 1 Amba (lai- 
deur de France le huit d Aouft de l’ata 
1 5 y 6 . Le Roy pour l’encourager luy fit 
une penfion de 2,00a. Thaleres , luy 
donna une Terreou Fief confiderable en 
Notwege j de un gros Canonicat qui 
eftoit ordinairement pofledé par le grand 
Chancelier du Royaumc.il fut vingt-un 
ans de fuite à faire fes Obfervations dans 
fon Uranienbourg. Le Roy Jacques 
d’Ecolïe , 6 c depuis de la grande Bre- 
tagne luy rendit vilîte Tan 1570. le Roy 
Chriftiern de Danemarc en fit autant 
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en 1591. & luy donna le Collier de 
l'Elephant. Il dcpenfa plus d’une tonne 
d’or , c’eft-à-dirc trois cens mille livres 
à fes Ôbfervations. Outre cela il en- 
tretenoit les pauvres étudians du pays à 
Tes dépens, & faifoit faire les rémedes 
neceflaircs aux malades gratuitement. 
C’eft ce qui luy fufeita des envieux qui 
vinrent à bout de le ruiner à la Cour & 
de Iuv faire perdre fes penfions & autres 
bienfaits du Roy. Il en conçût un fi 
grand déplaifir, qu’ayant mis un Con- 
cierge dans Uranienbourgy S€ un Fer- 
mier pour Ween , il fit embarquer toute 
fa famille & pafla à Roftock , & de 
là à Wandelbourg prés de Hambourg, 
En 1597. comme il fongeoit à fe retirer 
en Hollande l’Empereur Rodolphe l’at* 
tira auprès de luy, & luy fit un établif* 
fement à Prague avec trois mille piftoles 
de penfion , &c il difpofa entièrement 
du château de Benach appartenant à. 
l’Empereur pour fes obfervations. if 
mourut à Prague le vingt-quatre d’O- 
étobrede l’an 1601. & fut enterré dans- 
la Cathédrale avec les ceremonies mar- 
quées pour les grands Seigneurs. 


F. 
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A NT ARGENTER IQUE. 

L A Mcdecinè n’eft pas moins fujet- 
te à la Controverfe que le relie de 
la Philofophie humaine, & les Méde- 
cins ont fouvént fait voir dans les Dif- 
putes des uns contre les autres, qu’ils 
n’eftoient pas fnoins hommes que les 
autres mortels. Je vous feray part de 
Ceux de ma connoilfance qui s’y font for- 
vv du titre fatyrique d’Anti , mais je fé~ 
ray d’autant plus court qu’ils font en pe- 
tit nombre , 8c tous d’alfez petite im- 
portance. 

Je commence parles Anti-Argen- 
ter i qu es de Julius Alexindrinus Mé- 
decin du fîcclp precedent. Cet homme 
s’eftoit mis en telle que Jean Argente- 
roou Argenterius Médecin Italien, n’a- 
voit pas rendu au mérite & aux Ecrits de 
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Galien la juftice qui leur eftoit due, qu’il 
avoic mal entendu ou mal expliqué Tes 
fentimens. Dans cette penfée il fe décla- 
ra fon Advcrfaire, & fit imprimer contre 
lu y un Livre qu’il avoir compofé pour la 
deffenfe de Galien. Il parut à Venifo 
l’an 1552 in iv° fous le titre de Jul- 
Al. Ant-Argenterica pro Galeno. Cet 
Ouvrage ne reçût point une approba- 
tion aufii generale qu’il l’auroit fouhai- 
tée > Argcntero ne fut pas le feul qui trou- 
va à redire à fes Ant-Argenteriques , 
quoy qu’en apparence il y fuft le feul 
interejÈé. De forte que Julius Alexan- 
drinus fe vid oblige de deffendre fon 
Ouvrage par un nouvel Ecrit dans le- 
quel il tâchoit de décrier les Mécontens 
fous le nom de Calomniateurs de Galien. 
Ce fécond Ouvrage fut imprimé dans la 
mcfme Ville que le premier l’an 1564. 
in iv° fous le titre à’Ant- Argenterico- 
rum Jul. Alexandr. adverfus Gale ni Ca- 
lumniatores Defenfîo, 

• 83 =* Julius Alexandrinus lurnommé de- 
Neuftcin eftoit Allemand au moins d’é- 
tablifïcment. Il eftoit né l’an 150 6- ou 
environ. Il fut premier Médecin des 
Empereurs à Vienne, & il fîit fi chéri 
de Maximilien 1 1, qui eftoit un Prince 
fort valétudinaire , qu’il voulut élever Sc 
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enrichir Tes bâtards , parce qu’il n avoit 
point d’entans légitimés*, il mourut à 
Trente l’an 1590. âgé de quatre-vingt'» 
quatre ans. 

Pour Jean Argentero il nâquit à Ca- 
ftelnuovo en Piedmont. Il profeflà pu- 
bliquement la Medecine dans plufieurs 
Univerfitez d’Italie ; premièrement à. 
Naples , enfuite à Pife , après à Mon» 
dovi entre le Piedmont 5 c la Ligurie, où 
il y avoit encore alors Univerfité. Mais 
ayant travaillé pour faire palier cette 
Univerfité dans la ville de Turin fous 
le Duc Emmanuel Philbcrt , il^lla s’y 
eftablir pour le refte de fes jours *, & * 
mourut le 1 3 . de May de l’an 1571. 
de prés de 5 9. ans. 

C X L I 1 1 . 

ANTARVET pourANTT 
HÀRVET. 

I Oannes Antarvetus ( pour -dnti- 
Harvetus ) n’cft pas tant le titre d’un 
Liv re qu? le malque d’un Auteur dé- 
guifé. On dit que la plus part des Bi- 
bliothécaires 5 c faifeurs de Catalogues 
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dans la Librairie s’y font laiflez trom- 
per. Mais fans entrer dans ces recher- 
ches , je m’en rapporte volontiers pour 
ce point à ceux qui s’étudient à nous dé- 
couvrir les Auteurs déguifez. 

Voicy en deux mots l’hiftoire de 
l’Antarvet. La Faculté de Medecine à 
Paris ayant cenfure la Chymie d’Andrc 
Libavius Médecin Paracelfifte d’Alle- 
magne j & Libavius ayant mis à la te- 
lle d’une nouvelle édition de Ion Al- 
chymic une DefFenfe de cet Art oppofée 
à la cenfure de la Faculté de Paris, Rio- 
lan le pere entreprit l’Apologie de cette 
cenfure dans un Livre imprimé à Paris 
l’an \ 6 o 6 . in vin° fous le titre <PAd 
Libavii Maniam Refponjio pro cenfura 
ScboU Parijîenjis contra Alchimiam 
lata , 

Libavius répliqua l’année luivante par 
un Livre intitulé Alchymia triampbans 
de injujîa in fe Collegn Galenici fpurii 
in Acadtrnià P-ariJienfi cenfàrd , & 
Joannù Rio lani Aîaniographia falfi con- 
vitta & funditus everfa. Imprimé à 
Francford en 1607. invm°. 

Mais comme tous les Médecins de 
France n’eftoientpas Galeniftes, il s’en 
trouva qui ne fouferivirent pas à la 
cenfure de la Faculté ,de Paris & qui 
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n’eurenr pas le zele de Riolan contré 
Libavius. La feule ville d’Orléans en 
fournir deux qui fe déclarèrent aflez ou- 
vertement en faveur de la Chymie con- 
tre la cenlûre de Meilleurs de Paris. 
L’un eftoit ifraël Harvet , ÔC l’autre 
Guillaume Baucinet. Le vieux Riolan 
ne fe trou voit pas d’humeur à les aller 
attaquer , foit qu’il full retardé par le 
poids de fa tieillefïè, (bit qu’il fuit dé- 
tourné par d’aütres occupations , foie 
enfin qu’il fuft occupé de la Deffenfe dé 
la Ccnfurt contre Libavius de les Alle- 
mands. Mais il voulut apparemment le 
décharger de cette commiffion fur Ibn 
fils , à qui il fit prendre le mafque 
d’À ntarvet ou Anti Harvet pour 
mieux faire connoiftre le nom de lôn 
principal Adverfaire. L’Ouvrage du jeu- 
ne Riolan parut donc à Paris ràh 1604* 
in xi i° lous le titre dejoannis A >4 tar- 
ife ti Apologia pro jttdicio Scho'a Pari- 
fan fis de Alchymia. Ad Harvet i & 
iBaucyncti recoftam cramben ; & il fut 
.réimprimé à Francford dés la mefrne an- 
née , prés de deux ans avant que Liba- 
vius euft donné la deffenfe de Ion Afchy- 
tnic à la telle de là nouvelle édition. 

Ifraël Hatvër & Guillaume Baucy- 
iatt réponditerit à Cette Apologie &dir- 
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fendirent la Chymie contre la cenfuré 
de la Faculté par un Livre qui fut impri- 
mé vers fin de la mefme année 1604. 
fous le titre à’/Jr. Harv. Aurelian. 
Defenfio Chymia adversus Apologiam 
& cenfuram SchoU Mcdicorum Pari~ 
fienfinm. Et in eafdem Guillclmi Bau~ 
cineti Aded. Aurel. Notationes. 

Le jeune Riolan fe fbuvint encore 
d'Harvet & de Baucinet dans la compa- 
raifon qu’il fit de la Médecine ancienne 
avec l'Hermetique^ de la Dogmatique 
avec la Spagyrique : & il ajouta à la fit* 
de l’édition qu’il en fit Faire à Paris 
l'an 1605. in xn Q ce qu’il en vouloit don- 
ner au Public fous le titre d’ Examen A- 
mrnitdverjtomim Baucineti & Harvctr. 
Je ne fçay ce que dit ni ce que fit Bau~ 
cinet quand il eut vû ce dernier livre cfe 
Riolan. Mais pour Harvet il ne demeu- 
ra point court, il compofii en faveur 
de la Chymie contre Riolan un nouvef 
ouvrage qui fut imprimé à Hanaw err 
Allemagne l’an 1605- in vtir 0 finis le ti- 
tre de Demonftratio veritatis dottrin 
Chimie*, advenus Iohannis Riolani Com- 
parationem veteris Àdcdicina, cum nova ^ 
Hippocratica cum Herrnetica 3 Dogm A- 
tic* cum Spagyrica . 

Des deux Riolans, lePere qui étoit 
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d’Amiens mourut en 1609. & le Fils eti 
j ^>57. ayant ’efté Doyen de la Faculté de 
Paris,&: Profdfeur Royal d’ Anatomie Sc 
de Botanique. Pour lir. Harvet, je ne 
lçay ce qu’il eft devenu. 


'CXLIV. 

A N T I-B ILLICHIU S. 

J E ne connois point d’autre Anti- 
Billi ch iu s, pourfuivit M.de Rin- 
tail, qu’une Addition qu’ Arnold Schroe- 
der Médecin de Francford a faite à un 
Traittc Satyrique concernant la Chy- 
noie en faveur de Pierre Lauremberg 
contre Billichius. Ce Traitté fut im- 

Î trimé l’an 1615, in 4 0 fans nom de Vil- 
e ni d’imprimeur fous le titre bizarre de 
Bonum Faftum. Flabcllum , quo fumas 
Chymlcus & cittis contumeliarum ejuem 
in elumbifua fylloge Offert ionum excita - 
vit & Medico ac Pbilofopho celeberrimo 
Petro Lauremburgio afflare conatus eji 
Antonius G un t hem s Billichius 3 difpellp- 
tur & abigitur in auras per Arnoldum 
Schroederurn. AddiElis Ajfertionibus 
Chymïcis Anti-Billichianis. 

C’cft un ouvrage rempli de fiel , de 
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duretez 8c d’un cara&ere tout à fait fem- 
blable à un autre qu’il avoit pi^plié l’an- 
née precedente contre le mcfme Billi- 
chius dans le <titre duquel il avoit dit : 
Fatuitas hominis deteg'ttur y flulto Vro 
ftultitin refpondetur, &c. Mais il ne ion- 
geo it pas qu’il Ce déshonorait luy-fmême 
lors qu’il nedonnoit point à fonAdver- 
faire d’autre qualité que celle de CacuU 
militaris profugus } dans te même titre. 
C’eftoit foutenir un duel contre une per- 
fonne bien vile-, marque certaine de la 
baiTeiTe de fon ame. Mais la chofe ne 
mérité pas qu’on s’y arrefte plus long- 
temps» 

CXLY. 

A N T I-DE U S I N G I U S. 

L Es Médecins nous parlent en quel- 
ques occaiîons d’un Ant i-Deu- 
s i n gius compofé par François de le 
Boë dit Silvius , Médecin d’Amfterdam 
contre Antoine Deuilngius Médecin du 
Comte de Naflaw Gouverneur de Frife. 
Ce n’eibcpi’une Epiftre Apologétique 
qui 4 a efté imprimée à Amfterdam avec 
d’autres ouvrages du mefnie Auteur a & 
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quelquefois mefrne feparément tant 5 
Lcyde 1 6 % 6 . qu’a Amltcrdam en 

x688. mais avec le retranchement du 
terme d ' 4 nti-D eu, fin gins. 

Je relcrve pour l’Article de Vu4ntL 
Silvius ce que j’aurois à vous dire de la 
vie & des emplois de Deufingius & de 
Silvius. 


CXL.VI. 

AttTl-FANCHELIUS, 

L ’ANTI-FAïfCHElIUSeft 1 OU- 
vrage d’un Médecin Allemand nom- 
mé Thaddée Hagecius de Hayek , Mé- 
decin de l’Empereur Maximilien I. & il 
a pour objet un Médecin' Flamand nom- 
mé Philippe Fanckel , qui n’eft connu 
que par le livre de Ion Adversaire , foie 
qu’il n’ait jamais écrit , foit que fes E-. 
crits foient péris. 

Hagecius fit un procez à Fançhelius 
fiir le mauvais fuccez d'une cure que ce- 
luy-cy avoir entreprilê fur une petite 
Demoifelle de fix ans qui avoir la tigne 
ou la dartre. Il pretendoit qu'il avoie 
tué cet énfant par fon ignorance & par 
k témérité qu'il avoir cuë de vouloir 
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employer les remedcs de Paracelfe fans 
les connoiftre. Il écrivit contre luy pour 
le perdre de reputition devant le Pu- 
blic , & fit imprimer fon ouvrage à 

Ambcrg l’an 1 596. in vin* fous le titre 
& Aüio Aie die a. , advenus Philippum 
Fanchelimn Belgam incolam Budviccn - 
fem Aie die a fl mm & Pfeudo-Paraceljï- 
flam. Le volume contient trois Pièces 
gui font trois Traitez différons que l’on 
a joints fous ce titre general. 

Le premier a pour titre particulier , 
Exegefls Jtngularis curationis fada fea- 
biei in filiola fexenni illuflru Baronis 
C afp arts Zerotini , &c. Acccffit fimul, 
Jttfta ejuerela in Philippum Fanchelium , 
tjuod inextremo utcuntjue felicis curatio- 
ns* afin t eatndcm clandeflinè & furtim 
deletcriis pharmacis crudeliter cxcarnifi~ 
tatarn necaverit. 

Le fécond eft une Reponfc de ce Fan- 
chclius à l’Exegefe de Hagecius. 

Le troifiéme eft une Répliqué de Ha- 
gecius à Fanchelius , c’eft ce dernier 
Traité qui porte le titre d’ANTi- 
Fanchiiius. 

« 9 ^ Hagecius eftoit de la bourgade dé 
Hayek en Bohcme ; il fit fes meilleures 
études fous le célébré Joachim Camera- 
rius , au moins fe vantoit-il d’eftre foa 
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difciple. Il ne fe contenta point d’eftre 
Medecin,il voulut encore eftrc Aftrono- 
me , & qui plus eft, Aftrologue jufqu’à 
la Metopofcopie. Je ne fçay rien des 
autres circonftances de là vie. Vous trou- 
verez Ton éloge dans le theatre de l’Ab- 
bé Ghilini , mais dreffë à fa maniéré ^ 
c’eft-à-dire fort fuperficiellement. 


CXLVII. 

ANTI-GLAUBERUS. 

P Eu de gens fçavent ce que c’cft que 
TAnti-Gl aube rus , continua M.. 
de Rintail : mais ne croyez pas que ce 
foie Un effet de fon grand prix & de 
fon mérite. Il y a vingt-huit ou vingt- 
neuf ans qu’il fut imprimé en Alle- 
magne. * 

Le terme , dit M. Bertier > cft alTez 4 
long pour l'avoir fait connoitre dans le 
monde. 

Trop long pour un bon livre , repar- 
tit M. de Rintail. Mais il a fuivi fans 
doute la fortune de fon Auteur, qui nous, 
eft demeuré inconnu pour ne s’eftre pas 
nommé à la telle de fon Anti-Glaube- 
rus. Cependant malgré l’obfcurité de 
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fon Autheur , & malgré le peu de mé- 
rite que le livre Ce leroit acquis par luy- 
mefme , je crois qu’il ne laifleroit pas de 
nous cftre connu » s il n’eitoit venu dans 
le monde qu’apres la naiflance de la Bi- 
bliothèque Univerfelle , ou des Actes 
des Sçavans. Il femblc que 1 Auteur ait 
contribué innocemment a la mauvaife 
fortune de l’ouvrage , lors qu il l’a mi» 
en Allemand. 

C’eftoit un moyen fort leur Sc fort 
court, reprit M. Bertier , pour empê- 
cher (on livre de pafler le Rhin & les 
Alpes. 

Ce que vous dites » repliqua.M. djs 
Rintail , me perfuaderoit volontiers que 
l’Auteur de Y Anti-G lauberus n’auroit 
longé peut-eftre qu'à Ce faire cortnoitrc 
de fon Advcrfairc , fans fe foucicr du re- 
fte. En ce cas-là il me fuffira de vous 
dire que cet Adver faire eftoit un Méde- 
cin de delà le Rhin nomméjean Rodol- 
phe Diftillateur & Chimifte aiTez con- 
nu par ics livres Latins & Allemands , 
& que la matière de l’Anti-Glauberus 
ne regarde que la Chymie. 
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CXLVIII. 

ANTI-GR AMANNUS, 

OU A N T I -G R A M A N U S. 

J E vous crois fî bien apprivoifez avec’ 
tous nos petits monftres de literatu- 
re , pourfuivit M. de Rintail , que je ne 
me foucie plus de vous préparer lors qu’il 
s’agit de vous en faire voir quelq'un qui 
vous eft nouveau. U Anti-G* aman n’a 
rien de plus effrayant que les autres. 
Son Auteur qui eftoit le fameux Chy- 
mifte Libavius a eu foin mefme de luy 
donner quelque adoucifTemement en 
luy faifant porter le nom d ’Anti-Gra- 
mania au lieu d’Anti- Gramanus. Car je 
veux vous dire d’abord , que l’ouvra- 
ge dont il eft queftion a pour titre , An- 
ti-Grarnania jecunda 3 fupplemento ab - 
furditatum & convie iorum in Galeni Ar - 
tem & Profejfores ejtts a Johanne Grama - 
no Chymico Paraceljico effuforum oppojî- 
ta y imprimé à Francford l’an 1595. i» 
vm°. Vous voyez fans mon fêcours ce- 
que fuppofe ce titre. 

Ce titre , dit M. de Brillât , fuppofê 
deux chofës : premièrement un premier 
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Anti- Graman , ou une première Anti - 
Gramanie > pour parler comme voftrc Li- 
bavius,& enfuite une Apologie pourGa- 
lien St pour les Profefteurs Galeniftes. 

A voir la maniéré donc ce Graman 
avoir traitté Galien 8 c les Galeniftes , 
répondit M. de Rintail , on peut dire 
qu’il y a peu d’Innocens malcraictez qui 
euftent plus beloin d’Apologie. Vous 
en jugerez par le feul titre du livre qu’il 
avoit fait imprimer à Erfiirc en Thurin- 
ge l’an 1593. in iv°. Il porte : Trattatut 
de Pharrnaco pur gante» Qaod Galeni 
mancipia , Pfcudo-Adedici t ac Log- Iatri 
fais catharticis feu pargantibus cum fîm 
deleteriaj venenofa , corrofîva , nallo fpa- 
girices artificio feparata , digejla atque 
correüa plarirnum obfnt. Cet ouvrage 
joint à un autre que le mefmc Graman 
fit fuivre dés la mefine année fous le ti- 
tre d ’ApologeticaRefutatio calumnia, ejad, 
Paracelffta Philofophi & Adedici Sanio- 
resnïmis violent a 3 corro fîvœ 3 deleteria agris 
propinare dicuntur , cft fans doute ce qui 
^uroit pu donner lieu à un Anti Graman 
de Libavius que j’ai cherché jufqu’icy 8 c 
que je n’ai encore pu trouver nulle part. 

Jufqu’à ce que l’on me l’ait fait dé- 
couvrir, il me fera permis de vous pro- 
duire comme un premier Anti-Graman 
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l'ouvrage que Libavius avoit fait contre 
Graman & publié à Francford l’an 
1594. in oétavo fous le titre de Neo- 
Paraceljica , in ejuibus venu Adedi- 
cina defenditur advenus mptv'ïy.a'm 
Joamiis Gramani olim Theologi nunc 
Pfeudo - Chyrnici qui omnes Adedicos 
acerbiffima ch art a efl infeftatus s ou du 
moins celuy qu'il fit la melme année 
contre le premier ouvrage de ce Gra- 
man fous le titre d 'jdnatome Traüams 
Neo-Paracelfici de Pharmaco cathartico 
feripti advenus Galenicos veteris veraejuc 
Aie die wa Profejfores. In <jua vicijfim 
oftenditur vanitas & odiofa Neo-Para - 
celji calumnia , &c. 

On ne connoift prefque plus mainte- 
nant ce nouveau Paracelfifte qui de 
Thelogien de la Religion du pays s’é- 
toit fait Chymifte. Il n’en eft pas de 
même de Libavius qui avoit trouvé le 
moyen de devenir grand Chymifte fans 
déclarer la guerre aux Galeniftes & (ans 
renoncer à la Medecine des Anciens, 
quoy qu’en voulurent dire les Médecins 
de la Faculté de Paris. 

< 3 ^ Il cftoit Saxon natif de la Ville de 
Hall dans la haute Saxe. Il fut fait Pro- 
fefleur en Hiftoire & en Poefie dans 
î’Univerlîté de Jhene l’àn 1588. De là 
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il pafla dans Rotembourg fur le Tauber 
en Franconie l’an 1^91. pour eftre Prin- 
cipal du College , &c Médecin de la Vil- 
le. Mais les Habicans de la Ville de Co- 
burg ayant érigé un beau College chez 
eux j ils le choilîrent en 160 j . pour en 
eftre le premier Dire&cur , & il y mou- 
rut l’an 1616. 

CXLIX. 

ANTI-H A-RVE* E. 

Uillaume Harvée Médecin An- 


glois de noftre fiqde s’eft fait une 
réputation immortelle , comme vous 
le fçavez 3 pour avoir découvert le pre- 
mier , ou du moins pour avoir heureu- 
fement démontré la circulation du fang 
dans nos corps. Mais ne vous fcmble- 
r-il pas qu’il manqueroit quelque chofe 
à fa gloire s'il n’avoit point eu d’Ad- 
verfaires i 

#eft, dit Moniteur de Brillât , une ef- 
pece de fatalité attachée à la fortune des 
grands hommes , fur tout lors qu’ils 
s’élèvent au deftus des préjugez ordi- 
naires , & qu’ils parviennent à quelque 
heureulè découverte par des routes nou- 
velles. L’Envie ne manque jamais de 
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ai 4 Auti-Harve’e, 

Vous dites vrai , reprit Monfieur de 1 
Rintail , mais c’eft une ombre qui ne 
fert qu’à rehaufler l’éclat de leur mérité. 
C’eit ainfi qu'un Allemand nommé Ec- 
card Leichner dont je vous ay déjà 
parlé , a fait honneur à G. Harvéc par 
fon.ANTi-HARVE’E , fi l’on peut ap- 
peller de ce nom un Traité Latin qu’il a 
publié fous le titre Exercitatio lAnti- 
Harvciana touchant le mouvement du 
fang , 6c qu’il fit imprimer à Arnftad 
en 1 6 4 5 . à Jhene en 16 53. puis à Am* 
fterdam en 166 5. 


CL. 

ANTI-SCHEGKIUS 5 c 

A N T I-S IMONIUS. 


D Eux Médecins d’Allemagne vÿans 
au ficelé pafle, l’un naturel durais 
appelle Jacques Schegicius \ 1 autre re- 
tiré d’Italie en Saxe nommé Simon Si- 
monius* eurent enfemble une aflezlon- 
gue querelle qui produifit l’A N T 1- 
"Si m onius de Sehegkius , & IAnti- 
ScHEGkius de Simonius. 

La querelle commença vers l’an 1569. 
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& clic s’étendit fardes matières de Phi- 
loiophie , de Médecine Se de Théolo- 
gie. Simonius avoit avarice far la cail- 
le & la nature de la fièvre quelque choie 
qui n’avoit point ellé goûté de Scheg- 
kius , & que celuy-cy avoit relevé par 
occaûon. Simoniiflr n’eri fut point plus 
content, que de ce que Schegkius luy 
avoit obje« 5 Îé quelque temps auparavant 
fur quelques points de la Phyfique.d’A- 
riftote , 8c il le réfuta par un Livré 
qu’il appella Anti-Sckcghius , ouplutoll 
les Anti-SchegkÂanes. L’Ouvrage parut 
à Balle fur la fin de Pan 1570. in vi 1 1® 
fous le titre à' A nti- S ckeg {nanoram liber 
unus in qno ad objefta Schegkji refpott- 
detur , vetera nonmtlla ejufdevt errata 
inculcantur ^novaque quamplarima pejora 
deteguntur . 

Schegkius fe préparant à répondre à 
cct Ouvrage envoya par provifion l’a- 
vant-coureur de la Réponfe lôus le titre 
de Prodromus Anti-Simonii contra Simo- 
nem Simonium , imprimé à Tubingue en 
Souabe l’an 1571. in iv°. Quand Si- 
monius eut vû cet elïay , il y fit une Ré- 
pliqué qu’il rendit publique par un petit 
Ecrit qui parut peu de tems après. 

Ce dernier Ouvrage cftant venu entre 
les mains de Schegkius il l’examina dans 
Tome II. K 
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toutes les parties , & la réfutation qu*il 
en fit , fe trouva en eftat de paroiftre de- 
vant Ion Anti-Simonius , & fut imprir 
mee en 1571. fous le titre à'Anatome 
Refponfi Simonii Ad Prodromum Ant'h 
Simonii. 

Après cela il mir" au jour fa grande 
Réponfe aux Atiti-Schegkianes de Si- 
monius , imprimée à Tubingue l’ait 
1573 . fous le titre & Ami - Simonius „ 
jfîve , RefutAtio errorum in Philofophia 
Simonii in fuo libro Anti- S chegkiano- 
rum , in c/uo plures <judm trecenti errores 
tjufdem repelluntur , &c. Ces deux com- 
battans eurent encore prife l ? un avec 
l’autre fur des Controverlès de Théolo- 
gie au fujct d'un Livre que Schegxius 
avoit écrit fur l’union des deux Natures 
en Jefus-Chrift, mais cette conteftation 
n’eft plus de noftre compétence* 

.#3* Simon Simonius efloit de Lucques, 
Ville & Republique en Italie ; mais s’é- 
tant retiré en Allemagne pour caufe de 
Religion , il fut fait Profefleur en Méde- 
cine dans l’Univerfité de Leipfick en 
Saxe. Il eftoit pourtant Cal vinifie de la 
Confpfiion de Geneve , c’eft peut-eftre 
ce qui le fif retirer enfuite de Leipfick 
en Silefie & en Moravie, & de là en 
Pologne, où il y a quelque apparence 
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qu’il fe fit de la Seéte des Anti-Trinitai- 
rcs fur la fin de lès jours. 

Pour Jacques Schegkius, dont la vie 
-nous eft un peu plus connue, il naquit 
fan if il. vers lafefte delà Pentecofte à 
SchorndorfF ville du Duché de Wirtem- 
herg en Souabe. Il étudia dans fon pais 
jufquesà l’âge de feizeans, après lef- 
quels on l’envoya à Tubingue pour fai- 
re fa philofophie , & il paflà Maiftre es 
Arts l’an 1 5 19. 6c Tannée fuivante on 
le fit régenter dans le college nonobftant 
fa jeuneflè. A vingt-trois ans il fut fait 
Maiftre ou Prefet des Penfionnaires. Il 
le donna enfuite à Tétude de la Theo- 
logie pendant cinq ans , après quoy il 
prit les Ordres facrez à Confiance , 6c 
u fe dilpoibit à recevoir le bonnet de 
Do&euren Théologie, lors qu’une pe- 
tite révolution d’aftaires le fit palier à 
l’étude du Droit, & de là à celle de la 
Mcdecine. Il le maria Tan 1559. vers 
la Pentecofte , 6c quelques mois après 
il palfa Doéteur en Mcdecine. Il pro- 
feflà d’abord la Phitolbphie & enfiûte 
la Médecine à Tubingue, mais il ne 
l’exerça jamais 6c ne vifita point de ma- 
lades. En 1 5 64. il eut une chaire de Lo- 
gique , 6c fut Re&eur de TUnivcrfité; 
^nais il perdit la vûë Tan 1577. ÔC 4 

K ^ 
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mourut dix ans après le neuvième de 
May de l’an 15 S 7. 


CLI. 

ANTI-SILVIUS. 

L Es cinq Anti-Silvi ânes d’Antoi- 
ne Deufingius Médecin dans la 
W eftfrife , font les fruits d’une vicilleffe 
échauffée contre un autre Médecin de 
la Hollande nommé François-de-le Boe- 
Silvius. ]c dis d’une vieillefïè échauffée 
non pour vous marquer les chagrins 6 c 
les impatiences d’un âge décrépite , au- 
quel Deufingius n’eft point parvenu, 
mais pour vous apprendre que ces pièces 
fatyriques font les productions des der- 
nières années de fa vie , qu’une efïufion 
de bile aufli abondante que celle qui pa- 
roît dans fès Ouvrages poutroit bien 
avoir abrégée. 

Ce s pièces concernent toutes des Con- 
troycrles de Médecine : La première, 
fur ia chaleur naturelle entretenue par 
la chaleur du fang au cœur : La fécon- 
dé, fur le mouvement du cœur & des 
arrêtes : La troifiéme , fur les lignes 
delà fièvre : ( La quatrième , fur la di- 
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geftion des Alimens •, & la cinquième, 
fur les efprits animaux , fur l’ufage de la 
Rate & des Glandules. Je me conten- 
teray de vous en rapporter les titres pour 
vous donner lieu de juger du refte. 

La première fut imprimée à Gronin- 
guel’an 1663. in xii. 5 c intitulée Dif- 
tfuijîtio Anti-Silviana De Calido innato 
& autto in corde fanguinis calore : ejua 
celebtrritni viri ( c’eftoit une ironie dans 
fa bouche ) Francifci Silvii fufpiciones 
ac conjeU.Hr a , ut ab ipfo die tint ur 5 quin 
imo ver'e ineptia ejus ér nugA ad libellant 
veritatis expenduntu<- , excutiuntur ac 
refutantur. 

La féconde , imprimée au mefme 
lieu , la mefme année & en mefme for- 
me fous le titre de Difejuifitio Anti - 
Silviana De motu cordis Arteriarum , 
qua cclebcrrimi viri Francifci Silvii , 
ineptia & nuga ad libellant veritatis ex- 
penduntur , excutiuntur , refutantur. 

La troifiéme imprimée l’année fui- 
vanteau mefme lieu, intitulée Difjuifi - 
tio Anti-Silviana De figno Febritim 
pathognomonico, &c. cum prafatione Epi - 
Jlolam cacologeticam Silvii concernente , 
& Additamento ad erroneam Silvii ex - 
perientiam fpeftante , &c. 

La quatrième imprimée la mefme an- 
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née ( 16G4.) au mcfmelieu & dans h 
mefme forme fous un t trc également ba- 
din & injurieux 5 qui porte pâr allufton 
Silva c&aua cadens ; feu , Difquifiiiones 
uinti- Silviana de JÎlimenti ajfumpt't ela- 
horatione & diftributione , ,&c. Vrâtnifi 
fa efi prœfatio eau fus Silviani in Deu- 
fingium Furoris nude repr&fentans ; fi- 
mulcjue Silvimn injuriofum jl ggrefioreni 
evidenter démon ftrans. 

La cinquième l’an 1665. au mcfme 
lieu , mais par different Imprimeur fous 
un titre de mefme caradere , portant \ 
Silva cadua jacens , feu , JDifquifitiones. 
jinti-Silviana altérions , &c. 

Toutes ces Anti- Silvianes avaient eflé 
précédées d’une efpece de Prodrome qui 
avoit paru vers le commencement de 
l’année fous le titre puérile In. 

Silvam Echo , feu , Silvitu H e autant i- 
morumenos , 8 cc. Et l’on peut dire que 
tous ces Ouvrages ne font pas moins 
les monumens de la pafïion que de la 
fcicnce de Deufingius. 

Cet homme efloit de Meurs, Ville 
& Comté appartenant aux Princes d’O- 
range, entre l’Archevefché de Cologne 
6c le Duché de Cleves. Il vint au mon- 
de l’an 1612. Il fit fes études d’Huma- 
nitez & de Philofophie en Hollande a 6c 
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$*eftant fait paflér Docrteur en Medccinô 
dans 1 LJniverfitc de Leide il retourna 
dans Ion païsou il exerça cette profefi- 
lîon , jufques à ce qu’en 1638. il fut fait 
Profefieut des Mathématiques dans l’U- 
niverfité de Gronirigue en Frife. L’an- 
née fuivante il quitta ce porte pout 
Harderwick , où il Fur aufli Profefieur 
de Phyfique 8c de Mathématiques , & 
Médecin ordinaire de la Ville. Mais en 
t<?47.il devint premier Médecin de la 
Province de Groningue r fe fit patfèr 
Maiftte es Arts , & fut fait Profcflèur 
■ 1 * lolophie & de Medecihe de cette 

Ville , jufques à ce qu’en 1^5 z . il f uc 
tiomme poureftrele Médecin du Com- 
te de Nafiaw Gouverneur de Frife. ïî 
mourut J an 1666. n’ertant âgé que de 
4. ans. 

Pour ce qui regarde fon Adverfaire 
François de le Boë * dit Sil vius , iï étoit 
ne 1 an 1614. dans la Ville de Hanaw en 
Franconie. Ayant fait fes études en di- 
verfes Villes d’Allemagne il prit le bon- 
net de Docteur en Medecine à Bafle 3 8c 
retourna dans (ôn pays où il exerça ce r- 
teprofertion pendant deux ans. U paf- 
ia enfuite à Amfterdam n ayant pas en- 
core 28 ans Mais le grand fucces avec 
lequel il faifoit la Medecine le mit en 

K iiij 


r 


\ 

îi4 Anti-Silvi ANUS, 
crédit , le fit confiderer comme le pre- 
mier Médecin de pratique dans cette 
grande Ville , & le fit choifir pour eftre 
Profefleur dans TUnivcrfité de Leide 
apres la mort de Kyper. Il mourut dans 
cette Ville l’an \ 6 f 5. 


CL II. 

ANTÏ-SIMONIUS. 

1. T) Rrodromus Anti-Simonii contra 
X Simonern Simoniurn , &c. 

2. Anatoms Reffon/i Simonïi ad Pro- 
drorniim Anti-Simonii 3 &c. 

» 3. Anti-Simonius , feu Refutatio Er~ 

roriun S. Simonii in /ko libro Anti- 
Schegk.ianornm , &c. font trois Ouvra- 
gesde Jacques SchegKius Profefleur en 
Médecine de en Philofophie dans l’U- 
niverfité de Tubingue au fiecle pafle ; 
mais je n’ai rien à ajoûter à ce que je 
vous ai dit dans l’Article de YAnti- 
SchegkiM. Vous elles priez feulement 
de vous en fouvenir. 
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ANTI-THE S EUS. ' . 

TE. ne connois le nom de I’Anti- 
J Theseus , que par les Ouvrages de 
ion Advcrfaire, pourfuivic Monfieur de 
Rintail. Si j’ai deviné que Ion fujec 
regarde la Medecine, c’eft par une con- 
jecture que je tire du Theléc qu’il atta- 
que. 

Un Médecin Efpagnol nommé Gaf- 
par Caldera de Heredia avoit compofé 
un Traité Latin Tous le titre de The fétu 
CUmaElericuf peregrîntu 3 Sec. C’eft 
fans doute ce qui luy avoit attiré I’Anti- 
Theseus dont il cft queftion. Il ne 
fera point permis d'en douter , lors 
qu’on fçaura que Caldera de Heredia a 
fait en confequence de fon Thefcus Cli- 
maétericus un nouvel Ouvrage fous le 
titred ’ j 4 nti-Thefens cxÿugnattu que l’on 
peut prendre en toute afturance pour la 
réfutation de l’Anti-Thcfeus que je ne 
connois point. Ces deux Ouvrages de 
Caldera lé trouvent imprimez à Leide 
in folio fan 1658. dans le corps de 

K v 
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(es Differtations de Medecine qu’il z 
publié fous le titre de Tribunal. 

Cet Auteur eft peut-eftre encore 
aujourd’hui du nombre des vivans, peut* 
eftre aufli que non. D. Nie. Antonio en 
parle comme de fon ami particulier 
dont il épargne la modeftie en fuppri- 
mant fes louanges. Il eftoit natif de 
Séville, mais originaire de Portugal. Il 
paroift qu’il ait eu de l’cmploy premiè- 
rement dans l’Efpagne, & enfuite dans 
les Pay-bas Espagnols , (oit qu’il y ait 
profede , £oit qu’il y ait exercé la Mé- 
decine. : 
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' EN HISTOIRE. 


L Es contradictions des Hiftoricns 
(ont infinies, dit M. Bertier, & j’ay 
toujours oüy dire que la connoiflance 
des Faits humains eft de toutes les Scien- 
ces celle qui eft la plus fiijette aux dé- 
mentis. 

Les Reflexions qu’il faudrait faire, 
repartit Monfieur de Rintail , fur la 
bonne ou la mauvaifè foy , fur l’inte- 
rcft ou le defintereflèment de chaque 
Hiftorien qui écrit pour en refit ter 
d’autres , ne fcroient pas moins infinies. 
Mais je fuis d’avis que nous lai fiions ce 
foin aux Nouvelliftes Sc aux Politiques, 
& que nous nous bornions à quatre ou 
cinq Jinti de Conteftations hiftpriques 
que j’ay recueillies. 
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AN T I-A NI C I E N. 
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L E premier dt I’a nttît-An r- 
cién d*un Seigneur d’Autriche 
nommé Richard Streinn. Cet ouvrage 
n’ell pas public, mais il lèeonfcrve a- 
v.ecfoin dans la Bibliothèque de l’Em,- 

ciom Bi P ereur à Vi enne j comme nous en aflure 
biitbec. <v le Bibliothécaire Lambeéius. Ileft me-. 
c^.nnm. rae hors d’apparence qu’il voy.e jamais 
le grand jour , parce qu’au rapport du 
meme Auteur l’ouvrage eft demeuré im- 
parfait. Voila le prétexte dont on pour-» 
ra fe fervir poux envier cet ouvrage, aii 
Public. Mais pour vous en dire nia-pen* 

£ee , je crois qu'il y a une raifon plus/im,; 
portante qui le fera tenir dans la fup- 
preffion, tant que laMaifbn d’Aùtriche 
Icra la maiftrelfe du Manufcrir. 

Si l’ouvrage ne vaut rien, dit M. de 
Brillât , la perte n’en lcrajaas grande. 

S’il eft bon,& s’il paroift oflenfant d'ail* 
leurs pour la Mailon d’Autriche, pour-, 
quoy s’entefter du titre d *Antl , qui ne 
peut eftre que choquant , & ne peut fèr- 
vir qu’à rendre l’ouvrage odieux ? Ne 
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fèrqit-on.pas libre de l'imprimer fans ce 
tjtre fatyrique , puifquc fon Auteur n’cft 
plus au, monde > 

Ouy j je le crois comme vous le dites,* 
reprit M- de Rintail , je douterois mê- 
me que Richard Stiern qui a: vécu & qui* 
eft mort en; réputation d’honnefte hom- 
me > euft donné, le titre &Anti-Anicieri> 
à fpn ouvrage , aimé comme il eftoit de 
^Empereur, & attaché étroitement d’in-* 
clination & d’habitudes. à toure la M'ai- 
fon d’Autriche. Vous fçaver que les 
Ma n u fer i K fur tout ceux des Auteurs 
modcnt&s n’ont rien dfe fixe dans l’ex-i 
preffion de leur titre 3 jafqu’i ce qu'ils 
ayent pafTé parla prefte: & il eft très- 
croyable que c’eft à BLocins-& à Lambe- 
cius > ou a quelque autre Bibliothécaire» 
qu’il faut attribuer le titre d’un ouvrage 
qui s’clt trouvé parinilesi papiers & les 
livres, que Serein avoir lcguez à la Bi- 
bliothèque de l’Empereur en mourant. 

Mais c’eft autre choie que le titre qu? 
pourra porter Ies.fhteurs de la Maifoi* 
d’Autriche à tenir l’ouvrage fupprimé.- 
Il n’eft poiht: -compofé fur les préju- 
gez du vulgaire des Pays Héréditaires £ 
ni fur les idées de ceux qui pour faire 
leur cour à leur Empereur onc fait re- 
monter la Maifon. d’Autriche jufqiv'au» 
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Aniciens de l’ancienne Rome. Cela fiif- 
fit pour le voir condamné aux tenebres 
perpétuelles d’un cachot de Biblio- 
thèque. 

L’Autheur 1 ’avoit entrepris pour fron- 
der les Moines de S. Benoift en Allema- 
gne , fur ce qu’ils paroiflbicnt infatuez 
de leur parenté avec la Maifon d’Autri- 
che , & pour réfuter en particulier le li- 
vre d’un Benediétin Flamand nommé 
Arnold Wion, qui par un enchaîne- 
ment de rêveries avoir fait voir les deux 
branches de la Famille Romaine j4nicia t 
l’une pour les Princes de la Maifon 
d’Autriche , l’autre pour fon Patriarche 
S. Benoift, Richard Strein eftoit un 
homme fort exercé dans la connoiflance 
des Antiquitez, du Droit, de l’Hiftoire, 
& fur tout des Familles Romaines. 

Tant pis pour fes Adverlàires , dît le 
jeune M. de S. Yon , Mais je ne me fou- 
viens pas d’avoir vu la Genealogie de 
la Maifon des Aniciens dans le livre des 
Familles Romaines compofé par Strein-' 
nius. 

C’efl pôurtant le même Auteur , ré- 
pondit M. de Rintâil: s’il n’a point par- 
lé des Aniciens dans fon Livre , c’eft 
parce que ce n’eftoit pas une des Fa- 
illies de la vieille Roche. Il ne faut pas 
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douter qu’il n’ait Sien recompenfé ce 
defaut dans fon Anti-Anicien, 

Quelle neceflîté aura-t-il donc eu de 
parler de cette famille dans (on dernier 
ouvrage , reprit Moniteur de Brillât, 
fi fon defTein eftoit de faire voir que 
les Princes d’Autriche n’en font point 
deicendus? 

L’intention de Streinnius' , reparnÊ 
M. de Rintail , n’eftoit point fans doute 
de nier que cette Maiibn tiraft Ion orh- 
gine de celle des Perleonicns de Rome 
moderne par le moyen de deux freres 
fugitifs petits-fils de Petrus Leonis ou 
Per- Leon chef delà famille, lefquels- 
ayant efté chaficz de Rome l’an 1144, 
s eftoient réfugiez fous Conrad 1 1 ï, 
dans la haute Allemagne. Il ne pouvoir 
ignorer que Rodolphe de Hapsbourg le 
premier Empereur ae la Maiion d’Autri- 
che fuft defcendu en droite ligne de l’un 
de ces deux Etrangers* Mais il prcten- 
doit faire voir que ce Pierre- Leon ou 
Petrns Leonis Sc les Perleonicns ne pou- 
voient venir des Illufires Aniciens de 
Rome que par une viûon toute chimé- 
rique. 

Lambecius qui ne fé croyoit point 
capable d’excès dans le zele qu’il avoit 
poux faixe^honncux à ion Maiftre , avoit 


1 azius , 
Man- 
lius , 
Geb- 
vviller , 
Stabiu» , 
Tritthc , 
Fugger , 
&c. 


Tom. z. 
Camnt. 
Vini 
fa. 418 
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conccu le deiTein de repondre à l’An - 
ti-Anicien- de Srreinnius dans les Pro- 
légomènes des Annales d’Autriche qu'il 
promettoit , mais la mort a renverfé Ton 
projet avec d’autres deffeins dont il nous 
faifoit elperer l’execution. Par la ma- 
niéré provifionnellt dont il nous avoir 
tracé Ton deflein , il paroift qu'il elloit 
fort relôlu de ne point tomber dans la 
mauvaile delicateiïe dont il accufoit la 
plufpart des Hiftoriens d’Allemagnc,qui 
ayant honte de reconnoiftre que leurs 
Empereurs defcendoient de deux fugi- 
tifs bannis de Rome pour caufe de fe- 
dition , avoient cru leur faire beau- 
coup d’honneur de les faire delcendre 
d’un batard de la Mailon de France. 

Il femble que Lambecius avoit choilî 
pour fcrvir de fondement & de modelé 
arlà Reponfe le livre qu’un Abbé Bene- 
didlin , mais dé l’Ordre de Cifleaux > 
nommé Jean Seyfrid publia douze ans 
après la mort de Srreinnius lôus le titre 
d ’ Arbor Aniciana. Mais quand ce Sey- 
frid auroiteu intention d’attaquer l 'An- 
ti-Anicien , on peut dire que Strein- 
nius auroit efté vangé fuffifamment par 
Scioppius qui publia l’an 16 51. une pe- 
tite Dilïertation pour tourner en ridicu- 
le- ce Seyfrid' & fesfcmblables , jufte^ 
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ment dans le temps qu’un autre Moine 
Benediétin nommé Bucelin pour aug- 
menter le nombre des ridicules , mit 
au jour fon u 4 quila Irnperii Benedi - 
Bina. 

Il femble que vous frémi (liez au nom 
de Scioppius j mais pour le reconcilier 
avec vous , je vous diray que ce n’eftoit 
plus en cette occafion ce medîfant & fa- 
tyrique Scioppius. C’eftoit un fidele & 
zélé ferviteur de la Maifon d'Autriche , 
un Confciller de l’Empereur & du Roy 
d’Efpagne attaché aux interefts des 
Princes de leur nom par plus d’un en- 
chaînementjinfiniment plus fçavant que 
ces Rêveurs oififs, qui s’eftoit rendu ter- 
rible en matière de fauffes Généalogies 
plus de 40. ans auparavant par fon Scar 
liger Hypoboliméc. Si donc Scioppius 
tout dévoilé qu’il eftoit d’ailleurs à la 
Mai/ôn d’Autriche , a ciru devoir s op- 
pofer aux vanitez Sc aux chimères de la 
Genealogie Anicienne de ces Moines : 
c’eft un préjugé que leurs inventions ne 
font point honneur aux Princes de la 
Maifon d’Autriche, ni aux Difciples de 
S. Benoift , & que B'jtntl-Ankien de 
Streinnius doit édité quelque ouvrage 
d’importance. 

Je foubaiteroispotir monplaifir,ditM. 
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de Brillât , que Dom André Tailleby të 
Dom Leandre Tibial que nous trouva* 
tties icy avanthicr, s'y fuflent retrouvez 
aujourd’huy pour vous entendre raifort* 
lier comme vous faites fur leurs con- 
frères. 

Vous les verriez bien enchérir fur 
mes raifonnemens,rcpondit M. de Rin* 
tail j vous auriez le plaifir de femir la 
différence des Beftcdidins François qui 
tendent au folide &c au ferieux , & qui 
font les difciplcs légitimés de S. Be-' 
rtoift , d’avec ces Bencdi&ins Flamans ôe 
& Allemans qui fe repaiflent de vifions 
ôc de chimereS. Vous feriez contens dit 
jugement qu’ils vous feroient de leurs 
Wions, de leurs Seyfrides & leurs Bu-* 
celins , Se vous jugeriez vous-mefme de 
leur gonft & de leur difeernement par ce 
qu’ils pourroient vous dire de Y-dntU 
j4nicien de Srreinnius fur la feule con- 
noifTince qu’ils auroient de l’habileté & 
de la frneerité de cet Auteur. 

Vous ne me ferez point d’objc&ion 
ïèmblable de la part des Thomiftes ou 
des Dominicains, Car encore que Sey- 
frid ait avancé que S, Thomas eftoit de 
l’illuftre famille des Anicicns il n’eft pas 
âefperer qu’un Jacobin François s’avi-* 
fe jamais de faire un Aquila Jmperii 
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'Thomiflica. Cet avantage eft peut-eftre 
refervé à quelque Dominicain Allemand 
ou Efpagnol , ferviteuE zelc de la Man- 
fou d’Autriche. 

Richard Streinn libre Baron de 
Schwartznaw eftoit né d’une des plus il- 
luftres 8c anciennes Nobleflesde l’ Arcbi* 
duché d’Autriche. Après avoir fait fès- 
Etudes dans fon pays à la maniéré du 
commun des Etudians de College, il 
vint étudier le Droit à Strasbourg fous 
le célébré François Hotman qui luy 
donna du gouft pour la belle literatu- 
rc , & luy fit joindre l’étude de l’An» 
tiquité & de l’Hiftoire avec la Jurifpru- 
dence* 11 fut Confeiller d’Eftat , c’eft- 
à-dire du Conféil fecret 8c intime de 
l’Empereur, Grand Treforier ou Surin- 
tendant des Finances , Grand Maiftre 
ou Infpe&eur de la Bibliothèque Impé- 
riale au defius du Bibliothécaire Blotius, 
Sa mort arriva Fan 1601. au calcul de 
M. de Thou ; mais félon une autre fùp- 
pùtation plus exaéte , ce fut le 8. jour 
de Novembre de l’année 1600. Il eftoit 
âgé pour lors de 6 3 . ans , & il mourut 
dans le Chaftcau de Freideck. 
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D Es que M. de Rintail eut nommé 
1* A n t i-B a b a u j la gravité de 
M. de Brillât fe trouva déconcertée. 
Pour moy qui n’ay jamais feeu me gê- 
ner , je crus que le temps de rire cftoit 
venu , 8c je ne pus m’empccher de fé- 
conder M. de S. Yonqui nous avoir 

{ > revenus. J’avois gardé jufques là un 
ong ftlcnce dans toute la converfation. 
Mais je m’échappay de dire à M. de 
S. Yon que M. de Rintail avoit peut- 
e$re dérobé l 'Anti-babau à la pourriflê 
de la petite Demoifelle du logis j que 
c’eftoit dommage de l’avoir ofté de la 
compagnie du APacke-fer , du Eil- ourdi y 
ÔC des autres petits fpe&res deftinez 
pour eftre la befte des Enfans. 

Vous vous trompez, reprit M. de 
Rintail, Y Anti-babau vient de la bouti- 
que du fieur de la Peyre , & loin d’eftre 
la befte aux petits Enfans , il a efté en- 
voyé dans le monde pour étrangler la 
befte. Mais pour nous remettre dans le 
ferieux , il faut vous dire que c’cft un li- 
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vrc compofc contre un Capucin nommé 
Jacques Bolduc & publié à Paris l’an 
1632. in vin® Tous le titre de A nti-Ba - 
bau } oUjAneantiJfement de l'attaque ima- 
ginaire du R. P ere Jacques Bolduc P . Ca- 
pucin. Par Jacques d‘ Auz.oles-la Peyre , 
fils de Pierre d'Aufoles & de Marie F a- 
bri d' Auvergne. Regnans les Très -Clore - 
tiens Louis XIII. & Anne d'Efpagne, 
&c. Ne vous étonnez point du nom de 
Ton Pere & de fa Mcre , & de ce qui les 
fuit dans le titre de cet Anti-Babau. C’eft 
un formulaire qui ell commun à tous les 
titres de fes Livres. 

Cela me paroift aufli divertiflànt que 
le nom de l 'Anti-Babau, dit M. Bertier, 
il faut que La Peyre ait efté quelque Ga- 
lant homme , 8c quelque Auteur de di- 
ftinélion. 

Il s ell aflurémentdiftingué du relie des 
Auteurs par ce cara&ere qu’il a donne 
à fes livres, repartit M. de Rintail. Vous 
ne fçauriez vous tromper en attribuant 
tous les livres marquez en titre du fils 
de Madelaine F abri à l’Auteur de noftre 
Anti-Babau. Mais puifque vous elles 
en humeur de rire , je veux continuer de 
vous divertir par le tour des maniérés 
8c par les exprelïîons même de noftre 
Auteur* 


£,3$ Anti-Baba u. 

Apres avoir prié M. le Garde des 
Sceaux à qui il dedie l’ouvrage, de ne 
point s’effrayer du nom d 'Amibabau , 
qui félon luy ne veut dire autre chofè 
que Chajfe- frayeur , il ajoute dans fà 
•» Préfacé : C’eft une coutume déjà re- 
» ccuë parmi les plus fçavans , de met- 
*> tre les titres des livres que l'on fait ep. 
» une autre Langue que celle en laquelle 
n on les compofe , foit que les mots in-» 
o connus ayent plus de force pour ex- 
« pliquerbriévemcnt ce qu’on veut dire, 
foit que les Auteurs s’agréent de telles 
# , licences ne fe fouciant pas beaucoup 
„ fur ce regard fi le Vulgaire les entend 
# , pourvû qu’ils fe contentent. C’tfy 
„ pourquoy] prenant ma part de ccPri- 
# , vilege , 8c voulant dire eu un fcul 
„ mot ce que le Pere Jacques Bolduc a 
„ fait contre moy , 8c ce que j’ay drefîe 
pour mes Defenfês, j’ay le tout ap~ 
*, pelle Anti-Babau , comme qui diroit 
en François Contre - Babau. Et ne 
4 , peut ce mot eftre accufé de barbarie , 
„ puifque la première partie d iceluy 
„ vient du Grec , 8c que la fécondé fe 
„ dit en plufieurs Provinces de la Fran- 
„ ce. Babau cfl je ne fçay quel fantof- 
4 , me imaginaire, ou un Rien dont les 
9? nourriffes de Languedoc 8c Pays voir 
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fins fe fervent pour faire peur aux pe- 
„ tits Enfans,ou aux timides Sc imbecil- 
9 , les.Et on appelle Babau generalemenç 
,, tout ce dont on fait peur (ans jamais 
„ pourtant faire de mal. Telle eft à mon 
,, regard la Lettre du P. Bolduc Capu-r 
„ cin, me diffamant, Sc fe glorifiant 
3, d’avoir remarqué mes impertinences 
?a dans les dernieres œuvres que j’a vois 
„ données au Public. J’ay ri de (à co- 
„ lere , voyant que tout le bmit qu’il 
„ faifoit contre moy n’eftoit que Babau 
3 3 de Languedoc pour me faire peur , ou 
„ quelque Taraxippe dEl'tde. Pour le- 
quel chaflèr Sc difliper j’ay fait avec 
,, pitié Fexamen necelfaire, lequel j’ap- 
3 ? pelle Anti-Babau pour expliquer (es 
„ mauvais deflèîns Sc mes juftes pen- 
33 fées , entendant par ce nouveau jar- 
3 9 gon, mes Defcn fes c f c(l-à-dire Rai- 
fons folides Sc vericables contre les 
,, fonges Sc imaginations di* bon Pere 
,, Bolduc. 

Si le livre vaut la Préfacé , dit M. de 
Brillât , il ne fe peut payer. 

Il y a des fottifes , reprit M. de Rim 
tail , qui font quelquefois aufli cheres 
que les bonnes chofes. Souvent ceux 
qui les fonr font ceux à qui elles coûtent 
davantage, fur tout lors qu’ils fQjit obliv^ 
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gez de les payer, témoin M. de La Peyre. 
Mais, je vous prie, n’interrompez point 
1 * Auteur de l’Anti-Babau qui continué' 
de vous parler dans mon cahier. Je 
,, fuis en poflèflion , dit Auzoles de La 
„ Peyre, d’cftre aflailli de toutes parts. 
, ? Mon malheur efl: tel que mapruden r 
„ ce , mes humilitez , & mes douceurs 
„ font réduites à néant par ccux-mêmes 
„ qui me devraient protéger. 

Je me fens tout attendri, interrompit 
Moniteur Berticr , pour le fils de Ma- 
delainc Fabri. Ses plaintes font tou- 
chantes : peut-on fçavoit quel en a efté 
le fujet ? 

Il faut l’entendre encore Iuy-même, 
repartitM.de Rintail, il va plaider fa 
caufc devant vous , mais par une dédu- 
ction trcs-courte & très ample du fair. 
Ecoutez -le comme fi vous efticz Ces 
Juges. 

„ L’an 1611. ( c’eft La Peyre qui par- 
« le) mon petit livre touchant la vie 
,, perdurable de Melchifedech fut im- 
„ primé avec approbation delà Sorbon- 
„ ne & applaudificment. 

„ L’an 161 3. mon petit livre de Job 
„ fut imprimé avec les mêmes formes 
„ & loü anges. 

„ Au premier je foutenois que Mel- 
chifedech 
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chifedech , le Pere Bolduc eftoit d’un 
,, fentimcnt que Scm eftoit Melchi- 
„ fedech. 

„ Dans mon Job ayant foutenu félon 
„ les Hebreux & S. Jerome que Job 
„ defcendoit de Nachor contre ceux qui 
„ veulent qu’il dcfcende d’Efaü , je pris 
„ à partie Jacques Bolduc Capucin , 
„ Jacques Salian 3 & Denis Petau Je- 
„ fuites. 

Ah ! le grand fat, dit tout bas M. de 
S. Yon :je voudrois l’avoir vu le ventre 
fous la pantoufle du Perc Petau. 

Encore une fois , reprit M. de Rin- 
tail , n’interrompons pas d’Auzoles La 
Peyre. Laiflons-le achever, 
j. Le Pere Salian écrivit contre mon 
„ Melchifedech... le P. Bolduc écrivit 
9, contre mon Job. 

,, Je fis donc premièrement mon Apo- 
9, logie contre Salian , lorfque le livre 
,9 du Pere Bolduc intitulé Ecclejîa ante 
9, Legem tomba entre mes mains. Il y 
A 9 maltraite mon Melchifedech , preten- 
99 dant qu’il n’eft plus vivant d’une vie 
9, naturelle. Mais dans une féconde edi- 
9.9 tion il épargna mon nom. Cepen- 
9, dant leP. Petau écrivit aufli contre mon 
a, Job, mais je me défendis contre luy 
9, par mon Difcivlc des Temps , & je 
Tom . I l, L 1 
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„ traittai le P. Bolduc avec honnefteté 
„ comme un homme qui dans la fecon- 
„ de édition du livre Éccl. ante Leg. n’a- 
„ voit rien dit contre La Peyre ou con- 
„ tre d’Auzoles qui est moy. Mais 

,, ces paroles 

Nous allions encore crier au fat M. 
de S. Yon & moy , lorfque M. de Bril- 
lât nous fit ligne de la main pour lailfer 
continuer La Peyre par la Douche de 
M. Rintail. 

„ Mais ces paroles que j’ay écrites & 
dû écrire ( moy La Peyre , ou d’Au- 
zoles qui eft moy ) à fa décharge ( de 
3, luy Bolduc ) & à la mienne , il les a 
,, ptifes de fi mauvais fens & avec fl 
a, peu de modeûie , qu’il en a écrit 
,, la Lettre contre moy à M. de la Nauvë 
3, Confeiller au Parlement avec tant de 
33 de colere & d’ignorance que j’ay crû 
3, devoir la réfuter par YAnti-Babau. 

Voilàj Meilleurs , l’idée que La Peyre 
nous a voulu donner de Ion Anti-Babau , 
dit M. de Rintail. Nous ne prenons 
pas grand intereft à la forme de ce fo.t 
livre , ni à la réputation de cet Auteur 
de baie. Mais j’apprehendc que vous ne 
trouviez de la conformité entre l’Anti- 
Babau & l’Anti-Baillet , & que quand 
yous aurez vu ce dernier qui vient de 
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-naître vous n’alliez vous écrier que 
c’eft Yuinti-Babau rejfufcitè. Sufpendez 
au moins voftrc jugement : & il vous 
voulez que l’Anti-Babau reconnoiile 
l'on fang & le caraéterc dé fa génération 
dans l’Anti-Baillec , il faut que vous 
les approchiez , &c que vous failiez pro- 
fterner ce dernier devant l’Anti-Babau, 
afin que l’honneur foit rendu à qui il ap- 
partient. 

Quoy , reprit M. Bertier , l’Anti- 
Baillet à genoux devant l’Anti-Babau î 
Si d’Auzoles La Peyre venoit à le fça- 
voir, il reviendroit de l’autre monde 
pour triompher , & pour publier fou 
triomphe par toute la terre. Hé que 
, deviendrait l’honneur de M. Ménagé» 
La Peyre pourroit bien s’en faifir & fe 
l’attribiier, répliqua M. de Rintail. Mais 
£n échange il laifïèroit à M. Ménage 
£eluy d’eftre entré par alliance dans la 
race de l’Anti-Babau. 

Le refultat de toute cette Hiftoire , 
•pourfuivit M. de Rintail , eft donc que 
La Peyre fe mit en colere contre le Pcrc 
Pctau de la liberté que ce Pere avoit 
prife de critiquer fon Job i Qifil vou- 
lut repondre à ce Pere par un livre 
qu’il appella par unepretenduë humili- 
té Le Difciplc des Temps , pour contrç- 
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quarrer , ( difoit-il ) le titre pompcuï 
JDc Doiïrina Temporum du bel ouvrage 
de ce grand Homme fiir la Chronologie, 
luppofant impertinemment que le Perc 
Petau par ce titre s’eftoit qualifié Do- 
fteur des Temps , & qu’en oppofant le 
Difc iple des Temps au Do&eur des 
Temps , La Peyre qui Ce dilbit ce Dis- 
ciple 3 auroit par Ton humilité le fort de 
David contre Goliath. Que le P. Bol- 
duc écrivit contre le Livre du Difciple 
des Temps une Lettre addreflee à M. 
de la Nauve. Que cette Lettre eft ce 
que La Peyre appelle Ton Babau , & que 
c’eft ce fpe&re qu’il attaque par Ton An- 
ti- Babau où il met la Lettre tout au 
long , & y répond par articles d’unè ma- 
niéré capable de faire rire ceux à qui 
cela fait pitié d’ailleurs. 

Il datte fon Anti-Babau. j 4 Paris de 
la Maifon de M . Couturier homme de 
bien & d'honneur , ou il faifoit fa demeu- 
re le 5. Aouft i6$i. C’eft finir par 
une fingularité qui ne dément pas le 
ftûç. 
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G L V I. 

ANTI-BARONIUS, 

T E vous fais paffer , Meilleurs , de 
I l’Hiftoire Sacrée à l’Hiftoire Eccle- 
üaftique pour confiderer une autre ma- 
niéré de Ipedre dont un Proteftant a 
voulu effrayer ceux qui voudroient fe 
hazarder à lire Baronius* Il faut avouer 
que le nombre des Cenfeurs qui ont en- 
trepris de critiquer les Annales de ce 
laborieux Auteur > eft incomparable- 
ment plus grarid que celuy de fes De- 
fenfeurs , quand vous voudriez y join- 
dre la multitude de fes Continuateurs & 
de fes Abbreviateurs. Mais pcrlbnne 
d 4 entr*cux n’avoit encore perdu le ref- 
ped pour le mérité de ce grand Cardi- 
nal jufqu’à l’infulter en fon nom , lors 
que M. Magendie eft: venu prés de cent 
ans après la première publication des 
Annales Ëcclefiaftiques oppofer un An- 
ti-BÂronius au cours impétueux que 
ce grand ouvrage s’eftoit donné par la 
multiplication étonnante de fes édi- 
tions. 

Il faut , dit M. de Brillât, que l 'Anti- 
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Baronius ait cfté une digue bien girofle. 
& bien forte pour arrefter un cours (T 
long & fi étendu. Baronius n’eft que 
de douze volumes iri folio , X Anti-Ba- 
ronius ne doit pas eftre moindre que de- 
vingt quatre pour produire fon effet. 

C’eft un volume épais d’un doigt, re- 
partit M. de Rinfail , de forte que fi M.- 
Magendie avoit feulement pû trouver 
parmy ceux de fa Se&e un Poëte capa- 
ble de le flatér , il en auroit pû arracher 
quelque epigramme où l’Anti-Baronius^ 
auroit fait la figure du petit poiffon que 
les Latins appelloient Rémora, , & les 
Grecs Echeneis , & qu’on dit arrefter" 
rouf court les plus grands vaifleaux. 

Je comprens voftre penfée , dit M; 
Bertier -, Vous voulez nous faire enten- 
dre qu’il feroit aufli ridicule de croire 
que l’Anti-baronius de Magendie pûp 
arrefter les Annales,que le conte de Pli- 
ne fur le petit Poiflon à l’égard des vaifi- 
féaux nous paroift badin. 

Vous trouverez peut-eftre , repartit 
M. de Rintail , qu’un de nos Poè- 
tes modernes a beaucoup plus heu- 
reufement imaginé le petit poiffon qnl 
montre le chemin à la baleine pour hono- 
rer d’une epigramme la nouvelle Criti- 
que de Baronius- On ne nous a goint 
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dit de quelle longueur eft le petit-poif- 
J on , quoy qu’on nous falfe eipercr que 
la Critique de Baronius fera de trois 
gros volumes in folio. Mais tournez les 
yeux vers ma tablette , & vous verrez 
Vous-même de quelle cpaifteur eft l’An- 
fi-Baronius de Magendie. 

M. de Brillât qui eftoit le plus prés Ce 
leva, prit le livre, leur le titre qui porte: 
Anti-Baronins Magenelis , leu Animad - 
verjîones in Annales Baronii , cum Epi- 
tome hicubrationiim Criticarum Ca fauboni 
in tomi primi annos xxxiv. Auiïore An- 
drea Magendeo Ecclejiaftico Benearnenfi. 
Quibus accejferunt quadam ad Baronium 
Animadvcrjiones Davidu Blondelli. Il 
Ce mit en fuite à feuilleter , & après s’ê- 
tre trouvé en peu de temps au bout du 
Magendie , il leut tout haut Anti-Baro - 
nias Blondelli. Cela le furprit & l'arrê- 
ta , puis s’addreftant à M. de Rintail , 
il Iuy dit : Vous voulez nous faire croire 
que depuis Baronius jufqu’à Magendie 
il ne s’eft point fait d ’Ant't- Baronius : 
Trouvez-vous que Blondel n’a point vé- 
cu devant Magendie ? 

Je vous avoue, répliqua Monfieurde 
Rintail , que David Blondel eft venu 
dans le monde avant le fieur Magendie *, 
mais vous vous tromperiez de croire que 
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Blondel fuft l’Auteur du titre d’Anfi-^ 
Baronius , qui fe trouve à Tes Notes fur 
Baronius fous fbn nom. C’cft un fur- 
croift de fàtyre qui eft encore dû au S r 
Magendie ; & ceux qui ont quelque 
conrioiffance de ce qu’eftoit Blondel y 
jugent aifément qu r il n’auroitpas inven^ 
té un titre ft choquant & u fanfaron 
pour des Notes d’aufli petite confequen- 
ce que celles du petit recueil de Magen- 
die. Sçachez donc, que l’ Anti-Baro- 
nius Blondelli eft une injure faite à 
Blondel par Magendie fon Confrère , 
de mefme que J. A. Bofius Proteftant 
d’Allemagne a mal parlé de Cafaubon 
en cirant Y Ami - Baronius Cafauboni 
pour les Exercitation's de Ce fçavant 
homme fur le commencement des An- 
nales de noftre CardinaL L’amour des 
contéftations eft (ï naturel aux efprits 
tournez d’un certain cofté, & élevez 
dans certains préjûgez ,. que l’Ami fe 
prefente de luy-mefme à leur fecours, 
dés qu’ils trouvent quelque chofe à leur 
rencontre qui les arrefte ou qui les cho* 
que. Lq Sieur Kortholt a-t-il remarqué 
dans Baronius un trait qui ne luy plai- 
fbit point touchant le pain Eucharijli - 
que ,c’eft-à-dire un brin d’herbe dans un 
pré, auflï-toftil drefteun Anti-Baro- 
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Nius , ou du moins des Difqitifetions 
- Anti-Baroniennes qu’il fait imprimer a 
Kiel en 1677. deux ans apres l’Anti- 
Baroniusd’Amfterdam ou de Magendie. 
Si cette licence a du cours , & fi les 
autres Cenfeurs de Baronius font tous 
faits comme ceux-cy , il ne faut pas de- 
7 lèlpérer que nous puilGons voir quelque 
jour dix mille Jinti- Baronius. 

Et moy , dit Moniteur de Brillât , je 
prétens revoir l’armée des Pygmées 
(Contre Herculc,quand vous me montre- 
rez dix mille ennemis de cette ef- 
pece. 

Je luis allez perlüadé , repartit M. 
de Rintail , que ae tous les Advcrfaires 
de Baronius , les plus formidables ne fe- 
ront pas ceux qui portent le titre d’Anti- 
Baronius , pourvû qu’il ne s’en voye pas 
de plus terrible que celuy de Magendie. 
Celuy-cy a paru It mépri fable au Pere 
Pagi qui vient de nous faire voir le fuc- 
cés que peut avoir une véritable & légi- 
timé Critique de Baronius , qu’il ne luy 
a pas fait mefme l’honneur de le nom- 
mer dans fa Préfacé parmi les Adver- 
faires de Baronius» 

Les Proteftans voudront peut eftré 
fe recrier contre le filence d’un Catho- 
lique, dont le mépris ferait l’effet de 
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quelque fierté affeétée. Mais nous leur' 
oppofcrons d’un cofté la conduite du P,- 
Pagi à l’égard de Cafaubon, de Gol- 
daft, de Montaigu , & d’Ottius j & de 
l’autre le témoignage que les Proteftans 
mefmc ont rendu de l’Anti-Baronius de 
Magendie. Je me contente de vous ci-' 
ter Moniteur Colomiez qui juge fur ce 
qu’il en a vu, QfiH ri y a rien dam fes 
Observations qui foit comparable a cel- 
les de Cafaubon : Et qui allure qu 'il y 
a mefrne quantité de fautes que Mon- 
fieur Magendie a faites pour avoir copié' 
ceux de fon Ordre , comme il arrive fou - 
sibl vent a ces Mc fleurs. Vous voyez que 
j* a * copié fidellement les paroles de M.- 
Colomiez , qui eft de la mefme Religion* 
que Monfieur Magendie , 8c que ces au- 
tres Meilleurs dont il fait mention. 

Il feroit maintenant de mon devoir ou* 
de la coûtutne que je me fuis preferite y 
de vous dire quelque choie de la vie du 
Cardinal Baronius , & de fon Adverfai- 
re M. Magendie. Mais je ne feai ce qu’eft 
devenu ce dernier , & je me réduis à ne 
vous dire que deux mots du premier. 

Il naquit à Sora Ville de la Terre de 
Labour au Royaume de Naples la veille 
de la Toulfains de l’an 1538. Il fît fes 
Humanitez à VeroU, fa Théologie 8c 
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Son Droit à Naples. Mais les troubles 
-du lieu le firent pafler à Rome en 
1557. avec fon pere j il y acheva Tes 
études de Droit fous Cefar Cofta , &c 
•peu de temps après il fe mit fous la dis- 
cipline de Saint Philippes de Néry qui 
le fit ordonner Preftre êc l’attacha à l’E- 
gliSe de Saint Jean-Baptifte. Baronius 
y commença une Congrégation de Son 
nouvel Ordre, & en fit autant, dans l’E- 
glile de Sainte Marie in V allicella 3 
lors qu’en 1576. il y fut tranSporté par 
fiiint Philippes de Néri. 

L’an 1593. il fut fait Supérieur Ge- 
neral de la Congrégation de l’Oratoire 
par la démilfion volontaire du Fonda- 
teur, & le PapeClement VIII. le fit Son 
ConfelTeur. Le vingt-uniéme de Novem- 
bre de l’an 1 5 9L peu de temps après la 
mort de Saint Philippes de Néri il fur 
fait Protonotaire Apoftolique , & créé 
Cardinal le cinquième de Juin de l’année 
füivante , après quoy il fie vœu de n’eftrc 
jamais Pape , &c Surmonta , comme on 
le Sçait les violentes tentations donc il 
fut attaqué Sur ce point San 1605. ^ 
n’avoit que vingt & un ans, lors que S. 
Philippes de Néri le détermina à entre- 
prendre les Annales contre les Centu- 
riateurs , & l'Ouvrage L’occupa le refte 
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de Tes jours. L’impreflion du dernier 
tome n’ciloit pas entièrement achevée 
lors qu’il mourut à Rome le dernier jour 
de Juin de l’an 1607. âgé de 6%. ans 8c 
huit mois. 
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ANTI-P AP ESSE. 


S Ur la fin du fiecle precedent , pour* 
fuivit M. de Rintail , 8c vers le 
commencement du noftre , le Parlement 
de Bourdeaux avoir parmi fe> Confeillers 
un homme fi fçavant 8c fi exercé dans ht 
Controverfe & l’Hiftoire Ecclefiaftique, 
qu’il le rendit fufpcéV d'intelligence 
avec des Théologiens de Profeflion pour 
la compofition des fies Livres. 

C’eft apparemment Arnaud de Pon- 
tac , dit Monfieur de Brillar II z 
écrit fur la Controverfe & fur l’Hiftoi- 
re Ecclefiafiique. 

Il eft vray, répondit Monfieur de 
Rintail j mais Arnaud de Pontac , quoy 
que membre duParîement deBourdeaux*, 
n’a dû furprendre perfbnne en écrivant 
fin: des fil jets hiftoriques ou dogmatiques 
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Religion , puis qu’cftant Evefque 
de Bazas il né fortoit point des termes 
de fa profeflïon. Celuy dont je veux 
Vous parler eft Florifnond de Raimond* 
qui efloit aitiy & contemporain deM. 
de Ponrac. Vous fçavez avec combien 
de zélé il a tâché de fervir l’Eglife Ca- 
^tholique , foie ert prenant la plume , 
Toit en prêtant fbn nom à d’autres. Il 
se /^ point contenté de donner un 
Traité François contre la faile qu’ort 
a inventée d’une prétendue PapefTe^ &£ 
de tourner ou de faite tourner cer Ou- 
vrage en Latin pour l’ufage des Etran- 
gers , il a encore compofé après coup- 
un petit Ecrit François fous le titre 
d’Anti-PapeJfe qui fe trouve imprimé' 
à Paris l’an 1607. C’eft un Ouvrage de 
fi peu de feuillets* qu’il pafîè pour rien 
parmi quelques perfonnes , & pour 
quelque choie de confondu dans fou 
jufte Traité de la faufTe PapefTe parmi 
les autres. J eftois du nombre dé cé$ 
derniers , jufques à ce qu’011 m’en à fait 
voir une édition feparée. J’avois cru 
que c’eftoit par abrégé que l’on citoit 
quelquefois ion Ouvrage fous le titre 
& Anti-Pape Jfc 3 de mefme que Samuel 
Defmarais appelle fa Réponfe à Blon- 
del Ammadverfiones ad Antï-P’apis- 
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sam Blondelli dans fon Epîtrc aux Cu- 
rateurs de l’Univerfité de Groningue. Il 
eft confiant neanmoins que le dodle 
Blondel n’a point employé le terme 
d ' Anti-Pape Jfe pour en faire le titre du 
Livre qu’il a compofé pour détruire la 
fable de la PapefTe Jeanne j mais on m’a 
fait connoître qu’il n’en eft pas de mef- 
me de Florimond de Raimond ou de 
fon fils François. Je vous parle donc de 
l’Opufculc de Y Anti- Pape J]~e , non pas 
comme d’une mefmc chofe que le Traité 
de Y Erreur Populaire , &c. de Flori- 
mond de Raimond } mais comme d’une 
efpece de fuite ou dépendance de cet 
Ouvrage. 

Cela eft fort honnefte & fort loua- 
ble à Blondel, dit Monfieur Bertier, 
d’avoir rendu fervice à l’Eglife Catho- 
lique malgré les engagemens de fa. Se- 
dte. Je trouve qu’il meritoit quelques 
femercimens ou quelques civifitez de 
la part du Pape Innocent X. comme on 
dit que le Pape Urbain VIII. avoit faiç 
remercier S aumaife , qûoy que Calvini-* 
fte pour fon Ouvrage des Régions Sub- 
urbicaires contre le P. Sirmond. 

A dire vray , je crois que Blondel en 
meritoit plus que Saumaifè , reprit M, 
de Rintail , fi l’pn cojifidere qu’il iefixr- 
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pâfloit en modération , comme dans la 
Connoilîànce de THiftoue Ecclefiafti- 
que. Mais fi l’on confidere la qualité de 
leurs Adverfaires , je crois que Saumai- 
fè auroit efté plus glorieux que Blondel, 
s’il avoir jamais pû' remporter le moin- 
dre avantage contre le feul Sirmond , 
quoy que ceiuy-là puft fe vanter d-’a voir 
mis en détoure des légions entières de 
Protefians , 8c quelques compagnies de' 
Catholiques qui a voient entrepris de 
deffendre la fable de la Papelfe. 

Blondel avoir fi bonne opinion de (es- 
propres forces , qu’au lieu de faire ' ve- 
nir Florimond de Raimond à fon lè- 
cours , il a mieux aimé l’abandonner 
à les Ennemis, 8c le combattre en les- 
battant. 

C’eftoit donc , dit le jeune Monfieur' 
de Saint-Yon, Anti-Papejfe contre An- 
ti-PapeJfe , 8c Rome contre Rome. 

C’eft trop dire , repartit Monfieur de 
Rintail. Il faut avouer que Blondel ne 
perdoit pas grand chofe en abandon- 
nant Florimond de Raimond , non pas 
pour le fonds & la vérité de la caufe , 
mais pour la critique des faits. Ce Ma- 
giftrat elîoit un homme de bien , quoy 
qu’en aient dit quelques ennemis qu’il 
ïvoit à Bourdeaux : mais on peut dir** 
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que fà principale érudition confiftolt 
dans la confiance qu’il avoit aux Mémoi- 
res que luy fournifloient les amis. Pluft 
à Dieu qu’il euft eu le difcernement ne- 
ceflaire pour faire un bon ufage de ces 
Mémoires , il n’auroit point tant cor- 
rompu de noms d’ Auteurs , de paiîi- 
ges & de faits , & il fe feroit palTé plus 
aifcment de la critique de Blondel , de 
Defmarais 8c des autres Proteftans. 
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I L y a tant de liaifons entre les ma» 
tieres hiftoriques ôc celle de politi- 
que , que l’on n’eft gueres (urpris de les 
voir louvent meflées les unes avec les 
autres , (oit à caulc de leur alliance 
leur proximité, foit à caufe des lumières 
& des lècours qu’elles fe donnent mu- 
tuellement. Il faut donc que vous excu- 
fïez B Anti-Pute anus fi lehazard le 
fait rencontrer entre l’Anti-Papefte Sc 
l’Anti-Sanderus au rang des u4nti en Hi- 
ftoire , quoy que fa place luy euft cfte 
deftinée parmi nos j4nti de Politi- 
que. 
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1 Anti-Pute anus a pour Auteur 
tin Inconnu q# s’eft addreffé au Roy 
Philippes IV. mais qui n’a point jugé 
à propos de fe nommer. Ilfutcompo- 
fé contre un celebrc ProfdTeurde Lou- 
vain nommé Erycius Puteanus ,■ 8c im- 
primé l’an 1 in quarto fous le titre 
d' Anti-Pute anus, fve^Politico-Catholicus 
Stateram Puteani Inducias expendentis 
alla Staterâ, expendens. Le lieu de l’im- 
preffion eft appcllé Cofmopolis. Rien > 
n’eft plus vague , comme vous le voyez* 

8c fi l’ Anti-Puteanus avoit fait honneur 
à fa patrie en Raillant ,• il n’y a point de 
Ville dans le Monde qui ne puft s’at- 
tribuer cet honneur fous le titre de Cof- 
mopolis. Cependant je fuis tres-perfuadé 
que ce lieu n’eft point hors des Païs-Bas 
Efpagnols, 8c je n’en veux point d’autre 
témoin que le Libraire qui s’eft appelle 
Belga Fidelis. 

L’Ouvrage qui avoit donné occafîon 
à l’Anti-Pureanus , avoit efté compofé 
par Erycius Puteanus au fujetde la trê- 
ve que le Roy d’Efpagne meditoit avec 
les Hollandois , 8c il avoit paru quatre 
ou cinq mois auparavant, vers la fin 
de May de la mefme année , fous le 
titre de Pelli & Pacis Statera , cjua 
Inducia aufpicio Regio traftari coepta 
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ixpendunmr , in iv°. L’Ouvrage etf 
divifé en autant de chapitres qu’il \ y a 
de lettres à l’Alphaber. Mais l'ufage 
des Latins n’eflant point de marquer 
leurs Nombres par les lettres de leur 
Alphabet , je né penfe pas que l’on doive' 
blâmer l’Auteur de l’Anti-PuteanuSjd’a- 
yoir taxé de bizarrerie la lingularité dont 
Puteanus a voulu diftinguer Ion Ouvra- 
ge en marquant les . vingt-trois mor- 
ceaux ou ferions d une lettre au lieu 
de chifre. Pour ce qui regarde le refte y 
il y a lieu de douter que l’Adverfaire 
ait eu raifon de s’emporter avec tant de' 
vehemencc contre Puteanus , fous pré- 
texte que celuy-cy fembloit avoir un peu? 
trop fehauffé l’importance de faire la 
paix avec la Hollande..^: qu’il avoit paru 
prodigue d’Eloges pour le Prince d’O- 
j-ange & les ËftatS Generaux , par rap- 
port à ce qu’il devoir au Roy d’Efl 
pagne fon Àïaiftre, 

ü 3 * Erycius Puteanus que pïufieurs de 
nos Ecrivains François appellent Henry 
du Puis, eftoit né le quatrième de No- 
vembre de l’an 15 74. à Venloo Ville de 
la haute Gueldre fiir la Meufe. Il avoir 
dans fon enfance les inclinations toutes 
militaires ; mais ayant efté trarifporté à 
Dordrecht en Hollande apres la mort 
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de fa mere , il fit Tes Humanitez âvecf 
tant de fuccés , qu’en peudetemps .il 
fe trouva en ellat d’aller à Cologne fai- 
re fa Rhétorique & fa Philofophie fous' 
les Jefuites. Il aima dés lors les. Mathé- 
matiques, la Mufiqire & la Peinture. 

Il étudia le Droit à Louvain , & pafia 
Bachelier en 1597. Ayant vécu deux' 
ans à Louvain , Lipfe luy fit entre- 
prendre le voyage d’Italie y & il fut ar- 
rcfté à Milan pour y remplir une chaire, 
d’Eloquence l’an 1601.& il y reçut pref- 
que en mefine-temps le titre d’Hifto- 
riographe de Sâ Majefté Catholique.- 
L’an 160$ il fut honoré de ccluy de 
Citoyen Romain , & pafia enfuite Do- 
cteur en l’un & l’autre Droit à Milan y 
après quoy il fe maria le dernier jour 
de Février de l’an 1604. Mais il fut rap- 
pellé deux ans après par les Eftats du 
Brabant pour fucccder à Lipfe en la 
Chaire de l’Hiftoire.à Louvain, & ii 
s’y traniporra avec fa famille l’an 160G. 
Outre la qualité de Profefleur, il y 
pofleda encore avec d’honorables émolu- 
mens celles d’Hiftoriographe du Roy , 
de Confeillcrde l’Archiduc & Gouver- 
neur Albert , & celle de Gouverneur 
du Capitaine de la Citadelle de Lou- 
vain , quoy qu’il fuft de robe. Il mou- 
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rut l’an 1644. âgé de prés de foixianw 

te 8 c dix ans.- 


CLIX. 

ÀNTI-S A ND E RUS. 

D Ë tous les Ouvrages qile Nicolas 1 
Sanderus avoit compofez pour là 
deffenfe de l’Eglife Catholique , il n’ÿ 
en a point qui luy ayent attiré plus dé 
Répliqués de la part des Ànglo'is , que 
les huit Livres de la Monarchie vifiblé 
de l’Eglife , & Ion Hiltoire du Schifmé 
d’Angleterre, qui eft un Ouvrage po- 
ftume. Si tous fes Adverfaires avoient 
eftc auflï curieux de nous dire leurs / 
noms que Bart, Clercke , Georges Ack- 
v/orth , Guillaume Fulkc , & Monfieur 
Burnet , nous ne ferions pas en peine 
de fçavoir quel eftoit l’Auteur deî’AN- 
ti-Sanderus, Cet Auteur a crû qu’il 
fuffifoit défaire confioiftre au Public fon 
iele pour fa MaîrrefTe la Reine Eliza- 
beth, & fa paffton contre Sanderus. 
S’il n’a point eu intention de faire autre 
chofe , perfonne n’a dû luy contefier la 
fatisfaétion d’avoir bien exécuté fon 
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dcftein. On ne peut pas mefme Iuy re- 
fufer la gloire d’avoir fçû renfermer ces 
deux chofes dans le titre de Ion Ouvra- 
ge , & de n’avoir point impofé à fon 
Le&eur par une infcription trompeufê. 

Son Livre , compofé de deux Entre- 
tiens , fut imprimé à Cambridge l’an 
1 5 9 5 . in quarto intitulé, Anti-S anderus, 
duobns Dialçgis V enetiis habit is , in (jni- 
bus Sanderi & aliornm calumnu in 
Elizabetham Reginam refelluntur. 

Vous voyez quel eft le fujet du Livre. 
Ce feroit vous fatiguer mal A propos, 

3 ue de vous retarder fur des matières 
ont le détail ne peut plus eftre qu’en- 
nuyeux, après tout ce qui s’en eft dit 
dans le Monde depuis quelque an- 
nées. 

Pour moy , dit Monfieur de Brillât, 
je vous dilpenferay volontiers de la pei- 
ne de repeter ce que les autres ont dit, 
G. vous n’ayez rien de nouveau a ajou- 
ter . 

Les Matières font toutes ufées, luy 
répondit Monfieur de Rintail ; mais M. 
Bertier en eft-il aufli inftruit que vous ? 
A-t-il lû tout ce qui s’eft fait ? 

J’ay lu , dit Moniteur Bertier , ce qui 
m’eft tombé entre les mains fur ce fujet. 
jL’hiftoire du Schifme par Sanderus, 
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l’Hiftoire delà Reformation par Mon- 
sieur Burnct. J’ay lû aufli ce que M. 
Varillas en a dit dans Ton Hiftoire des 
Révolutions de l’Europe i ce qui luy a 
t cfté répondu par Meilleurs Burnet 8ç 
Larroque le jeune , &c quelques autres 
Ouvrages encore , jufques à ce que je 
me fuis apperçû qu’on dégeneroit en ré- 
pétitions , & que ma patience# nia cu- 
riofité finifloient. 

Vous ne parlez pas de l’ouvrage de 
M. le Grand , reprit M. de Rintail , fa 
nouveauté eft caufe fans doute qu’il n’e<l 
pas encore arrivé jufqu’à vous. Si l’Au- 
Æeur ne vous eft pas connu , je veux 
vous prêter fon livre avant que vous 
fortiez de mon cabinet. Je vous or- 
donne par le droit de l’amitié de le 
lire exactement. Vous me payerez com- 
me il vous plaira le plàilir que vous re- 
cevrez de fa leCture, Mais vous ne 
laiflerez pas de demeurer mon rede- 
vable. 

«cp Sanderus eftoit né dans une bour- 
gade du Comté de Surrey au Diocefe de 
W inchefter. Il commença fes études au 
College de W iccam qui eft dans le faux- 
bourg de W inchefter, & les alla conti- 
nuer à Oxford dans un College de mêr 
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me nom. Il pafla Bachelier dans cette 
Univerfité l’an 1550. &C fut établi Pro- 
feffeur en Droit Canon 3 fept ou huit 
ans aprés,eftant encore affez jeune. Mais 
à l’avenemcnt d’Elizabeth à la couronne 
il fe vid obligé de quitter fa chaire & 
fon pays pour mettre en feureté fa reli- 
gion & fa liberté. Il fe retira à Rome 
où il receut l’Ordination de la Prêtrifê 
& le Bonnet de Do&eurvcrs l’an 1560. 
-Il fuivit le Cardinal Hofius au Concile 
de Trente , puis en Pologne & dans fes 
autres voyages. Au bout defquelsil paf 
fa à Louvain où il fut retenu pour la 
chaire de ProfefTeur Royal en Théolo- 
gie. Le Pape Pie V. ayant vu fo'ft ouvra- 
ge de la Monarchie vilible de l’Egiifè 
.imprimé à Louvain en 1571. l'appella à 
Rome dans le deflein de reconnoitre lès 
fervices. Mais la mort de ce Pontife 
ayant renverle fes belles efperances , il 
s’attacha au Cardinal Commendon qu’il 
fut trouver à la Diete d’Ausbourg où ce 
Cardinal ejftoit Légat du S. Siège. Après 
il pallà en Efpagne avec le Nonce Sega. 
Quelque temps après il fut luy-même 
en qualité de Nonce renvoyé en Elpa- 
gnc par le Pape Grégoire XIII. qui le 
fit paflfer en fuite en Irlande avec la mê- 
me qualité. Il y mourut accable de fès 
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travaux & des autres miferes que la faim 
luy fit fouffrir. Pitfeus fon neveu (fils 
de fa fœur ) marque fa mort en 1580. 
d’autres la mettent en 1581. &: Camb- 
den la tranfporte jufqu’en 1583, 

CLX. 

ANTI-TRISTAN. 

I L eft allez naturel à mon fens , con- 
tinua Monfieur de Rintail , de com- 
prendre parmi les conteftations de l’Hi— 
ftoire celles des Sçavans qui fe font éle- 
vées fur la connoilfance des Médaillés, 
Ainfi je ne feray pas difficulté de finir 
nos u 4 nti fur l’Hiftoire par les deux An- 
ti-Tristans du Pere Sirmond, 

Il s’agit d’une conteftation qui a rou- 
lé toute fur fix petits Traittez : trois du 
coflé du P. Sirmond, & trois de celuy 
du fieur de S. Amant, &: qui lèmble n’a- 
voir fini que par la mort de l’un des 
Combattans. 

Le P. Sirmond eftoit âgé de plus de 
quatrevingts-dix ans lors qu’il publia 
une Diftertation Latine fur tipis médail- 
lés , dont l’une eftoit de Jesus-Christ , 
l’autre de la petite Ville de Perperenç 
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de Paris , & la troifiéme du Roy Han- 
niballien de la famille de Conftantin. 
Il la fit imprimer à Paris l’an 165 0. 
lous le titre de Triplex nummits anti- 
tjuus , ChriJH Domini , Perperenx Civi- 
tatis , HanniballUtii Regis. 

M r Triftan de S. Amant qui avoir 
paru jufqu’alors au nombre des amis 
du p * Sirmond peniant ulêr de la liber- 
té que donne l’amitié pour dire ion avis, 
témoigna tout haut,qu il ne trouvoit pas 
bon que le P. Sirmond euft écrit autre- 
ment que îuy fur la Médaille d’Hanni- 
ballien, & qu’il n’euft pasfuivi le fen- 
timent qu’il avoir établi dans fes grands 
Commentaires Hiftoriques fur les Mé- 
daillés des Empereurs Romains. Il en 
écrivit meme une Diftertationen forme 
deLettrequ il fit imprimer lur le champ: 
lans s eftre donne le loifir de retrancher 
•ou de reftèrrer dans de juftes bornes ce 
que la précipitation & la chaleur luy 
avoient fait .échapper de trop libre ou 
de trop dur. 

Le P. Sirmond parut choqué , & pre- 
nant cette Lettre de Triftan pour une 
rupture d’amitié , iLcrut luy devoir une 
Reponfe. il ] a fi t & la pubHa dés Ja 

imefrac année fous le titre & Jlnti-Tri- 
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nantis , five , adjoints Trifiam Sanft* 
mantii de triplici mmmo annquo Eptjto- 
Um Refponfio. Il répond à tout cc que 
Triftan luy avoit obje&e, & nonobftant 
•fon titre d’Anti-Triftan il fait profef- 
fion de n’oppofer que la raifon & la 
douceur aux emportemens de Ion Ad- 
verfairc. Le flegme qui fert a modérer 
,fon ftile , n’empêche pourtant pas ! qu H 
ne paroifle quelques étincelles de feu de 
temps en temps, & l’on y remarque 
une vivacité d’efprit qu une vie labo- 
rieufe de prés d’un fiecle n'avoit pu e- 


jeindre. 

' Monficur Triftan ne manqua point 
de répliquer. Il publia pour fa Detenlc 
un nouveau Traitte fous le titre d nti 

Aotrnn, & if* D 'f»g° r *f 

/versus querulamjacobi Sirmondt Refpon- 
fionem. L'Auteur n’y diminue nen de 
fa première vigueur, & paroift fort de- 
terminé à pouffer la querelle fans nen 
rabattre de fon courage, il P rct “ dn , a ‘ 

voir pasefté affeaepargne par fonAn- 

tagonifte , & ne fe croit point oblige au 
.ménagement que le grand âge , 
tiré du P. Sirmond auroient exige de luy 

en une autre occafion. . . , 

' Le P. Sirmond qui avoir témoigné 
dés la fin de fon premier Anti-Tritta$ 

t 
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que cette querelle commcnçoit à le fa- 
tiguer, & qu elle n’cltoic point d’ailleurs 
afl'ez digne de luy , anroit louhaité la 
finir en cct endroit. Mais craignant que 
fon filencc ne donnait lieu à fon Adver- 
saire de vouloir triompher mal à pro- 
pos , il reprit la plume & publia une 
nouvelle Reponlc fur la fin de la même 
année lous le titre à' Anti-Tri fl anus Je - 
'Cundus , Jîve , adjoannis Trijlatti San* 
£1 amant ït Antidotum Refponjîo. 

Quoique la Piece fuit d’un cara&ere 
Semblable à fon premier Anti-Triftan, 
elle ne lailTa pas d’aigrir l’efprit du fieur 
de S. Amant. De forte que .celuy-cy ne 
gardant prefque plus de mefures avec 
luy compofa dans les tranfpotrs de là 
colere une nouvelle Dilïertation qu’il fit 
imprimer l’an 1^51. fous le titre de An- 
ti-S ophiflicum 3 ftve, Defenfio fecunda ad- 
verses maligmtm & jophiflicum Jacobi 
Sirmondi Anti-Triflanum fccendum. 

Voilà , Meilleurs , ce que j’ay pii fça- 
voir de cette contcftation. Il paroill que 
le Pere Sirmond ne jugea point à pro- 
pos de la continuer, & qu’il aima mieux 
referver le peu de temps qui luy relloit a 
vivre pour fe préparer à la morr. 

Il eftoit ne à Riom en Auvergne 
l’an 155?. .& avoit efté admis dans 1% 

M i } 


ÏÔjT 



AN Tl EN GRAMMAIRE » 
Philologie, Critique, 
Belles Lettres.&c* 


I L n’y a point de Profeflion , dit Mv. 

de Rintail , où l’on connoifle mieux, 
& où Ton exerce plus impunément l’arc 
de la Satyre que dans celle des Gramai- 
riens 8c des Critiques que nous appel- 
ions Philologues. Vous fçavez que c’eft 
ce qui a penfé perdre 1’honneür de la 
Profeffion, 8c ruiner la réputation des 
plus grands Hommes de Lettres. Mais 
comme leur induftrie leur a fait trouver 
mille maniérés ingenieufes de diversifier 
les titres de leurs Satyres , nous avons 
moins fujet de nous étonner qu’il s’en 
trouve fi peu fous le titre d 'Anti. Il 
femble que CC'dl qui ont voulu leur com- 
muniquer la grâce de îa nouveauté 8c 
celle de la lurprilè , ayent eu defîeîn «£. 
s’abftenir de ce titre lors qu’ils fe font 
apperceu qu’il devenoit trivial. 

Vous me furprenez, dit M. de Brillât, 
j’âvois elperé que les delôrdres de h, 

M uj 
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f uerre Grammaticale dont on fait tant 
e bruit, & que les incurfions fk autres 
aétes d’hoftilitez que les Critiques ont 
faits les uns fur les autres dans la Ré- 
publique des Lettres- vous fourniroient 
la matière d’une cinquième Conver-r 
fiition. 

Nous nous aflèmblerions tous les 


jours du plus long mois de l’année, ré- 
pondit M. de Rintail , fins venir à bout 
d’epuifer ce fujet. Mais eftant réduit à 
ne vous parler que de cette efpece de 
Satyres qui portent le titre iïAnti, je 
trouve la difette favorable au defir que' 
j’ay de vous faire voir la fin de mon Re- 
cueil. J'c pafleray donc legerement fiir 
l’Anti-Boflicon, lur TAnti-Crufca,& lut 
quatre ou cinq autres Anti dont je ne 
Connois prelque que les noms,pour finir' 
par l’ Anti-Baillerquc nous devons con- 
fiderer comme le dernier venu des Antï 
fin la Critique & la Grammaire.. 
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A N TI-B O S S ICO N. 

J Ay remarqué dans la Librairie trois 
Anti-Bossi qu.es, qui ont pour Au- 
teurs trois Grammairiens differens, mais 
qui n’en veulent neanmoins qu’à une 
meme perfonne.' A juger de ce qui en 
eft par ce qui vous en paroift à l’exte- 
rieur , vous penferiez d’abord que la 
perfonne attaquée n’eft autre que Bofluà 
ou Boflius.- Mais il faut vous avertir 
que l’apparence eft trompeufe. Boflius 
avec fes enigmes n’a fait que prefter 
fon nom 5 & fournir le prétexte, lie 
véritable Adverfaire mis en bute aux 
Auteurs des Anri-Bofliques, eft un autre 
Grammairien nommé Whitington. 

Ce dernier , qui avoit joint au vice 
de la pédanterie toutes lçs rriauvaifes 
qualitez d’un faux Plaifânt , s’eftoit 
rendu odieux à fès Confrères & aux au- 
tres Sçavans dé fon pays par le caractè- 
re railleur & mordant qu’il avoit donné 
à fon efprit. il avoit le gehie tourné au 
Aile des pointés , ôc il ne s’en fervoit 
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que pour picquer le monde dans ler- 
converlations j fa critique eftoit rare- 
ment feparéc de la médifancc , 8 c Ton 
plaifir ordinaire eftoit de déchirer les 
gens par des vers fatyriques. 

Entre ceux de fa forte qu’il avoit pi- 
quez plus fcnfiblement, nous en con- 
noiftons trois principalement qui fe li- 
guèrent enfemble pour reprimer cette 
manie , 8 c pour vanger les autres. Le 
premier qui feleva contre luy fut Jean 
'Aldrifius qui anima Guillaume Hor- 
man & Guillaume Lilius. Ces mecon* 
tens ne ^attaquèrent pourtant pas en 
corps , mais ils convinrent apparemment 
de ne prendre qu’un mefme titre pour 
divers Ecrits quils dévoient. lancer con? 
tre luy.. ’■ 

§. r. 

Celuy de Guillaume Lilius parut l’an 
1511. in quarto, imprimé à Londres 
fous le titre & Anti-Bofficon in mlgmata 
Boffi. Et il n’y a point d’apparence 
que ce foit un Ouvrage different de ce- 
luy que Pitfeus appelle , -dpologiœ ad 
Whittingtonum , pour dire une deffenfc. 
contre W hinttingto n . ... 
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§• II. 

Geluy d’Aldrifius eft une piece écrite 
en vers hexamètres , &c publiée auflî 
fous le titre d ’ Anti-Bojficon contra, Ro- 
bert um whittingtonutn. . L’Ouvrage eft 
addrefle à Guillaume Horman , mais on 
ne nous dit pas en quel lieu ny en quel 
année il a efté imprimé. On peut con- 
jecturer qu?il eft du melme temps , &C 
peut-eftre du mefmc lieu que l’Anti- 
Boflîcon de Lilius. Il commence par 
ces mots : Qua facit . in Bojfurn , te 
Garmina x &c. . 


$•;. lit;. ^ 

Celuy de Guillaume Horman qui îc 
compofa à la follicitation d’Aldrifius 7 . 
mais qui l’adreffà neanmoins àLilius,ft:t- 
publié prefque en mefme temps que les 
autres fous le mefme titre <X-dntLBoJfi- 
con Gaill. Hormanni ad G. LiL , in 
Whittingtonutn 3 in quarto. . L’Ouvrage 
eft écrit en Profè , & il commence par 
les mots : Oc currit mihi nuper W hit tin g - 
tonus &c. 

Ces trois Adverfaires n’eftoient pas 
les feuls avec lefquels ce Whittingtonjfc 
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fuft brouillé. On a remarqué qu’il ne' 
pouvoir entretenir aucune liaifon avec ' 
perfonne , qu’il eftoit de ces gens qui 
aiment mieux perdre un ami qu’un bon 
mot, & de ces efprits malfaits qui Ce' 
ruinent de fens commun pour acquérir 
la facilité de jetter a tort- &c à travers 
des mots Latins dans la converfation. Il 
eftoit natif de Lichfeld Ville Epifcopa- 
lé du Comté de Stafford en Angleterre, 
&c vivoit du temps de Henry VIII. Il 
mourut après l’an 1 5 30. 

Pour ce qui eft des Auteurs des 
Ànti-Bofliques 5 -le premier , fçavoir' 
Guillaume Lilius ou LcfTe , eftoit d’O- 
diham petite Ville du territoire de Sou- 
thampton au Diocefè de Winchefter.- 
Eftant encore fort jeune il entreprit lé ' 
pèlerinage dé Jérutalemy & il s’arrêta* 
à fon retour dans l’Ifle de Rhode , où s 
il apprit les principes du Grec ôc du 
Latin. De-la il vinrà Rome ou il con-- 
tinua &. perfectionna fes études fous* 
d’excelîens Maiftres: Eftant revenu dans • 
fon pays quelques années après , il y en— 
feigna lès deux Langues avec grand fuc- 
cés dans lë college de faint Paul nouvel- 
lement érigé" à Londres. Après quinze r 
ans dé regence , il fut emporté par Iiî 
pcftè avec fa femme 8 c quelques-uns de-- 
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fes enfans : & il mourut au commence- 
ment de l’année que Tille de Rhodc fut 
prife par les Turcs, c’effc-à-dire en 1 5 2 2 . 
âgé de cinquante ans. Son corps fut 
.enfeveli dans TEglife de faint Paul de 
Londres. 

Le fécond, qui eft Jean Aldrilius &c De t>u. 
que GodWin appellé Robert Aldrich, fit 
fes premières études au college d’Etone, 
où il fut Bourfier , puis principal ou Re- l * 
gent , felon Tufage du temps & du lieu. 

Après il palïa dans TUniverfité de Cam- 
bridge , ou il fut d’abord Bourfier air’ 
College Royal, dont il fut enfuite Re- 
lieur ou Principal. Enfin il fut nommé 
Je dix-huitième de Juillet de Tan 1537. à 
TEvefché de Carlifie , Ville fuffragante 
de l’Archevêché d’Yorck au Comte de 
Cumberland du cofté de TEcolfe , & il 
mourut dans une petite Ville appellée 
Horncaftle le cinquième jour de Mars de 
l’an 1 55 y. 

Le troifiéme fçavoir Guillaume Hor- 
man eftoit plus âgéqu’Aldrifius & mou- 
rut vingt ans avant luy.' Il eftoit natif 
de la ville de Salisbury ; il commença 
fes études à Etone comme Aldrifius , ôC 
alla enfuite les continuer à Cambridge 
comme luy. Il y pafla Do&eur en Théo- 
logie retourna quelque temps après 
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à Etone où il cnfeigna les Humanités;. 
Il fut choifi par le Chapitre d’Etone 
pour eftrc fon Sous-Doyen, ou Ion Vice- 
Prévoit. Il mourut dans le college lçj 
douzième d’ A vj.il de l’an 155 5. . 
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ANTI-CRU S CA:. 

P Lus les Italiens ont affe&é de mar- 
quer de la politefïe dans leurs livres . 
au deflus dés autres peuples de l’Europey. 
moins ils. fe* rendent, excufables lors, 
qu’ils s’oublient .fur ce point. Je vous 
permets de faire application de cette ré- 
flexion à TA n t i-C RuscA-dc Paul 
Béni que vous abfoudrez de groflîereté 
& d’inhumanité tant qu’il vous plaira, 
pourvu que vous conveniez que ce feuî 
titre l’à rendu coupable d’incivilité & de 
témérité mefnïe. Vous m’avoiierez que 
le Béni avôit à choifir entre une centaine 
d’cxprcffiôns plus modeftes & pliis hon- 
neftes pour fe former le titre d’un Livre- 
qu’il avoit à publier contre une Compa- 
gnie aufîi célébré qu’eftoit alors l’Acade- 
> qk Délia Crufca. Cette Academie ^ 
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qui eft eftablie à Florence, a toûjours 
pa(Té non feulement pour une des plus 
anciennes & des plus Ronflantes i maia 
elle a efté confldcrée encore comme la, 
Maiftreflc des autres Societez de beaux 
efprits qui Ce font liées dans plufleurs; 
Villes de l' Italie. Que dis-je ? Elle a. 
efté regardée comme la merc , ou dit 
moins comme le modèle de 1* Academie) 
Françoife de Paris. De forte , que lî 
nous fuivons fe préjugé avantageux que 
forme en nous le mérite prélbmptifde 
PAcademieade la Crulca-, , nous n’excu- 
ferons pas de témérité un petit Particu- 
lier tel que Béni , lors qu’il a eu la har- 
diefle de drefler contre elle un Jînti- 
Cmfcd y principalement en ce qui regar- 
T ano-ye. Italienne, des reglcs-de la- 


mbic que cette Academie air- 


efté la Maiftrelfeou la Dépofttaire depuis. 
Ion établi fl ement-. . 

L’Academie de la Crufca, dit le- 
jeune Menfieurde Saint-Yon , a donc 
eu fon Furetiere aufli-.hieo que l’Acade*- 
mie Françoife > 

EfFeéHvement > repartit Moniteur dé 
Rintail , il y a du rapport, ou du 
moins de la rencontre dans la conduite 
de ces deux Critiques. Tous deux ont 
attaqué ieur Academie dans leur ci.ta.-t 
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delle. Tous deux ont entrepris la ccn-' 
fore de leurs Dictionnaires. Tous deux 
avoient le tour du genie & le caraétere 
d’eiprit allez femblables. Mais je njty 7 

{ >oint fçû que le Béni fuit membre de - 
a Crufca , ctu qu’il euft donné de lajâ-' 
loufie à cette Academie par quelque en- 
treprife femblable à celle de leur Voca-' 
bolario ou Dictionnaire de la Langue : 
Italienne qu’ils firent imprimer à Venife- 
l’an i6u. 

C’eft à cet; Ouvrage qu’en vouloir : 
particulièrement le Béni. Il n’eut pas 
pluftoftr vû le jour qu’il fe vid remué & 
maltraité entre les mains de prefqueau-' 
tant de Oenfeurs qu’il rencontra de Le-; 
Cteurs; Mais le Béni entre les autres ne 
cefla de décrier l’Ouvrage & dedécla-, 
mer contre Tes Auteurs, comme s’ils euf- 
fent cité autant de Monopoleurs de la*’ 
Langue Italienne j il entreprit de leur 
faire voir qu’ils n’avoient ny la foffifàn- 
ce ny l’autorité necefiaire pour décider. 
Le Livré qu’il publia dans cette vue pa- 
rut à Pàdouë dés l’an 1613. in quarté 
fous le titre & Am-Cnifca , o vero, IL 
Paragone délia Lingua Iialiana , nel 
quai fi monftra chiaramente que l' arnica' 
fia inculta e roz.z.a a la moderna regola 
dTc, in qfiattro'Libri 3 .di Paelo Benii- 
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Méflîeurs de l’Academie voulurent s’af- 
füjettir à luy répondre avec h pluiïie, au 
lieu de procéder contre luyparvoye de 
fait. Mais fi nous en croyons leTomafini, 
cette méthode qui eftoit d’ailleurs la plus • 
longue & la plus embarraflante ne rciif- 
fitpas à leur honneur. Car elle leur at- 
tira une furieulè Répliqué de la part- 
du Béni qui laproduifit comfneune Dé- 
fènfe de l’Ànti-Crufca. Il la fitimpri- 
rfier fous le titre d'il Cavalcanti J 6 ve- 
ro , la Dlfefa del Paragom délia Lin* 
gu a Italiana , &c. 

Je fuis curieux , ditMonfieur Bertier, 
d’aprendrela fuite de ce combat; Je corn- • 
prens aifément qu’un homme feul, n’é- 
côutànt que les lôllicitàtions 6c les pre-- 
miers mouvemens de fon cœur , peut' 
bien' attaquer une compagnie entière 
lors qu’il ufe de furprife. Mais qu’un 
homme feul retournant à la chargé con- 
fie un grand nombre de Gens préparez., 
puifie fouftenir le combat , refifier 6c 
Vaincre, c’eft: autre chofe que ce que vous- 
nous -allez dire fans douté de là fin tra- 


gique du Béni.- 

Vous allez donc cftre-furpris d’enten- 
dre autre choie que ce que vous atten- 
dez , repartit Moniteur dé R'iiltail ; ; j { . 
y- a dés témérîtéz-qui- font quelquefois 
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heureufes , & vous reconnoiftrez qoé 
oclie du Béni a cité de cc nombre , fi 
vous vous en rapportez à ce qu’en a 
écrit le Tomafini. Je dis plus , la fin 
de ce combat a elle fi glorieufe pour le 
Béni ( au fentimcntde cet Auteur ) qu’il 
remporta le triomphe fur coure l’Acade- 
mie de la Crufca , & fut proclame jDc- 
fenfeur de la Langue Italienne. 

Meilleurs de la Crufca , ditMonfieur 
de Brillât , omintereft de ruiner la - foy 
de volhe Auteur. Franchement il n’eft 
point agréable pour eux que l’on publie, , 
qu’un particulier fans autorité les ait mis 
à la railbn , principalementTur une af- 
faire qui fait l’ellentiel de leur établilîè- 
ment. S’ils n’y remédient , la chofe 
pourroit -devenir d’une confequence fâ- 
cheufe pour d’autres Academies qui ont: 
eu de femblables Adverlaires. 

, Je fiirs alfez.de voftre avis , répli- 
qua Monfieur de Rintail : 8c pour af- 
filier Meilleurs de l’Academie de la 
Grufca dans la deffenfe de leur eaufe , 
je veux les loulager de la peine que leur 
donneroit la recherche des pièces qui fa- 
vorifent leur partie en leur produifant 
lépafiàge qu’ils ont à réfuter sîdvcrfus 
yîcademicos Crufcantes , dit . le Toma- 
fini , & DiSkionarïum Italicnm a b iifdcjn - 

. I 

A - 
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editum , Anti-Crufcam condidit. Cul 
curn rejpondijfent Academici , cumulât e 
libro iifdcm altero fnb Cavalcantis nomi~ 
ne fatisfecit , feque à variis eorumdem 
jurgiis validé udeo vindicavit , Ht toto - 
orbi cUriJfimus acerrirnufque Italici Idio- 
matis Defenfor fuerit acclamatus. 

Sils négligent de réfuter le Tomafïni 
il nous donneront lieu de croire que c’eft 
par une fuite de leur foibleffe ou de leur 
indifférence, qu’ils fc font encore laif- 
fé battre quelque, temps après par le 
Béni, qui enflé de Tes fuccés entreprit: 
de deffendre le T affe contre leurs cen.— 
fores. 

Mais il eft probable que Meilleurs de 
là Crufca auroient amplement vangê 
leur honneur s’ils avoient eu l’autorité 
du Pape ou de l’Inquifition. Quand le 
Béni auroit efté aufll médiocre Gram- 
mairien qu’il eftoit mauvais Théologien^, 
fl auroit bien efté au pouvoir de l’Acade- 
mie de le méprifer , mais non pas de le 
citer devant Ton tribunal de Florence, 
comme on fit à Rome pour la témérité 
qu’il avoir, eue d’étrire fur les matières 
De Auxiliis fans les connoiftre. 

Ce qu’il. fouffrit de la part des Juges 
Ecclefi’aftiques , ne le rendit gueres plus 
fage. On le Yid déchaîné, depuis ce- 

t ' < 
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temps-là contre des Auteurs de mérite- 
different,fans épargner mefme la perfon- 
ne de Tite Live. De forte quil eftoit 
devenu la terreur des Ecrivains de fon 
temps dont plufîeurs n’onf oCé laiflèr 
voir le jour à leurs compofitions de 
crainte de les cxpofer à fa cenfure impi-* 
toyable. . { 

Scp fl cftoif natif de Gubbio ou’ 
U gubbio dans l’OmBtieaù Duché d Ur- 
tin. La chaire de Riccobon eftant ve-’ 
nue à vàcquer l’an 1 5 99. dans l’Univer- 
fité de Padoue > il fut choifi pour eftre' 
ÿrofcffeur des Huinanitez à fa place avec 
fix cens florins d’appointemens. Il rem- 
plit cette chaire pendant vingt-fïx ans 
avec affcz de fufKfancè* te il mourut- 
le douzième jour de Février de Tan/ 
1^5,* 
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CLXIII. 

AN Tï- H ERM AP H R O'DI TE ;• 

CLxiv; 

A N TI-M E N IP P U S; 

V Ous ne trouverez pas mauvais qtié 
j’aye rejetté fur la fin , ceux des- 
Anti dont je n’ay point encore p& 
acquérir une connoiflancè parfaire. 
I’Ant i -H e r m ; a p h r o d i t e 3 . 
8c L'Anti-Me rippus que je 
viens de vous nommer {ont dé ce 
nombre. J’ay trouvé des Critiques qui 
ont inféré celuy-cy parmy des Ouvrages 
de Théologie ,• 8c qui ont- pris celiiy-la : 
pour une Piece Hiftorique. Mais juf- 
qu’à ce que j’en fois plus particulière- 
ment inftruit, je ne leur donneray point' 
d’autre rang que la place qui relie dans- 
mon Recueil après les Anti en Gram- 
maire. 

Je me contente de vous avertir paf 
provifion, 

i. que Y Anti- Hermaphrodite a pouf 
Auteur un Ecrivain François nommé' 


K 
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1-84 Anti-Morus,Anï i-PhïIàrq^ 
Jean Petit vivant au commencement du* 
fèiziéme fiecle , & qu’il fut imprimera 
Paris l’an 1605. in vin 0 . 

z. Que l’Anti - Menippus cft, d’un 
Auteur Allemand nommé Gafpar. Bu- 
cherus J &: qu’il fut publié à Tubingue en 
Soiiabc l’an 1617. 


CLXV. V . 

ANTI-MORUS.. 

C LX VI. 

ANTI-PH IL ARQUE, 

& Anti-Phi larchia. 

-TF E me vois obligé de joindre I’Antf- 
J Morus & I'Anti -Philarque 
aux deux Anti precedens pour les me- 
mes raifbns qui me les ont fait releguer. 
à la fin de mon Recueil. 

C L XV. 

Je ne connois \'Anti-Morus que 
par la Reponfe que Thomas Morus 
Chancelier d’Angleterre y a faite. Il' 
eft de cent cinquante ans plus ancien 
que l 'Ann- Morus dont, je vous ay ca^ 


8c Anti-Phi larchi A. 285 
•tretenu ailleurs *, 8c il a eu pour Auteur 
un fçavant Humanifte de France nom- 
mé Germain Brice ouBrixius. Je n’ay 
encore pu trouver rien qui m’ait pu con- 
duire à la connoiflance de cet Anti-Mo- 
rus qu’un paflàge de Scevole de fairrtc 
Marthe l’ancien , qui dit au premier li- 
vre de fes Eloges. A Thoma Moro Bri- 
tannorum doftijfîmo in defcribenda unius 
navis G allie a, cum duabus Anglicü pugna 
verjibus virulent is atrociter & improbè 
lacejfitus y ex illo certam'tne DoElorum 
omnium judicio facile viElor evafit. Non 
illuflri quidc m triumpho , eum ad Po'éta- 
rum qui tenrpeftate ilia pajfim in Italia 
florebant neuter adhuc fatù accederet. 

Je me fuis abftenu de vous alléguer 
•cet endroit en noftre Langue , parce 
qu’il m’a paru un peu trop dur pour un 
homme de la réputation de Thomas 
Morus. Mais il nous fait conje&urer 
que VAnti-Morus de Brice eftoit une 
Piece de vers Latins touchant le combat 
•d’un vaiflTeau François contre deux An- 
glois. De forte qu’avec un peu plus d e- 
clairciflemens j’aurois pu placer VAnti- 
Morus parmi nos Anti en Hiftoire. 

Puis qu’il s’agit de deux Ad ver fai res 
qui méritent par leur fçavoir d’être con- 
duis de tout le monde , il faut yous dite 


3&6 Anti-’Morus, &rc. 
que le premier cftoit né à Londres Tan 
,1483. Il fit Tes premières études dans le 
lieu de fa naiflance,& les alla continuer 
à Oxford. Il embrafia la profellîon du 
Droit,fe maria par deux fois,fut d’abord 
Avocat ouOrateurde la ville deLondres, 
'puis Syndic ou Penfionnaire de la même 
'Ville. Il fut Ambaflàdeur en France & 
aux Pavs-bas. Apres il fut Confeiller 
d’Eftat ou du Confeil Privé du Roy ,, 
'Chevalier de l’Ordre de la Jarretière Sf 
’Vice-Treibrier du Royaume d’ Angle- 
terre. Enfume il fut Chancelier & Ad- 
miniftrateur du Duché de Lancaftre,. 
Enfin il fut fait Chancelier du Royaume 
l’an 15 29. le ztf.d’Oétobre après la dé- 
gradation du Cardinal Volfey. Mais il 
fe démit volontairement de cette Charge 
le quinziéme de May de l’année 15 32... 
& le retira de la Cour. Enfin il fut déca- 
pité le fixiéme de Juillet 1535* pour le 
îùjet que tout le monde içait treize 
jours après \e fupplice <lu Cardinal 
Fisher. ./ 

G. Brice eftoit d’Auxerre en Bourgo- 
gne. Il fit d’excellentes études en Italie 
& fur tout à Padouë. Il rapporta de ce 
Pays en France la maniéré de bien cul- 
tiver les Belles Lettres. Il mena dans 
JParis un genre de vie fort commode 
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fort aifé , mais il fut tourmenté fur la 
fin de fes jours t d’wnc humeur atrabilai- 
re qui troubla le repos .de fa vieillefle 
Jufqu’à ce que s’eftaqt mis en chemin 
pour revenir .de la Cour qui eftoit dans 
la ville de Blois à Paris, il mourut dans 
le Diocefe de Chartres vers Dourdan 1 ^ 
même année qne Guillaume Budé. 

C L X V I, §. I. 

Pour ce qui eft de TANTi-PHi LARr 
,q_ue , je n’en ay encore pu fçavoir autre 
chofe , finon que c’eft un livre écrit en 
noftre Langue , .& imprimé à Lyon 
in vin°. 

§. IL 

Mais nous avons deux ouvrages La- 
pins differens l’un de l’autre fous le titre 
d’ A N T I -P H I L A R C H I A. Ils pa- 
roilToient écrits tous deux contre l’Eglife 
Romaine, & l’un des deux attaque en 
particulier un Controvcrfifte Catholi- 
que nommé Albert Pighius. Ils ont 
pour Auteur un Ang'lois nommé Jean 
Lelandus , qui après avoir changé de Re- 
ligion du temps de Henry VIII. tomba 
.en démence fur la fin de fes jours ? gC 


iSS Anti-Bai l’l e t. 
mourut à Londres le 1 8. jour d’ Avril d® 
•Tan 1552. 

CLXVII. 

ANTI-B AILLET. 

E Nfin , Me/ïieurs , vous êtes arrivez 
jufquau dernier des uinti perfon- 
lonnels , ju/qu’au Succefleur de tant d’a- 
vortons de la paflion humaine , en un 
mot jufqu’à I’Anti-Bai llet. Il vient 
de >naîrre enfin après avoir fait fouffrir 
de longues 8 c cruelles tranchées it la 
perfonne à qui il doit la vie. 

J’ay feeu , dit M. de Brillât , une par- 
tie des tourmens qu’il a caufez à fon 
Auteur. Ses cris & fes plaintes ont re- 
tenti Ci loin qu’ils font venus jufqu’à 
moy , tout éloigné que j’ëftois. Le ton 
m’en avoit paru fi lamentable , <^uc j’en 
Fus attendri & que je fus touche d’une 
vrayecompaflïon. Imaginez-vous, pour 
me ïêrvir de voftre comparaifon , une 
Mere dont les couches ont efté fre- 
quentes 8 c toujours aifées , 8 c qui fe 
difpofe à accoucher de (on dernier en- 
fant dans le lieu de fon établiffement > 
au milieu des commoditez 8 c des fecours 

nece/Taires 
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Tïeceflaires. Une fenupe en cet eflat qui 
par un entcftement bizarre refufe de Ce 
Soumettre au loix ordinaires que tou- 
tes les autres fubiffent en pareil cas , 
ïi’eft-clle pas bien à plaindre } lors que 
fon obftination feule l’oblige de quitter 
ion pays , d’errer comme une fugitive 
*lans les pays étrangers , de porter fon 
fruit de ville en ville avec toutes les 
ïncommoditez d’une grolfefîè prenante? 
Vous m’avoüerez que la faute d’une 
telle femme , quelque énorme qu’elle ait 
efté, ne diminue point la compaffion 
que l’on a pour elle. Ceux qui fçavenc 
l’hiftoire de l’Anri-Baillet ne me de- 
manderont point l’application de cette 
comparaifon. 

Perionne ne doit ignorer maintenant, 
répondit M. de Rintail , ce qui Ce paffa 
vers la fin de Fan i6$6. fur ce fujet, 
après le bruit que certe affaire excita dés 
lors par la Ville" & les Provinces. J’a- 
vouë que M. Ménagé manqua pour lors 
de foumiflïon au Magiftrat & à la Loy. 
Mais au lieu de croire que ce fuftparun 
refus qu’il fift de reconnoiftre les Puif- 
lances légitimés , j’aimai mieux me per- 
fuader que c’étoit par une opinion parti- 
culière de fon propre mérité qui deman- 
doit peut-eftre de la diftin&ion d’avec 
Tom. II. N 
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, le relie des Auteurs ôc une dilpenfe 
d’eftre examiné dans la forme des autres 
pour obtenir le privilège de l'impreC- 
Îîon. Il n’eftoit point encore queftion 
du titre d’ Anti-Baillet , & il ne s'agif- 
foit que d’un livre qu’on auroit intitulé 
Reponfe a M. B. ou , Kern arque s fur , 
&c. Mais l’indocilité de l’Auteur ayant 
efté fuivie du refus du privilège , on prit 
la route des pays de licence ôc d’impu- 
nité ; ôc pour fe vanger ( je ne vous di- 
ray pas de qui ) l’Auteur a jugé à 
propos de mettre le titre d ' Anù-Baillet 
a la telle du livre qu’il vouloit publier 
contre celuy des Jugemens des Spa~ 
vans. 

Le bruit commun , dit M. Bertier , 
veut que l’Anti - Bailler foit effcclive- 
ment contre l’Ouvrage des Jugemens 
des Sçavans , ôc c’eft ce qui me iûrprend 
un peu. Car enfin M. Bailler n'ayant 
pas mis ion nom à Ion Ouvrage , le bon 
fens nous apprend que l’JÎnti de M. 

• Ménagé devoit tomber fur l’Ouvrage 
qu’il pretendoit attaquer , ôc non fur le 
nom de l’Autheur qui ne paroifl pas. 
Le Public n’a que de l’indignation ôc 
du mépris pour un Anti-Bellarmin , un 
Anti'Baronius , Sec. quoyque Bcllarmin 
te Baronius enflent mis leur nom à la 
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tefte de leurs Ouvrages comme pour les 
cautionner , & pour faire connoiltrc à 
leurs Adverfaires qu’ils ne craignoient 
point d’en eltre attaquez perfonnelle- 
ment. Mais que pourra-t-il penfer d’un 
Anti- Maillet > dont l’Auteur n’a pas me- 
me eu le pretexte , duquel les Auteurs 
des Anti-Bellarmins 3 des Anri-Baronius , 
&c. Auroier.t pu fe couvrir pour excufer 
leur paflior. ? 

Je fuis ravi, répondit M. deRintail à 
M. Bertier , de vous entendre raifonner 
d’une maniéré fi conforme à ce que j’av 
penfé\ Monlîeur de Brillât & M. de 
Verton fe fouviennent de ce qui fut dit 
dans noltrc première Converlation fur 
ce fujet. Perfonne de nous ne fongeoit 
alors que vous dullîez venir huit jours 
apre's pour confirmer fans y penfer ce 
que j’avancay ce jour-là touchant les 
Anti Perfonnels & les Anti Rcels . On 
fit en même temps quelque irruption 
fur l'incivilité & l 'inhumanité des Anti 
Perfonnels ; & l’on n e donna Ion appro- 
bation qu’aux Rcels. 

Mais, dit M. de Brillât, de quelle 
maniéré fouhaiteriez-vous que M. Mé- 
nagé cuit rendu fon Anti-Maillet réel 
Çour mériter quelque approbation fans 
StQufter fes refientimens? 

M ij 
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Rien ne lny elloit plus facile répli- 
qua xM. de Rintaiî : Il pouvoir ne point 
faire mention d’une perfonne qu’il ne 
connoift pas & dont il n’eft pas connu » 
(car c’eft toute la relation qu’on ait en- 
core pu découvrir jufqu’à prefent entre 
M. M. & M. B- ) >1 pouvoir lailîer Ton 
nom dans l’obfcurité /ans l’aller déterrer 
pour l’attacher à fon Anti . II pouvoir 
fc contenter d’attaquer fon ouvrage 3 & 
imiter au moins en ce point les perfon- 
nes prudentes qui ont la diferetion de 
déméler la chofe d’avec la perfonne dans 
leurs différons , & de ne fon ger qu’à dé- 
truire le vice & l’erreur fans blelfer la 
perfonne du Vicieux ou del’Hrrant. 

Je ne trouve rien à dire à vollre rai- 
fonnement 3 repartit M. de Brillât. Mais 
que voudriez-vous que M. Ménagé euft 
fait de fon Anti ? II eftoit queftion de 
ne point perdre une conceptiçn fi bien 
itriaginee 

Il pouvoir le conferver* reprit M. de 
Rintail s en l’attachant au titre du Li- 
vre 3 comme ont fait tous les Auteurs 
Polémiques à’ Anti que nous appelions 
Réels. 

Qiioy, dit M. Bertier, au lieu d’Anti- 
Baillec-, vous voudriez qu’il eult dit An» 
1i- Jugement dit S cuvant ? cela ferait un 
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peu monftrueux , & indigne d’ùn bon. 
Hellenifte. 

Vous allez ville , répondit M". deRin- 
tail , je voulois ajouter que M. Ménage 
auroit toujours conlervé Ion Anti en le' 
changeant en nofîre Langue. Que trou- 
veriez-vous à critiqvie'r dans Ton titre s’il 
î’avoit appelle Contre - Jugemens ? 
Où feroit l’irrégularité de ce titre ? Ou 
feroit la nouveauté ? Vous ne l’àcculè- 
nez pas au moins d’invention témérai- 
re, fî vous longiez qu’on a déjà vû dans; 
là Republique des Lettres , 

Le Contr-AJfaJfm de Y). H. P rote- 
liant , 

Le Contr- Amour de Fulgole,. 

• Les Contre-Images de Beze , 

"Les Contre-Motifs d’un CalviniRç w~ 
nonyme , 

Les Contre- V tritez. du temps r 
Le Contre-Examen de Gejlin 
La Contre Mode de Fitelieu , 

La Contre-Critique de la Piincelle der 
Cleves , par M. D. D. D. V. 

Le Contr -Zl n dé la Boëtie à qui on a. 1 

depuis changé de titre 3 
Le Contre -Fiat , ou plutofl , Counter- • 
blaft de Stapleton , 

Le Contra-Calvinnw dc Nic.Romarus 
de Bruges j 

N ïij 
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Et fi vous preniez garde que les G o- 
mariftes ont efté mieux receus que les 
Sociniens par nos Grammairiens pour 
s’eftre appeliez Contre-Remontrans , qui 
efl un terme régulier , au lieu que les au- 
tres fe font donnez le nom hybride &C 
irrégulier d ' Anti-Trinitaires pour dire. 
Contre T rinitaires. 

Je fuis perfuadé, dit le jeune M. de 
S. Yon , que le titre de Contre Jugement 
des S f avant n’auroit pas efté du gouft 
de M. Ménagé. Il aime trop le Grec 
pour fe delTaifir de celuy d’Anti-Bailler. 
M. L’Abbé Canifius qui a vû le Manuf- 
crit de cet Ouvrage , me diloit hier que 
l’Auteur avoir voulu mettre une Epi- 
gramme Grecque à fa tefte , 8c femer 
encore un peu de Grec parmi (on Fran- 
çois, afin d’attirer les Sçavans. 

Puifque M. Ménagé eft fi grand Ama- 
teur de Grec, repartit M. de Rintail , 
& qu’il fait paroiftre tant de paflion 
pour le titre d ’Anti, qui l’empêchoit de 
fe fatisfairc en faifant venir des Grecs 
un titre équivalent à celuy de Contre- 
Jugement des Sçavans ? Il auroit pu fans 
choquer M- Bailler intituler fon Livre 
Anti-Critiques des Gnosti- 

QV1ES. 

Ah le beau titre , m’écriai- je ! il auroit 
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charmé tous les Pedans &c toutes les 
Precieufes qui baifent un livre pour l’a- 
mour du Grec. Ant i-Criti que ; ah 
le beau mot ! ah que mon oreille en eft 
contente ! Mais , me dit M . de S . Yon, 
vous ne prenez pas garde que voilà trois 
i de fuite , comme il y a trois o de fuite 
dans Protocole. Avez-vous oublié ce que 
Monfieur nous difoit il y a huit jours 
dans la première Converfation touchant 
les mots que M. Ménagé n’aime pas, 
lors qu’ils ont trois fyllabes de fuite for- 
mées par une même voyelle ? 

Pafifons l’harmonie de la prononcia- 
tion à M. de Verton , reprit M.de Bril- 
lât en s’adrefiTant à M.de Rintail, ne 
nous arrêtons pas , h vous voulez , à la 
rime du titre d’ jinti -Critique s des Gno- 
(Hques. Croiriez-vous M. Ménage d’hu- 
meur à vouloir employer un mot aufli 
décrié que l’eft celuy de Gnoftique pour 
faire un beau titre a fon livre? 

Le nom àe Gnoftique , répondit Mon- 
fienr Rintail , ne gafteroit rien dans la 
penfee de M. Ménagé , ni dans celle de 
M. Baillet. Les Gnoftiques n’eftoient- 
ils pas des Herctiques qui fc croyoient 
les vrais Sçavans ? je m’en rapporte à 
Tertullien & à S. Epiphane. N’eft-ce 
pas la de finition que M. Baillet a donnée 

M iiij 
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de ces Spavans dont il a rapporté les Tu - 
gemens lors qu’il les a qualifiez de Pré- 
tendus Spavans plus ou moins environnez . . 

tcnebres & de p a fions, qui fe font mê- 
lez de dire leur avis fur ce qu’ils croy oient 
fp avoir ? Je fuis afïiiré que M.. Ménagé 
n’a rien à dire de plus fort contre ccs. 
Spavans , à moins qu’il ne leur vciiille 
dire des injures. Il ne feroit donc pas 
moins fatisfairdu nom de Gnoflique que 
M. Baillet, pour tâcher de décrier les 
Jugemens de ces Sçavans par refle- 
xion à ces anciens Heretiques qui fe 
croyoient les feuls pofTefTeurs de la vraye: 
Science. 

Ainfi , au lieu de s‘amufer à faire un- 
Anti Baillet , j’aurois perfuadc à M. Mé- 
nagé (fi i’avois eftc de fon Confcil ) d’i- 
miter plutoft Clement Alexandrin , qui. 
pour perdre Tes Prétendus Gnoftiques de- 
reputation & munir les Fidèles contre 
leur dodrine , a entrepris de faire la 
peinture des véritables Gnofliques dans 
le bel Ouvrage de fes TapiflerieS. M. 
Baillet auroit fçû gré à M. Ménagé s’il 
avoir tâché de faire voir le faux mérité 
de ccs Prétendus Sçavans , de en meme 
temps de leur fubftituer les V eritables 
Spavans dont on auroit du produire les. 
Jugemens. 
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Kl. Ménagé a peut-cftre mieux imité 
Glement Alexandrin que vous ne pen- 
lëz dans Ton Anti-Bail!et , dit M. Ber- 
ner. J ay oüy dire à un de nos amis qui 
en a vû les premières fctiilles, qu’il a tout: 
Tair dune Tapiflferie de payfage. Mais 
ce qu’il a joûtoit des bigarrures de cette 
TapilTerie qui forment de plaçantes- 
Grotefques , me fait juger que M. Me- 
nage, aura enchéri fur Clement d’Ale- 
xandrie. 

Je crains la précipitation du juge- 
ment , repartit M. de Rintail. Ne par-- 
lônspas , je vous prie, d’un Livre que 
nous n’avons pas encore vû. N’allons: 
pas au- delà- de fon titre, puifque nous 
n’en connoifïbns encore que cela. Je me. 
fuis retranché à vous dire que k titre 
à' j4nti-jBaillet pourra pa fier pour lé titie: 
d’une Satyre perfonnelle, & parconlc- 
quentaufli peu pardonnable que les 4nti 
Fêrfonnels dont je 'vous ay donné la li- 
fté j au lieu que le titre de Contre-Juge- 
mens , ou à' ^Anti-Critiques ( puis qu’il 
aime le Grec) n’auroir eu rien de plus- 
odieux que les Satyres Réelles qui por-: 
tent le titre d’Anti , aufquelles on ne 
trouve point à redire tant' qu’elles n’at- 
taquent que des titres de Livres, 2c 
qtfelles ne regardent pas les choies.- 

N V 
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C’eft ce que je veux vous rendre len- 
fible avant que de finir , par un petit dé- 
nombrement d 'Anti Réels dont les ti- 
tres n’ont pas eubcloin de juftification. 


ANTI de Satyres Réelles, ou plûtoft 
d’Ecrits Polémiques , attachez non 
au nom des Auteurs , mais au titre de 
X leurs Ouvrages. 

C L X V 1 1 1. Anti-Critiques. 

P Ou R autorifer une Anti-Critique 
réelle que M. Ménagé auroit pit 
fubftituer à un Anti-Baillet perfonnel r 
pourfuit M ; de Rintail, je me conten- 
terois dalleguer deux Anti- Critique s 
plus anciennes dont le Public n a point 
blâmé les titres. 

$. I. 

L’une eft du jeune Buxtorf ProfeC- 
feur à Bafle contre LoüisCappel Profcf> 
fcur à Saumur, ou plutofl; contre la Cri- 
tique Sacrée de cet Auteur. Elle fut im- 
primée à B rfle Tan 1 6 5 z ,i n 1 v° fous le tï* 
tted’ Anti-Cri t 1 ca, {eu i f r indici* ve- 
ritatü Hebràict contra Ludovicum Cap- 
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■pellum. Vous voyez que Buxtorfacu 
la difcretion de ne pas appeller Ion Li- 
vre -dnti-Cappellus , ce que Monfieur 
Ménagé H’auroit poinc hefité de faite 
s’il avoir efté en fa place. 

§. II. 

L’autre eft d’un Hollandois nommé 
P. Scriverius contre J. Meurfius du 
mefme païs. Scriverius, fans toucher au 
nom ny au mérité perfonnel de Meur- 
fius, s’eft contenté d’attaquer (on Ou- 
vrage fur Arnobe , intitulé Criticus u4r- 
nobiarms par un Slnti Criticus. Et lors 
que Meurfius luy en écrivit pour luy té- 
moigner fes reflentimens , il voulut aufïl 
épargner le nom de Ton Adverfairc -, de 
forte, qu’4 moins qu’on ne Içache i’hi* 
ftoire de leur different , on ne devinera 
pas que l’Epître de Meurfius adreffée à 
P. Signatorius, cftoit pour P. Scrive- 
rius. 

C L X I X. Jïnti-Crife, 

Si malgré cette pratique autorifee 
par ces deux Auteurs célébrés , Monfieur 
Ménagé ne fe fuft point fenti d’inclina- 
tion pour le titre à?j4nti Critique , on 

N vj 
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auroit pû luy propofer celuy cI’Anti- 
Crise, qui n’cft pas de moindre ufage.. 
dans le. commerce des Lettres.. 

§. I. 

Nous avons YAnti Crife d’un Lutheriertt 
d’Allemagne nommé Dorfchxus contre 
îe jugement d’Erneil de Eulèbiis , ou 
pour parler à découvert de Fabio Ghigi 
Nonce du Pape au Cercle du Rhin , tou- 
chant la paixd'Ofnabrugoude Munfter,. 
L’Ouvrage fût imprimé à Strasbourg.' 
l’an 1.64.8. fous le titre d’ANTi-CRisis-, 
Théologien oppofta judicio Théologien 
Ernejli de Eitfebiis fit per qunflione : Ait- 
jRax cjualem de fédérant P roteflantes , fit 
licita. Il fut. précédé d un Avant- 
coureur , portant pour titre : , Prodro- 
me Anti-Crifeos Théologien , feu Inve k 
ftiva in véhiculai» judicii Theologicip.ro 
Pace contra Erneflum de Eufebiis , & 
accompagné ou fuivi d’un Triga Syn- 
dromes Anti-Crifeos Théologien. Ses Ad- 
verfaircs ne luy ont pas reproché fon ti-- 
tre d’Anti-Crife. Le Pere Cornæus 
Allemand , s’eft contente de donner pi\ 
fa Réponfé le titre de Cri fs Atttir 
Grifcos , 

/' Vi 

•I. - 


^ eS / ^ ut ^ cr ^ ens Syncrctiftès dé la- 
Piulie écrivant contre le jugement que 
iës autres Luthériens avoient porté de 
leur dourine employèrent: aulfi le titre 
d’ANTi Crisis qu’ils mirent à la relie 
de leur Deffènfe anonyme imprimée h 
Dantzick 1 an 1645?. On lèur palTa vo- 
lontiers ce titre, lors qu’on entreprit du- 
retuter le Livre qui îéportoit, La Ré=* 
poule n en fit; mention que pour indi- 
quer l’Ouvrage auquel on vouloir ré- 
pondre j & 1 6n ne s’allàrma point dit» 
titre dun autre Livre qui parutla même: 
année dans la mefine Ville, intitulé 
Eubnen brutum in librum Anti-Crifeos , 
pour la Defenfe de l’ Anti-Crife. 

§. I I L 

Si l’on prétend que les jugemerrs. 
contre lefquels on le recrie , font non - 
iemement injullcs , mars faux & nuis 
comme M. Bâiller en a fait voir- 
une infinité parmy les jugemens des, 
Sçavans ; & comme M. Ménagé 
a interell de le faire voir aufli dé fon' 
cofié rien n’empefehe. qu’on n em- 
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p'oye le titre cI’Antacrisis pour celuy 
a ' Anti Crifis , comme a fait le Sieur 
Ofterman à la tcfte d’un Livre qu’il pu- 
blia l’an 1640. fur laDietede Ratis- 
bonne. *' 


C L X X. Anti-Alcoran. 

Vous voyez , Meilleurs , com- 
me j’aurois fourni à M. Ménagé des 
moyens honneftcsd 'Anti pour fe vanger 
du Livre des Jugcmens des Sçavans , 
& pour prévenir le deshonneur qu’il 
reçoit de fon titre d’Anti-Baillct , s’il 
m’avoit confulté. En vain le titre &A71- 
ti- Critiqué , ou celuy d’ Anti-Crife luy 
auroit-il fufeité de nouveaux Cenleurs j 
je l’aurois mis à l’épreuve de leurs atta- 
ques par les exemples d’une infinité 
à' Anti de mefme efpece qui n’ont pas 
efté improuvez. 

L’Anti-Ai cor an , par exemple, 
eft un titre qui n’a jamais efté' mal reçu 
des Chreftiens & des Juifs. Vous voyez 
ce qu’il veut dire. Je me contente de 
Vous faire remarquer qu’il n’cft point 
perfonnel. J’ajoûtre qu’il a eu pour Au- 
teur un Efpagnol nommé Bernard Perez 
de Chinchon Chanoine de Gandie au 
Royaume de Valence , & que le Livre 


Anti Re'us. $ o $ 
qui le porte. Ce trouve écrit en Espagnol 
& tourné en Latin. Vous m’objc&erez 
fûns cloute, que ce Livre a efté con- 
damné à l’inquifîtion. Je n’en difcon- 
viendray pas , mais vous m’avouerez 
que ccft fur le corps du Livre , & non 
fur le titre d 'Anti-Alcoran que tombe la 
cenfure de l’inquifition. Car je vous 
prie de vous fouvenîr que je n r entreprens 
pas de juftifier tous les mauvais Livres 
qui portent le titre d’Anti , fous prétex- 
te qu’il n’attaqueroit point le nom & la 
perfonnc d’un Auteur. Ce feroit une 
plaifante illufton , par exemple , & 
une grande fimplicité àM.Menagede 
croire, que dés qu’il auroit fupprimé 
fon titre d’Anti-Baillet , Ton Ouvrage 
puffc devenir un bon Livre. Je ne vous 
parle que des titres que je ne crois point 
blâmables en ce qu’ils attaquent d’autres 
titres de Livres. 


C L X X I. Ant’-Analyfe. 

Ainfi le titre de I’Ant-An alvse de 
Salvator Grifio ( permettez-moy de fui- 
vre l’ordre de l’Alphabet fans m’arrefter 
à celuy des matières ) n’a point paru 
odieux ny digne de cenfure , comme il 
J’auroit efté , fi l’Auteur l’avoit appelle 
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Anti-Maghetfi. Ileft contre le titre de- 
Y Analyfe de Benedetto Maghetti ,..a la 
telle d’un Ouvrage Italien fur des que- 
ftions d’ Algèbre imprimé à Rome en; 
11*411 
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Je dis la même chofè de I’Ant-An as- 
tomie du P.Forer Jefuited Allemagne.- 
Get Auteur avoir a répondre à un libelle - 
diffamatoire que les Ennemis delà Conw- 
pagnic de Jefàs avoient répandu par le 
monde fous lé titre d 'Anatomia Société 
tis Jefu. Eufliez-vous defiré un titre- 
plus naturel & plus Gmple que celuy que- 
le Pere Forer donna à fa Réponfe lors- 
qu’il l’intitula Ant-Anàtomia infa- 
mis libri } cui titulus , &cc. Sive , Ana— 
tamia Anatomia Societatü Jefu ? l’Ou- 
vrage fut imprimé à Infpruck au Com- 
té de Tirol Vin 1634- 
l’année d’après d’iln autre Livre du mef- 
me Père qui parut au mcfme lieu fous 
le titre de Àifàntijfa Ant-Anatomiæ 
Jefuitica oppofta famoft's contra Soc. J. ■ 
milis , 5 c c. Perfonne ne trouva à re- 
dire à ce titre, non pas mefme les Pro- 
teftans ny les Adverfàires particuliers du: 
Bere Eorer»- 
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C L X X 1 1' I. Ant-Apocrife. 

L’ An-t’- Apocrise de Chriftophle Pe- 
I'argiis , peut-efire comprife dans la mê- 
me efpece , quoique le Livre de fon Ad- 
versaire- ne fuft point intitulé Apocrife >. 
mais Amplement Réponfe. 

C’eft juftement le cas de M. Ménage,, 
dit M. de Brillât j vous eulïîez voulu 
qu en» lupprimant (bn titre perlonnet 
à'Anti-Baillet , il eut pris celuy à'Anti- 
CritiejHeSy .OM x . Atoti-Crifes , au lieu de- 
celiLy de Contre-Jugemens 3 parce qu’il ai- 
me le Grec. Il ^uroit donc trouvé de- 
quoy juftifier fa conduite dans celle de 
Pelargus qui a préféré le Grecd ' Ant- 
Apocrife zxy Latin de Contrc-Réponfc. 

Je le croirois allez volontiers s ré- 
pondit Monlîcur de Rintail ; Pelargus 
a* efté fi curieux de nous faire compren- 
dre que fon titre eftoit Grec , qu’il a 
employé des caraéteres exprès pour ce- 
la , lors qu’il fit imprimer en 1605 a 
Leipfick fon Livre en forme de Réplique 
intit. RrminxfKns ad Refponfum À lvayv/Mu 
cujufdam Arriani. Le Livre de Pelar- 
gus ne pouvoit point eftre dans l’appro- 
bation des Catholiques „ quoiqu’il fuit 
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écrit contre la Seéte des Sociniens > 
parce que Pelargus n’eftoit point de 
noftre communion. Mais perfonne na 
trouvé d’herefie dans Ton titre â'Ant- 
Apocrife. 


C L X X I V. Ant'-Apodixes. 

Nous ne blâmerions pas mefine un 
Socinien quand il employeroit le terme 
à' Anti dans le titre de Tes Livres , pour- 
vu qu’il ne f*uft pas injurieux à la per- 
fonne de fon Adverfaire. Je vous ci- 
teray pour exemple les Ant-Apod ixes 
de Conrad Vorftius contre quelques Dé- 
monlirations d’un Ecrivain de 1 Eglile 
Catholique. C’eft un Ouvrage imprime 
à Hanavv en 1609. fous le titre d’Ant- 
Apodixes de tribus pritnis Fidei Articu- 
lis 3 five, Contraria Demonjirationes tres t 
cjuibus totidern Jefuitic a Apodixcs d B. 
J}, adverfus Apologiam emijf<t confntan- 
tur. J’avoue que c’eft une bizarrerie fort 
inutile , qui pourroit nuire mefme à 
l’opinion que l’on auroit conçue de la fo- 
lioté d’erprit dans un Auteur. Mais en- 
fin ce n’eft pas le titre d’Ant-Apodixes 
qui a fait condamner l’Ouvrage ôc dc- 
tefter l’Auteur, comme un Socinien, 
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d’autant plus dangereux qu’il cftoit plus 
diffîmule. 


CL XXV. Am' -Apologie. 

Quelque idée que nous ayons de la 
poIitelTeaes anciens Grecs & de la déli- 
catclTedeieur Langue, il a falu pourtant 
nous faire quelque violence pour nous 
empefcher de confiderer les ternies 
d'Ant - Apocrife & à’Ant - Apodixe , 
comme des noms barbares ou étrangers. 
Si celuy d’ANT Apolog i e a quelque 
chofe de plus doux , c’eft parce que nous 
y fbmmes plus accoutumez. Entre les 
produ&ions diverfes de l’Imprimerie, 
qui portent ce titre , nous pouvons 
conter : 

I. 


L’Ant-Apologie dun Chartreux 
de Paris nommé Pierre Sutor ou Dom 
Cordoüanier qui mourut le dix-huitié- 
me de Juin de l’an 1537. C’eft une Ré- 
ponfè à l’Apologie qu’Erafme avoit pu- 
bliée contre ce Religieux , & nous 
i’ivons de l’imprcflîon de Paris de Pan 
1525. fous le titre d’ Ant- A pologia con- 
tra Erafmi Apologiam AaverfUs Petr, 
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Sutorem Cartujiamm. Theod. Petrejus- 
fait mention d’une autre Ant-Apolo- 
du mefme Sutor ajoûtant quelle 


g i e 


eft écrite contre Luther. Je n'en ay en- 
core pû découvrir aucune édition , & il 
n’éft pas incroïable que Petrejus, dont 
l’exaétitude n’a jamais efté exceflîve,,ain 
gris Luther pour Erafme.. 


IL 


L’Ant-A p o l o g i e d’un Anglois 
nommé Jean Ivellus ou Jewels Evefi- 
que Proteftantde Sarisbury. CetAnti 
eft d’un caraétere different des autres. 
Au lieu de répondre à une Apologie il 
eft contre la Réfutation qu’on avoir, 
faite à l’Apologie contre laquelle il de- 
voir eftre drefte naturellement fi le titre 
en eftoit jufte. Voicy le fait. Ivellus- 
avoit publié en Latin une apologie pour 
VEgltfe Anglicane , imprimée à Londres 
Pan 156-1 . Un Catholique Anglois nom- 
mé Thomas Harding la réfuta par un 
Livre écrit en langue vulgaire publie a 
Anvers l’an 1565. C’eft contre cct Ou- 
vrage de Harding , quTvelIus fit paroi- 
tre le Livre dont il eft queftion fous le- 
titre à'Ant-Apologia oppojîta confata * 
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tîoni ab Hartingo fcripta contra Ecclc- 
Jï<zAnglican& Apologiam. 

i l I. 

f ^ * s . 

L’A n t- A p o l o g i e ( Anony- 
:me ) de Monfieur de Peguillon Ëvcfque 
de Mets (Prançois de Beaucaire Sieur 
de la Crefte ) qui mourut en 15 91. Son 
Livre regarde un point de Controverfe 
entre les Calviniftes & nous, touchant 
la fan&ification des enfans morts-nez. 
Il fut imprimé à Paris en 1 5 67. & joint 
à un autre de mcfme fujet fous le titre 
d 'Ant-Apologta contra Apologtam Aie~ 
tenjiurn Adiniflrorum nomine feriptam 
pro everjione fanïïijicationis Calvi - 
niana. 

IV. 

L’A n t-A p o l o g 1 e d’un Go. 
marifte nommé Ifaac Junius, contre une 
Apologie des Arméniens ou Remon- 
trans. Il vous eft aifé d’en deviner le fu- 
jet. Je me contente de vous dire que 
O’eft un Ouvrage écrit en Latin , & qu’il 
fut imprimé à Dclft en Hollande l’an 
* £40. 
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V. 




L’Ant-Apologi^e de Jean 
Botfack Luthérien , dont j’ay eu occa- 
fîon de vous parler plus d’une fois dans 
les convcrfations précédentes. C’tft un 
Livre oublié contre l’Apologie d’un 


me Crocius Sc quelques autres Calvini- 

ftes. Il fut imprimé à Lubeck l’an i^jS. ■ 

in oétavo, fous le titre d '^nt-^pologia 


Gifelius Polonois Socinien de Sedle, 
contre un Prélat Catholique du Royau- 
me de Pologne, nous eft reprefentée - 
dans la Bibliothèque des Anti-Trinitai- 
res fous le titre <\'s4tJt-u4pologia , llve , 
Refutatio u4pologi<t quarn ad nationem 
Ruthemcam fecit Meletlm S met ris ky , 

jin... j VninrpwR c Cub no- 
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efté premièrement compofé en Polo- 
nois. 

VII. 

L’A n t’-A p o l o g i b d’un Cal- 
vinifte déguile fous le nom de Daniel 
Clementinus. Elle eft dreffée conrre 
une Apologie des Sociniens , comme 
il paroift par la Reponle que Jonas 
Schlichting y fie l’an i6)i. en faveur de 
fa Se<fte. 

VIII. 

- • 

L’An't’ - Apologie d’un Médecin 
Italien de Brefce déguifé fous le nom 
d’Evandro-Phylax , (jpntre l’Apologie 
d’un autre Médecin caché fous le nom 
d’Eudoxus Philalethes. Celuy là eftoit 
Calzavelia, & celuy cy eftoit Donzelli- 
ni. L’Anti- Apologie avoir paru à Brefce 
en Latin l’an 15 7Z. 

T- & ix. - 

Je joindray à cet Ouvrage de con- 
troverfe en Medepineune autre Ant’~ 
Apologie écrite en Anglois par un 
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autre Médecin nommé Jean Cotta, con- 
tre un homme du pays appellé Antonys, 
touchant l’or potable. Cette Piece fut 
imprimée à Oxford l*an i 6 z 3, in 
•quarto. ' ' , • , ‘ 

X. 

Enfin p y ajouterais un A n t’-A- 
tologiti que compofé en Latin pat 
Samuel Defmarets Minière de Gronin- 
guc, & publié en forme de Lettreà Gro- 
ninguemême l’an 1651. Mais c’eft lan- 
guir trop long tems fur les Ànt’-Apolo- 
logies. 


C L X X V I. *%nti-Barbares. 

Les Anti-Barbares que vous 
-voyez quelquefois en titres de Livres , 
ne lont pour l’ordinaire que des Ouvra- 
ges de Grammaire , où Ton n’attaque 
que la barbarie du langage & le vice 
des mots. Ces fortes d’Ouvrages n’en- 
trent pas eflèntieHement dans noftrc 
delfein. Mais pour vous divertir en di- 
verfifimt la matière , je veux vous en 
citer cinq ou fix de ceux qui font les 
plus connus fous ce titre : 


I. Nous 
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;V L 

Nous avons en premier lieul’AtfTî- 
Carbare j ou plutoft les Anti-B arbit- 
res d’Erafine, qui furent imprimez Sépa- 
rément à Cologne en 1510. à Bafle en 
1525, & ailleurs , & réunis enfuite au 
Æorpsde fes Ouvrages. 

Il en veut à la barbarie des fiecles qui 
t* avoient précédé , & il s'applique prin- 
eipalcment à tourner en ridicule non 
feulement le mépris qu’on faifoit de l’E- 
loquence & des Lettres , mais encore le 
ftile des Scholaftiques. C’eft ce qui a 
fait conlîderer cet Ouvrage comme une 
vraye Satyre par ceux qui ne trouvoient 
pas bon qu’on entreprift de feparer la 
groffiereté & la barbarie du difcours 
d’avec la {implicite naturelle & la pure- 
té du langage. On peut voir l’Hiftoire 
de ces Anti-Barbares, Sc fur tout du pre- 
mier des quatre Livres qu’il en a faits 
dans la Lettre qu’il en écrivit à Louvain 
à fon amy Sapidus. 

H. 

Nous avons auffi l’ A n t i • B a r b a r * 
Philo fophique d’un Grammairien d’Ifa* 
Tm. //, O 
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lie nommé Marius Nizolius. Il fut im- 
primé vers le milieu du fieclcpaflc, & 
r’imprimé en ces derniers temps. Il 
perfecute beaucoup les Philofophes 
Scholaftiques fur la barbarie de leurs 
termes. Mais au lieu de fe borner à la 
Critique de leur ftiie & de leurs maniè- 
res a comme avoir fait Erafme à l’égard 
des Théologiens Scholaftiques , il pâlie 
allez louvent jüfqu’à l’examen de leurs 
opinions , & il a prétendu faire voir les 
vrais principes & la manière véritable 
de philofopher. 

m. 

L’on trouve encore un Anti - Bar- 
bare de Jean George Seybold Gram- 
mairien Allemand. J’en a y vu citer une 
édition de Nuremberg de l’an 1676. in 
viii° fous le titre d ' jittti-Barbarus La* 
tims , qui nous fait allez connoiftrc le 
delfein de l’Ouvrage, 

IV. 

L’on parle avec encore plus d’eftime 
d’un autre Anti-Barbare pour la 
Langue Latine publié fous Je même ti- 
tre d ' Anù-Barbarns Latinus, l’an 1677. 
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àZeirz dans la haute Saxe. Son Auteur 
n’eft autre que lefieur Chriftofle Cella- 
rius de Smalcalde. Il a tâché de rama£ 
fer dans ce Livre ce que les meilleurs 
Grammairiens tels que Voflius , Sciop- 
pius , &c. avoient remarqué fur les mots 
Latins qui ont vieilli , fur les termes 
nouveaux ou barbares qui le font gliflez 
dans la Latinité, & fur tout ce qui peut 
fervir à juftificr fon ritœ d’ Anti- Bar- 
bare, 

V. 

fl ne faut pas oublier l’ A n t r- 
Barbare qu’un Profeflèur en Hebreu 
de l’Univerfiré de Franecker en Frife 
nommé Sixtinus Amama publia furie 
texte de l’Ecriture Sainte l’an 16 5 6. in 
1 v° dans la ville où il enfeignoit,fous le 
titre ftjinti-Earbarvu Biblicus. Dans le 
premier des quatre Livres qui compo- 
fent cet Anti-Barbare , l’Auteur a pré- 
tendu découvrir les fept fources de tou- 
te la Barbarie qu’il croit cftrc venue 
fondre for l’Ecriture Sainte dans les fie- 
cles preccdens. Les trois autres font em- 
ployez à produire les erreurs qu’il pré- 
tend s’eftre gliffées for les mots en par- 
ticulier. L’Ouvrage eft farci de direrfos 

O ij 


$ 16 Anii Re'eu, 
petites DilTertations & Difcours qui ne 
rendent pas fon œconomie fort agréa- 
ble. Mais pour ne me point égarer , je 
me contente d’ajouter ce qu’il rappor- 
te pour tâcher de juftifier fon titre, 
« Je l’ay appelle, dit-il, -Anti-Barbarus 
,, Biblicus. Premièrement ui nti-Barba ■- 
»> rus y parce que j’en veux particuliere- 
„ment à ceux qui condamnent l’Etude 
,, des Langues originales comme fi elles 
,, n’eftoient d’aucun ufage, Çeft avec 
„ raifon que je conliderç ces perfonnes 
,, comme des Barbares , ou du moins 
comme les Patrons & les Defenfeurs 
,, de la Barbarie. Secondement Biblicus ^ 
„ parce que je ne touche point au refte 
„ de la Barbarie qui eft tombée fur les 
„ autres Langues , & qui a gâté tant de 
„ belles Sciences aufquelles les Anciens 
„ avoient donné tant de luftre par la po r 
,, liteflè de leurs Langues. Je me fuis 
y, borné uniquement au texte Hébreu de 
t» l’jEcriturCj 

» • . ^ . ) «• !• - J : M 

Vit 

Mais je ne pretens point mettre 
'fur la ligne de tous ces Anti-Barbares 
de Grammaire I’Anti-Barbarie de 
Pierre du Moulin Miniftre des Refor- 
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fikz. <ict homme avoit entrepris dans 
cet Ouvrage d’attaquer autre chofc que 
des mots. Il n’en vouloit pas feulement 
au Latin de noftre Bréviaire. Vous en 
jugerez par le titre de fon Livre qui fut 
imprimé à Sedan en i Gît), in vin 0 fous 
le titre de Y Anti~ Barbarie , ou, Du 
Langage inconnu , tant es Prières parti- 
culières , q h au Service public , &c. 


CLXXVII. Anti-BôleSi 


Nous voyons divers Àntï-Bolîs 
des Proteftans , comme de Zuingle , de 
Ôullinger, &c. La plufpart ne veulent 
dire autre chofc cjue des dards lancez 
Contre leurs Advcrfaircs, fans marquer 
aucune oppofition aux titres de leurs Li- 
vres. C’eft un pretexte fuffifaac pour ne 
nous y point arrêter. 


CL XXVI II. Ami Categories. 

Nous avons les trois Antï-Càte- 
ëoRiHs Latines de Philippes Beroaldc 
de Boulogne célébré Humanise qui vi- 
voit en Italie il y a deux cens ans. Elles 
ont eilé imprimées a Cologne , à Balle* 
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& ailleurs. Mais le mot d 'Anti-Catego- 
rie n’eftant pas de Ton invention , il n’eft 
pas jufte que vous luy en donniez l’hon- 
neur. Vous le trouverez employé par 
Quintilien & plus d’une fois par S. Au- 
guftin dans (on troiiiéme Livre contre 
Te Grammairien Crefconius. Il n*a donc 
fait qu’ériger en titre de Livre un terme 
que l’on a voit déjà mis en œuvre plu-. 
heurs fieclcs avant luy. 


CLXXYX.Anti-Caton. Anti-G or giat. 

Monfieur Berticr n’eftoit pas des nô- 
tres ( c’cft toujours M. de Rintail qui- 
continuë de parler) lorfque nous nous 
entretenions de I’Anti-Caton de Cé- 
far & de I’Anti-Gorcias de Cardan. 
C’eft en /a confidcration que je fais re- 
venir icy Iapenfée que j’avois ce jour-là 
de les ôter du nombre de nos 4 nti per- 
fbnnels pour leur donner le rang parmi 
les fiels . Ma ration eftoit , qu’il ne s’y 
agilïoit pas de la perfonne de Goi gias 
ni de celle de Caton ; que 1 ' Anti-Caton 
de Céfar n’attaquoit qu’un Livre de Ci- 
céron qui avoir Caton pour titre ; & que 
l’ uinti-GorgiaA de Cardan n’en vouloit 
qu’à l’un des Dialogues de Platon inti- 
tulé Gorgias. 
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C L X X X . Anti-Catoptron. 

Ce n’cft pas contre un Livre qui a$ 
roit cfté intitulé au pié de la lettre Ca- 
toptron qu’un Auteur du fieclc paflè a 
caché (ous le nom de Philalethes Hy- 
perboreus a compofé Ton Anti - Ca- 
toptrok. Le Livre quieftoit attaqué 
& réfuté par cet Ouvrage , avoit pour 
titre , Spéculum veritatù , & avoit efté 
compofé apparemment pat quelque 
Anglois, ou par quelque Etranger efcla- 
vede la paflion ac Henry VIII. Mais 
Philalethes qui paroift n’avoir pas igno- 
ré la Langue Grecque faifant fcrupule 
d’employer le mot hvbride à' Anti Spé- 
culum y a mieux aimé tourner en cette 
Langue le titre de (on Advcriâire que de 
rien faite d’irregulicr. C’eft en confe- 
quençe du titre à 1 Anti-Catoptron qu’il 
appelle ordinairement cet Adverfaire 
Catoptropoee plûtoll que Speculator ou 
Speculipcus comme il a eu foin d’en a- 
vertir fon Le&eur. 

Le deflein de l’Ouvrage eftoit de dé;T 
fendre les interefts de Catherine Reine 
d’Angleterre , & de montrer la validité 

O iiij 
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de Ton Mariage avec Henry VI If. Mais 
pour mieux préparer les efprits àda pet- 
fuafion , Philalethes fit devancer Ton' 
Anti-Catoptron d’une efpece de Prodro- 
me ou d’Avant-coureur fous le titre der 
Whilaletha, Hyperborei in Anti - Cato- 
ptrum fmm cjuod propediem in lucem do-* 
bit Parafceve \ five , Adversh improbo * 
mm cjHorHrndam temeritatem Ilhtftr. An* 
glU Reginam ab Arthuro J/ Ali a Princi-r 
de priore marito fuo cognitam fuijfe int* 
pudenter & inconfulte adjlruentiam , Su* 
fannis extemporaria. Cette Pïece fut im? 
primée à Lunebourg fi l’on s’en rapport 
te à la première feuille , quoy qu’on foit 
tenté de croire que ç’ait cfté à Baflei- 
L’Imprirrîeur y eft appelle Sebaftiett: 
Golfen , Si l’impreffion eft de l’an 1 5 3 Jv 
au mois de Juillet. 

Le nom de Philalethes , dit M. Ber* 
fier, me fait envie de vous demander 
quel eft cet Auteur , Si quelle occafion 
il avoir de faire imprimer en Allemagne 
des Ouvrages- concernant les affaires 
d’Angleterre ? 

Je ne puis pas , répondit M. deRin-- 

I ^ vous donner la-deftus une fatisfa* 
dion fort entière. Le futnom d 'Hy- 
perborcus que l’Auteur s’eft donné, nous 
porte à croire que c’eft un Ecrivain du 
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>Iord. Mais qui fçait s’il y a moins de 
fi&ion dans ce nom que dans celuy de 
Philalethes , qui ne vient pas comme 
vous le voyez , de la Langue des Alle- 
mans ? Ce qu’il y a dé certain, c’eft que 
l’Auteur paroît fort affe&ionné à laMai- 
fon d’Arragon Sc à celle d’Autriche : & 
je fuis trompé s’il n’eftoit pas des Sujets 
de Charles- Quint. Mes premières veuës 
s!.eftoient tournées d’abord fur ce Jean 
Cochlée de Nuremberg Auteur Catho- 
lique dont j J ay eu occasion de vous par- 
ler dans noftre fécond Entretien , parce' 
que je fçavois d’ailleurs qu’il avoir- eu 
part aux conteftations furvenuës dans 
l’Europe au fujet du divorce de Henry 
VIII. & qu’ïl avoit même écrit fur ce' 
fujet contre un Anglois nommé Mori- 
fon. Mais j’ay crû que c’eftoit en vain 
après avoir remarqué que le ftile de 
Cochlée dans lès Ouvrages n’approchoit 
pas de la beauté de celuy de noftre Phi- 
lalcthcs Hyperboréen. Ce foroitune pu- 
te vifion de prendre cct Auteur pour 
Érafme , ou Erafme pour luy , fous pré- 
texte qu’on y trouve quelque renem- 
blance de ftile. Il eft vray qu’Erafme 
écrivant à Damien de Goes le 25 . de 
Juillet de l’an 15 53. luy marque fon at- 
tache & fon affection pour la Reine' 

O v 
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Catherine en ces termes : iiw lum mioixev 
multis de eau fis diligebam ac diligo , td- 
c/ue,nifallor cum omnibus bonis , & qu’il a 
marqué en toutes rencontres beaucoup 
de zelepour les interefts de l’Empereur 
neveu de cette Princeffe. Mais il n’a 
jamais voulu fe mêler dans la conte- 
flation du divorce, &c loin d’avoir voû- 
lu prendre la plume fur ce fujet , il pro- 
tefte au même endroit que perfonne ne 
luy a jamais entendu dire une fyllabe 
pour ou contre le divorce. Je ferois 
moins éloigné de croire que ce Philale- 
thes pourroit eftre Vives Auteur Efpa- 
gnol qui aurort peut-eftre pris le fur- 
nom d’Hyperboréen par rapport à la fi- 
tuation des Pays- bas où il faifoit fon fé- 
jour à l’égard de l’Efpagne. L’honneur 
qu’il avoit d’eftre zélé ferviteur de fa 
Reine Catherine , & Précepteur de la 
Princeffe Marie fa fille , joint à la part 
qu’il prit à là difgrace , rend cette con- 
jecture affez probable , fur tout lors 
qu’on confidere qu’il prit la plume d’ail- 
leurs pour la defenfede la Reine après 
s’eflre vu obligé de fortir de la Cour 
d’Angleterre pour s’en retourner à Bru- 
ges où eftoit fa famille. 
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CLXXXl. Ami-Centurie. 

\x. r 1; • • v -i 

Un Livre qui a pour titre Anti- 
Centurie nous fait connoître fans 
autre ctfamen qu’il eft oppofe a un autre 
qui doit eftre intitulé Centurie. Cela 
s’eft rencontré de la forte au fujet des 
différends qui s’élevèrent entre le Pala- 
tin de Neubourg & l’Eleétcur de Bran- 
debourg pour leurs prétentions dans les 
Duchez dejuliers , Cleves , Berg , &CC. 
Ce fut en 1647. qu’on vit paroiftte en 
faveur du premier le Livre intitule, Ami- 
Cent uri* Juris Palatino - Neoburgici in 
Ducat. Julia, Clivi* , Montium , &c. 
oppofita Ce mûri a pratenfî Jurü Bran- * 
deburgici. Les Auteurs font anonymes 
de part & d’autre. 


CL XXXII. Ami-Chriflologie . 

Anti-Chrifiofophic. 

Il nen faut pas juger de même des 
Livres qui portent le titre d’A nti- 
Christologie &: d’A n T i-Chri- 
sto s ophie , fi l’on ne veut s’expofer * 
l’erreur, 

O vj 
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Témoin le Docteur Dannhawer Pro- 1 
fclTeur de Strasbourg qui mourut en’ 

1 ' 666 . C’eftoit un Thecdogien Protc- 
ftant qui ayant publié fa Chriftofophic 
en Latin l’an 1638. dans la ville de 
Strasbourg , mit au jour (on Anti-Chri - 
jlofophie en même Langue deux ans 
après dans la même Ville. Diriez-vous 
que ce dernier Ouvrage avoit efte en- 
trepris pour attaquer Si réfuter le pre- 
mier? L’Auteur eftoit fort éloigné de 
cette penfée, puis qu’il eftoit le m me 
en 1640. qu’en 1638. Si que lès deux 
Ouvrages roulent fur les mêmes princi- 
pes. Un même homme peut écrire De 
Jlnti-C hriflo avec la même plume qui lui' 
auroit lervi auparavant pour écrire De 
Chriftoyi ans le combattre ou Ce contredi- 
re foy-même. Croyez qu’il en eft de me- 
me à l’égard de DannhaWer qui â fait 
paroiftre loti Anti-Cbriftofephie apres la 
Chriftofophie.- 

$. IL 

Un autre Théologien de Strasbourg 
«ommé Ifaac Froereifen plus ancien qufe 


Anti ÈL e’e t Sv 

Danfthawer de quelques années , nous » 
fait connoiftre par fa propre conduire 
que l’on pourroit faire de ces fortes- 
aAnti-CKriftofophiesindépendammenr 
d’aucune Chriftolbphie. Car il publia 
en 1624* dans l a même Ville une Ant't- 
Chrijioiogie Latine , fans que nous fça- 
chions que ni luy ni aucun Ecrivain eut 
donné auparavant une Chriflologie qui 
. eût fervi d’occafîon à Ion Anci-Chrifto- 
Èogie, 


C L X X X 1 1 ï. Anti Confederacy, 
Anti Convenant. 

Cet art d’attacher l 'Anti aux noms 
des chofes , n’a point efté inconnu aux 
Ànglois, lors même qu’il a efte que- 
ftion de former des titres convenables 
pour des Livres écrits en leur Langue. 
Ain(i nous voyons un AntiCon- 
federacy imprimé à Londres vers la- 
fin de l’an 1639. ou le commencement 
de 1 640. de la part des Epifcopaux con- 
tre les Puritains, & un Anti-Co ve- 
nant publié au même lieu , mais en 1 
16 43. par des perfonnes attachées au 
parti des mêmes Epifcopaux. Si vous 
yous louvenez qu’on appelloit en An- 
gleterre le Convenant, ou The Covenant 
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cette fameufe Ligue d’Ecofle qui fe fit 
contre l’Epifcopat il y a environ cin- 
quante ans , vous devinerez aifément le 
fujet de ces deux Ouvrages , dont les 
titres font hybrides de leur nature, 

f- ■ * — ■■ ' — 

C L X X X I V. AntUCoronid*. 

Je vôus ai fait voir dans noflre der- 
nière Converfition à l’occafion de l’An- 
ti-Meyfart de Gafpar Henry Marxcn 
une 'Anti-Coronide Latine 
du même Auteur contre la Coronide de 
Meyfart. Je ne répété point icy les rai- 
fons que je croyois avoir de ne point im- 
prouver fera titre d ’ Anti-Corotiis Mey- 
fartica , quoyque je n’approuvaflè point 
celuy de Coronis Anti-Meyfartica. 


CLXXXV. Anti-Decalogue. 

L’Anti-Decalogue que je connois 
cft l’Ouvrage d’un Catholique nommé 
Laurent Dripr. Il a efté compofé con- 
tre un Proteftant de Curland nommé 
Théodore Reinking Chancelier du Du- 
ché de Holftein pour le Roj de Danne- 
marck , & il fut imprime à Cologne 
fous le titre dcAnti-JDecalogpu Theola- 
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glcb-PoliticHs contra Reinkingii Librum 
de Regiminc facnlari & Ecclejïaflico , 
l’an 1672. in xti° , huit ans après là 
mort de Reinking , & plus de cinquan- 
te ans après la première édition du Li- 
vre qu’on entreprend de réfuter. 


CLXXXV 1 . Anti-Diatribes. 

Je ne me vanteray pas de pouvoir 
vous faire un dénombrement exadt des 
Ouvrages qui portent le titre d’ANTi- 
Diatribes. 11 a paru beau à nos Cri- 
tiques de Philologie. C’eft peut-eftre 
ce qui Ta mis en vogue & qui l’a rendu 
plus commun que la plufpart des Anti 
réels. Il faut que vous vous contentiez 
de ceux que la mémoire me fournit 
maintenant. 

1 . 

Les Anti-DiatRïbes de Richard 
Mountaguë,ou de Monfaigu Evêque de 
Chichefter vivant du temps de Jacques 
I. furent compofées pour la defenfè de 
Cafaubon contre Boulanger , & impri- 
mées en 1625. fous le titre d’Anti-Dia- 
triba ad. priorem partern Diatribarum 
lui. Cafaris Bulengeri contra Ifaacnm 
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Cafanbomm. Vous voyez que cela re- 
garde les Diatribes ou Diflertations que 
Boulanger avoir publiées contre les 
Exercitations que Cafaubon avoir faites 
fur le premier corne des Annales de Ba- 
romus. 

il 7 

L’Anti -Diatribe d’Emery de la; 
£roix dit Crucejus , ( ou fi vous l’ai- 
mez mieux avec fon mafque ) de Mer- 
Curius Frondator,eft unePiece Latine de 
Critique Philologique contre la Diatri- 
be ou les Remarques que Gronovius' 
le Pere avoît publiées fur les Silves du 
Poète Stace à la Haye en 1637. Cet 
Ouvrage de Frondator fut imprimé à 
Paris l’an 1639. in xxïv. Mais Grono* 
vius quoy que éloigné trouva moyen de 
fê vanger fur les lieux en faifant impri- 
mer des l’année fuivante dans Paris mê< 
me par le mïniftere de quelques amis 
Une Cenfure de l 'Anti-Diatribe de fon 
Adverfaire fous le titre d’Elenchus slnti- 
Diatribes Mercurii Frondât or U ad Statii 
Silva*. 

i 1 ï. 

L’An t 1 - D 1 AT r 1 be Polonôife du : 
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Pere Jufle Rab Jefuite de Pologne fut 
Compofée en Langue vulgaire contre un 
Miniftre Calvinifte qui tâchoit de rui- 
ner indifféremment les Catholiques SC 
Luthériens par des comparaifons odieu- 
fês qu’il fai (oit entre eux, afin de pou- 
voir établir fa Se&e aux dépens des uns 
Sc des autres. L’Ouvrage fut imprimé 
à Cracovie l’an 1610. in iv° fous un ti- 
tre que les Pères Alegambe Sc Sotwel 
ont rendu Latin en ces termes : Ant'u 
Diatribd , feu, Refutatio Diatribe quâ 
Calvinutnns quidam Minifier Evangeli- 
cos cum Catbfflicis c&rnponcns pcfiifer# 
dogmata fpargebat in vulgus * • 

tv. 

L’Antï - Diatribe Angloife drf 
S r Humphrey Saunders ou Humfredus 
Sanderus touchant l’adminiftrafion du 
Sacrement de l’Ëuchariftie parut à Lon- 
dres l’an 16 5 5. Il efi inutile de Vous en' 
teprefenter le titre en fa Langue. J’a- 
joûte Tèulement qu’un autre Anglois 
nommé le S c John ou JeanTimfon a' 
écrit en même Langue 6c dés la même 
année contre cette Anti-Diatribe, 
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CLXXXVIÎ. Ami-Didagma . 

L’Ântt-Didagma de M. Scu^et 
Do&eur Luthérien de Hambourg trôu-> 
Ve icy fon rang , grâce à la loÿ de l’Al- 
phabet. II. fut imprimé l’an 1684. à 
Hambourg, 

Peuton fçavoir, dit M. Bertier, à 
quel Didagma M. Scultet en vouloit 
dans fon Anti- Didagma ? 

Je me doutois , reprit M, de Rintail, 
que la nouveauté de ce titre pourroit 
nous produire quelque queftion fembla- 
Lie pour nous faire rire. Vous auriez 
raifon de faire cette demande, fi le li- 
vre auquel M. Scultet avoit entrepris de 
repondre eftoit en une autre Langue 
qu’en François. Maispluft à Dieu qu’il 
n’y euft eu dans tout l’Ouvrage de M. 
Scultet que le mot a Anti- Didagma de 
nouveau ou d’heterodoxe , nous ne le 
compterions pas aujourd'huy au nom- 
bre de ces Infortunez dont les* efforts 
11’ont fervi qu’à donner plus d éclat au 
triomphe que le Livre de 1 ’ Ekpojîtion 
de la DoElrine de l'Eglife Catholique a 
remporté fur l’herefie. 

On peut dire neanmoins à l’avanta- 
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ge ou pour la confolation de M. Seul cet, 
qu’il n’eft pas le feul d'entre les Alle- 
mans qui ait cru que le Livre de 1 ’Expo- 
Jition devoit eflre appellée Didagma en 
une autre Langue que la noftre. Je vous 
avoue que j’ay efte furpris de voir dans 
la Bibliothèque Theologique de M. Li- 
pen un Livre imprimé à Paris l’an 16 8i. f ' 
fous le titre de jac. Benig. Boffucti Aîel- 
denfis E pif copi Didagma. 
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CLXXXI 1 I. Anti-Drom*. 

L’Anti-Drome de ce Jean Pileator 
fameux Çâlvinifle d'Allemagne dont je 
vous ay entretenu ailleurs, m’a paru l’un 
des mieux inventez d’entre les Anti 
réels. Il eft oppofé au Prodrome d’un 
Luthérien Allemand nommé André 
Schaafman , & fi vous elles de mon 
gouft vous aimerez mieux AntUDrome 
qu’ Anti- Prodrome. Pifcator publia cet 
Ouvrage à Hcrborn au Comté de Naf* 
faw où il profelïoit la Théologie l’an 
1596. in vin. lous le titre d'Anti-Dro - 
mus ad Vrodromum Andrea Schaafman - 
ni Et Schafman luy fit reponlè dés la 
même année par un autre Livre impri- 
mé à Mulhaufen en Thuringe fous le 


3 ji- À s T i FLe'e i S.- 
titre & Hyper af pi fies pro fuo Prodroriï 
advenus Anti-Dromurn Joannis Pif es- 
tons Profejforis Sigenenfis. Vous voyez 
que Pifcatory eft appelle ProfcfTeur de 
Sigen qui eft: une Ville du Weterawv 
C’eft une circonftance qu’il faut ajouter 
à l’hiftoire que je vous ay faite de Pif- 
Cator, 


C L X X X I X . Jjft-Ènclemé 
v • 

' L’A N t-E ut c l i m A de Jeatf 
Major D odeur Luthérien Ptofefr 
r Lipen feur à Jhéne en Saxe, qui mourut eri 
Sïrrag! ^54- femble ne marquer autre chofe 
Tous le qu’une Récrimination , de mefme que 
PLti- le titre d’ Anti-Categorie. 11 ne parole 
Mdcm 4, pas qu’il ait cfté fait contre aucun Livre 
tl7ôl. caraderifè du titre d’J Enclema | ou d’un 
ii. c, autre ternie équivalent pouf marquer un 
chef d’accufation ou une a&ion qu’on 
intente à celuy qu on pourfuit en ju-^ 
ftice. 

je trie contente de vous dire qu’il 
âvoit efté compofé contre un autre Lu- 
thérien nomme Conrad Hornejus Pro : 
‘ feflèur à Helmftadt au Duché de Brünf- 
tyick , mort dés l’an 1(349. Hornejus 
s’eftoit déclaré particulièrement le pa* 
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jtron des bonnes œuvres contre quelï» 
ques-uns de fes Confrères qui 1cm- 
bloicnt en diminuer la neceffitc en don- 
nant tout à la Foy confîdcrée toute feule. 
On avoit public un petit Manifeftc conr 
tre la Thefe qu’il en avoit dreflee, & il 
l'avoit deffenduë par un Ecrit imprimé 
en 1647. (bus le titre dp Perbrevù Defen - 
Jio Difputationis de fummd Fidei non eu - 
jujlibet ? fed ejuf qua per chant atem ope r 
ratur necejfitate ad falntêm , adverfus 
Programma hac de re editum r Roth- 
maler &c d ? autrcs Proteftans avoient ré T 

f >ondu ; Hornejus avoit répliqué poui 
a neceflitédes bonnes œuvres ou de la 
Foy qui opéré par la charité. Sa mort 
n ? avoit pas mis fin à la Difpute. Ses 
amis & fes difciples la continuèrent en 
faveur de la bonne caufe. Les chofes 
cftoient en cet eftat, lors que Major 
s’avifade publier à Francford l’an 165 
(on v 4 nt-Enclema Defenjioni V. Conr* 
fjorneji oppojttum. 
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CXC. Ant-Erotemata . 

L’A n t-E jr. ote mata cft un ti- 
tre allez bien imaginé pour dire : 
Riponfes à des Quejlions. En ce fens-là 
il n’a rien de polémiqué ny rien qui fente 
l’hoftilité de la plume. Nous connoiE- 
Tons quelques Ouvrages qui ont le titre 
Grec d ' Erotemata : mais je n’en con- 
pois aucun d’eux qu’on ait voulu réfuter 
par des Ecrits oppofez , qui foienf inti- 
tulez Ant-Erotemata . 

Il cft vray qu’un Médecin de Naples 
de noftrc fiecle nommé Marc-Antoine 
Severin , qui mourut en 1 6 5 6. adon- 
né à Tes Réponfes fur dés Queftions de 
Mcdeçinp le titre d’ Ant-Erotemata. 
Mais cela ne regarde que les consta- 
tions que l’on fait ordinairement dans 
çette. profeffion , de mefme que les Ré*- 
ponfes des Jurifconfultes. 


A N T I Rï’us. 
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C X C I. . Ant-Exegemata, 

Je fuis perfuadé que les titres des 
Ouvrages nommez i Ant-Exegema- 
t a > n’ont gueres plus de rapport à no- 
tre fujet que ceux d ' Ant-Ènclema 8C 
d’ Ant-Erotemat* que nous venons de 
voir. C’eft au moins ce que je puis vous 
dire du Livre d’un Philofophe Pcripate- 
ticien nommé Chriftophle Ruflis qui 
vivoit à la fin du fiecle precedent. Ce Li- 
vre , quoy qu’intitulé Ant-Exegemata , 
n’eft qu’une compilation de diverles ex- 
plications des chofes prifes des Anciens , 
& particulièrement d’Ariftote. Ce n’eft 
donc pas à ces fortes de titres que je 
voudrais vous arrefter : 


C X C 1 1 . Anti-Franco- Gtllia. 

C’eft à ceux qui font de la nature ÔC 
de i’efpece de l’A n t i-F ranco- 
G a ll ia de Matharel , Avocat au 
Grand Conlêii & au Parlement de Pa- 
ris. Vous fçavez çe que c’eft que le 
Livre Anonyme de François Hotman 
que l’on fit courir par la France & lo 
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long du Rhin fous le titre de Frattc?- 
GaUta durant les troubles du Royaume 
excitez fous les derniers Rois de la bran- 
che dès Valois. Le Livre elloit contre 
les Loix du Royaume , defaprouvé des 
bon François & propre à faire palier 
fon Auteur pour feditieux , en ce 
qu’il ofoit avancer que la Couronne de- 
voit lè donner à l’eleéfion. Matharel 
crut pouvoir profiter avantàgeufcmcnt 
de ces confidcrations pour réfuter cet 
Ouvrage. Ce qu’il fit dans cette vue pa- 
rut à Paris l’an 1575, in oétavo lous le 
titre d’Anti-Franccx-Gallia , live 3 Ref- 
ponfio ad Hotomani Franco - Galliam , 
Hotman ne s’en vangea qu’en la manié- 
ré des bouffons qui tâchent de tourner en 
ridicule ce qui leur fait peine, quand la 
railon & la force leur manquent. Vous 
en conviendrez , fi je vous dis que c’eft 
luy qui eft l’Auteur de l’impertinent 
Livre intitulé Mapagonis de Matago- 
nibiu Decretorum Baccalawei Monito- 
riale adverfus Jtalo - Galliam 3 Jive , 
Anti Franco-Galliam Antonii Matharel - 
U Alvernogeni t imprimé en 1578. 
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. *C X C I I I. Anti-Gramma. 


L’ Anti-Gramma eft un Ecrit op- 
içofé à un autre intitulé Programma , 
par un artifice a fiez femblablc à celuy 
^que je vous ay fait remarquer dans 
Y Anti-Drome de Pifcator contre le Pro- 
drome de Schafman. H’ Anti-Gramma eft 
d’un Philofophe Ramifie nommé Jean 
Marrianus contre umPeripateticien ap- 
pellé Owenus Gunrherus. Il fut impri- 
mé à Francford l’an 1598. inoétavo fous 
le titre de J. Marriani Anti-Gramma ad. 
. Programma 0 -\»eni Guntheri quo is Pe- 
-trnm Ra mum profcribere aufus eft. 


C X C I V. Anti-Grammaire . 

L’Anti-grammaire d’un Auteur 
-de ces derniers temps nommé Pielat 
eft un Ouvrage compofe en François, 
& imprimé à Amfterdam en 1675. ia 
odavo. Mais je n en connois que le ti- 
tre. 

SI 

E 
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GXCV. Anti- Gratulation. 


L’Anti-Gratulatïon eft le titre 
d’un Livre écrit en Allemand par 
un Auteur Catholique nommé Jean Nafp 
ou Naflcn , contre un Luthérien de 
Soüabe fort connu au fiecle pafle fous le 
nom de JaCobus Andreæ. Ce Protcftant 
ravi de ce que le Lutheranifme avoit reçu 
quelques marques d’indulgence & de 
faveur dans la Bavière touchant la liber- 
té de la prédication pour les Miniftres, 
eh avoit publié une Congratulation en 
langue vulgaire fous le titre de Gratula- 
tion dajf die P rédiger , Sec. à Tubirt- 
gue en 1568. C*eft à ce Livre que Jean 
NalT oppofa fa Réponîè fous le titre 
d’Anti-Gratulation Y/idcr D.Jac. An- 
drea Gratulation dajf die in Bayern , & 
icreftequeje ne dis point, parce que 
x’eft de l’Allemand. L’Ouvrage fut im- 
primé i ïngolftadt dés la mefrae an- 
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CXCVÏ. & CXCVII. 

Anti-Hérefîs. 

Il y a d’autres Ami quon peut ap- 
peller Réels , & qui font de pure 
controverlê , mais qui ne fe trouvent 
point attachez à des titres de Livres 
qu’on ait entrepris de combatre. 

§. ï. 

L’Anti-Hærïsis cTEvetard ou 
Ebrard de Bethune lùrnommé le Créd- 
ite cft de certe nature. C’cft un Ouvra- 
ge de Controverse Ecclefialtique contre 
les Vaudois des Païs-Bas, que l’on ap- 
pelait Piples ou Piffles en langage Fla- 
mand. 

§. II. Aml-Henoticon v 

Si vous elles en peine d’un autre 
■exemple de mefme nature pris dans la 
Controverfc Politique , ic vous produi- 
rai le Traité qu’Eltienlre de la Boëtie, 
Confeiller au Parlement de Bourdeaux 
avoit écrit contre la Monarchie. Te ne 

Pij 


9 


f 


I 


34# À N T I R I’ï IS. 
lç ay quel cftoit le titre que cet Auteur 
lui avoit deftinéimais je /ç ay que M. de 
Thou luy a donné celuy d’A N t- 
'Hekoticon dans Ton Hiftoire # 
quoy qii’il foit croyable que l’Auteur 
ri’auroit pas choid ce titre pour un Livre 
compofé en François s’il avoir y êcu plus 
$ong-temps, 

C X C V I J X. Ami- Hermétiques* 

i 

r G Nous avons de la plume des Me- 
Cdkr. decins Galéniques quelques Traités 
Anti -Hermétiques contre les Ou- 
vrages des ChymiqueSj dont la Médeci- 
ne s’appelle Hermétique. Mais je n’ay 
pasdeflèinderous fatiguer d’un dénom- 
brement ennuïeux qu’on en pourtoit 
faire.. 

Les Médecins faifânt profeflion d’ê- 
tre en guerre éternellement avec les 
maux du Corps humain , ont toujours 
eu de bonnes taifbns y lors qu’ils ont 
•employé YAnti pour faire le tirre de 
leurs Ouvrages Tberdpemiques , s’il e(t 
permis d’cmplpyericy les termes de leur 
jjrofdTion. Jm& perfonne ne trou* 
>ve à -redire à des -titres faits comme .: 
VA » T *-?.£, S Tiïfi BMH. .( Mtfî» 
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finm ) de Martin Panfa Médecin Alle- 
mand de Schleufing , imprimé à Leip-- 
fick l’an 1614. in iv* - . 

2. L’Ànt i-P obagricum du 
mefme Auteur , imprimé au mcfme lieu 
en 1627 in vnt°. 

3. L’An t i-Phlebotomicu'm du 
mefme en 1^24. au mefme lieu in 
v 1 1 1 °. 

4. L’ANTi-NfcpHJUTicum du mê- 
me , imprimé en mefme temps a mefme 
Lieu } mefme forme. 

5. L’ A n t-Hÿpocondri Acum 
/ confilium\ de Lævin Fifcher, impi*. 
Lan 1630. in xn.fans nom de lieu. 

4. L’ A N> T I -€ A T H A R T I C O K 
de Georges Fedro ou Phœdrus de Qe- 
leine, imprimé à Ingolfladt ert 1607. 

7. Je ne vous parle pas d’un Livre 
de Pompeo Sprecchi , intitulé A n f 1- 
AbsynthiüM' , imprimé à Venife en 
pour faire le parallèle de l’Abfyn- 
$he qui croît en un lieu, avec l’Abfynthe 
d’un autre pays : ce feroit nous écarter 
dé noftre fujet. 
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CIC. ^înt-Hyperafpifics\ 

L’A n t-H yperaspistes eft 
un titre qui a plus de rapport à no- 
tre (ùjet. Je connais deux Ouvrages, 
de ce nom compofez l’un & 1 autre par 
des Auteurs Catholiques.. 

* ;r::V §• I. 

Le premier eft celuy de Mathias Bre- 
dembach, qui ne put foufftir qu’un Pro- 
teftant nomme Smidelin eut entrepris 
la deffenfe de Brentius l’un des princi- 
paux Docteurs de la nouvelle Seétc.. 
Comme Smidelin avoit intitulé (on Li- 
vre Hyperafpiftès, terme dont vous n’i- 
Bibl gnorez pas la force : Bredembach crût 
BodL devoir appcller le lien yînt-Hyperafpi- 
ïi k fi* imprimer à Cologne l’aa. 

§. II. . • 

L’autre Ant-Hyperaspistes eft 
celuy de Jacques D’André que l’on pour- 
roit confondre avec le fameux Luthé- 
rien de Tubingue Jacques d’André* 


» 
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^uc nous appelions plus communémenc 
en Latin , Jacobus Andréa*. Il traite 
^de la véritable manierfc d’appaifer les 
differens furvenus dans l’Eglilê en ma- 
tière de Religion, & il fut imprimé dans 
la mefme Ville & prefque en mefme 
temps que l’autre. Si j’avois pu recou- 
vrer ce dernier j4nt-HypcrafpiJïes , dont 
je n’ay vu que le titre , je pourrois vous 
en apprendre quelque choie de plus cer- 
tain. Je me fens arrefte par trois cho- 
fes qui me font peine à /on fiijct. 

1. Le nom de cet Auteur , que quel- 
ques-uns ont fait pafler pour un Je/uite, 
m’eft fu/peét ,‘non /eulemçnt parce qu’il 
ne fe trouve point dans la Bibliothèque 
d r Alegambe èc de Sotwel , à l’exa&itude 
defquels il n*eft prefque échappé aucun 
des Auteurs de leur Compagnie : mais 
encore , parce qu’il n’en cft parlé n y 
dans l’Apparat fàcré de Poiïevin , ny 
dans la Bibl. Ecc|. d’Aubert le Mire, 
ny dans les autres Recueils d’ Auteurs 
Catholiques. 

2 . L’année & le lieu de rimprefliqn, 
qui quadrent tellement avec l’année & 
le lieu de l’impreflion de Yu4nt-Hype- 

de Bredembach , qu’on feroit 
tenté de croire que c’eft la mefme - 
çRo/è> 

P Hij 
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3. La Religion de ce J acques d’ A'n»- 
dré, parce que (1 l’on nous avoir laiflfé 
croire qu’il n’dknt autre que le Luthé- 
rien 3 nous nous ferions plus facile- 
ment imaginé qü’îl aurorr pû compofer 
un Ant-Hyp erafpiftes fur l’accommode- 
ment des differensde la Religion contré 
unLivredumefme Bredemhach, intitu- 
lé Hyperafpiftes pre lïbro de Diffidiis 
Ecclejîa , centra Henritum Tilewn , & 
imprimé à Cologne en 1560- huit ans 
avant, que le meltnc Bredemhach cuit 
publié fon Ant- Hyper afpiftis contre 
V Hyperafpiftes de Smidelin. Ce Smi- 
delin n’eftait autre que Jacques A-ndreatf 
le Luthérien , qu’on avoit ainfi appelle 
pour avoir fervi Sc travaille dans la for-* 
ge d un Maréchal en fa jeunelfe. Celà 
eftant ainli , j’aime mieux avouer qu’il : 
y a erreur dans lés Auteurs qui nous 
font mention d’ûn Ant- Hyperafpiftes de 
Jacques d’André je me réduis uni* 
quement à celuy de Bredemhach , dont 
le vray titre eft : Aï. Bredembachii Ant*- 
Hyperafpiftes pro verâ componendorum 
Ecole fa dijftdiorum ratione adverftifjax 
cobi Andrea convicia , qui librum fuum 
inferipferat Hyperafpiften wv -apc 
ray Johannis Brentii... 


É C. Anti-Lefine. 

§• L 

"Comme il ne s'agit 'pas icy de faire uu 
-triage des bons Livres d’avec les mau- 
vais , je n’aurois pas de prétexte fuifi- 
•fant pour exclure l’A nt i -L ésiné du 
nombre de nos Ami Réels. Il y a en- 
viron foixante ans rjuc Ion vid paroîtne 
au jour une eomedie F.rançoife fous le 
titre de Ne pce s d? Anti-Lefine , conjoin- 
tement avec ün autre Ouvrage de même 
cara&ere , intitulé La- Contre- Le fine ,, 
-ou. Compagnie de la Marmite grafie^ 
o& l’on prérendoit donner des préceptes 
-d’une honnefte magnificence. Ces deux 
pièces av.oient efte faites pour eftre op*- 
polées à un autre Livre , intitulé La 
célébré Compagnie de la Le fine , & im- 
primé à Paris l’an 1618. la douze. Ce 
dernier Ouvrage néft qu’une traduction 
Françoife d’un Traité Italien , compo- 
fé par le Vialardi fous le titre de La 
famofijfima Compagnia délia Lejîna , 
ou cet Auteur propofe les divers moïens 
de faire la Le fine , c’eft- à-dire , de s’en- 
.rtchir par une épargne fordide & par 
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Fa varice. Il feint qu’il s’eftoit formé 
une focicté de Taccagnons ,c’eft- à-dire» 
de miicrablcs qui fe retranchent fur tou- 
tes chofes , & qui ménagent jufques aux: 
plus petites bagatelles pour tâcher d’é- 
pargner r que dans cette compagnie on- 
recevoit des novices pour apprendre ce 
noble métier » & qu’on les admettoit:' 
enfuite à faire profefllon parmi les Ini- 
tiez . quand ils fçavoient adroitement 
manier Paléfne & alongcr le cuir avec 
les dents , c’cft-à-dire au terme figuré», 
faire la Lefine» dont le terme au fens 
propre » lignifie une Alefne de Savetier 
parmi les Italiens. C’éft peut eftrc fur 
ces idées du Vialardi , que Jean Ferri 
autre Italien dans fôn Theatre des Em- 
blèmes s’eft imaginé qu’il y avait à 
Florence une Academie des beaux Efc 
prits appelléed*#* Le fin» , c’eft-à-dire*. 
de Savetiers ou de 1 * Alefne , comme - 
celle délia Crnfea , qui veut dire l’Aca- 
demie du Sont 
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C C. uinti-Libelle . 

*§: II. 

. L’ A H T 1-L I B E L L E cft un titre 
■ hybride & monftrueux d’un Libelle en- 
çore plus monftrueux qui parut à Pa- 
r : is in quarto l’an 1649. à la faveur des 
troubles caufcz par les guerres civiles. 
C’eft une méchante Satyre en vers bur- 
'lelques compofée contre le Cardinal 
Mazarin. Vous voyez que ce ferojt 
infulter à voftre patience, fi je conti- 
nuois à vous entretenir de ces fadai- 
fes. 


C C; jinti-LHcerna. 

5. III. 

Il ne faut pas oublier en <kp rang 
tm Livre Italien , qui porte pour titre 
f I’Anti-Lucerna di Euretu Mifofcolo, 
qui fut imprimé à Verone l’an 1648. 
in odtavo. Il eft vifible que cet Ouvra- 
ge a de la relation avec un autre qui pa- 
rut à Vcniledés l’an i6z8. in quarto. 
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compofé en mefmc Langue , Se publié 
fous le titre de la Lucerna , Dialogi) • 
di Eureta Tldifofcolo , ci oc 3 _Jnventore 
nemico d Oz.io-\ opéra tejfuta da un. ge- - 
nio libero. Cet ingénieux ennemy . diTr 
^biliv-.té n’eftoit autre que le S r Fran- 
oe(co Pona né d’une des bonnes fàmilr- 
les de Vérone, & Médecin- de profeP 
fîon. Il sYft fait remarquer parmi les ! 
gens de Lettres dans F Italie par urt*-. 
grand nombre deeompofitions- en lan- 
gue Latine Se vulgaire du pays, tant': 
en profe qü’en vers fur des fujetsde dif- 
férentes efpeces 3 Se il n’eft mort qu®-: 
«depuis quelques années.;. 


C£l * 4nti- Marc- — 

L’A n T'I'M a r- i fcft un autre nom- 
hybride. Irrégularité qui pourroit fuf- 
•nfc pour vous faire connaître que ce - 
n’e'ft point un terme de l’ancienne. Geo- • 
grapmP pour marquer quelque Mer à : 
Poppofite d’une autre Mer , dé mcfme . 
qu 'Ami-Libànus >Anti-Crdgiut Se An- 
.ti-Taurifs-axi temps dés anciens Grecs & 
Romains , marquoient trois montagnes 
«ppoféés , l’üne au Mont Liban , î’au- 
*te au Mont .Cragius, Se la troiûeiiie- 


r 
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ati.Mont Taurus. L’Anti-Màre cft 
îc titre d’un Livre Anonyme- qui doit 
fa naiflànce.à un autre Livrt cotnpofé 
fur la queftion de fçavoir fi la Mer Bal- 
tique apparticntdc drctir au Roy de Da- 
nemarc. ou au Roy de Pologne. • Celuy* 
cy avait eftc publié l’an ï<5j 8. in quarto, 
fans nom d’ Auteur Sc de lieu- d’impref 1 
lion fous le titre de Mare Balticum , id 
eft , Hiftorica deduRio utri Regurn , Da* 
nia-nc , am Polonia. , pradiRum Marc -* 
defponfatum fe fateatur &. agnofcat t ~., 
Poloni cujufdam nuper typis eictufo traa 
Ratai, ejui Difcurlus necelTarius infcri -> 
bitur oppofita. Il avoir pour Auteur 
un Danois , ou du moins un homme at- 
taché aux interefts du Roy de Dane-» 
marc. On luy répond t pour le Roy de 
Pologne par T Ouvrage qui cft en que-* 
ft on fous le titre d* Anti-Mare Haïti* 
CHtn , feu , brevis & analytica Recapitu * 
latio TraRatue nuper editi eu jus titulus 
*fl Mare Balticum \ Sc qui fut imprimé 
Tan i <>$•?. in quarto. . 
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CCII. Anti-Adaologique. 

A n t i-M æologi q^u e contre 
h Mæologie , ne veut dire autre chofê 
qu’un T raitté fait contre quelques Dif- 
cours ou Ecrits compofez en faveur des 
Sages femmes ou fur les devoirs de leuc 
profeflion. Je connois un Médecin d’An- 
gers nomme ThomasTigeon vivant ai* 
fiecle paflé qui voulut employer ce titre 
pour avertir lePublic de ne pastrop fe^fiec 
aux témoignages que les Sagcs-rcmmes 
fe mêlent de rendre fur la virginité du 
fexe. Son Traitté fut imprimé à Lyom 
Pan 1574. in vin* & intitulé Anti- 
Maologicon , quo démon (b a fur Obfletri- 
e'ibus non ejfe fidendum de virginitate * 
aut defloratione mulieris adultérât tefti- 
motiium ferentibus. 


C C rlr. Anù-Melema. 

roi 1 "'” Ântt-Melema fembleroit d’abord 
«ieux n’avoir rien d’irregulier dans facompo- 
fit ion. Il effc Grec naturel & fans mé- 
m a que lange 3 quoy qu’il n’ait peut-eftre-jamais 
Mcîèîna. d’aucun ufage chez les Anciens. 
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Mais la refïcmblance des cara&eres La- 
tins avec lefquels on l’â exprimé , l’a fait 
prendre pour j4nt-Enclema dont j.c vous 
a y parlé au nombre 1 89 . 


CCI V. Anti-Motifs. 

Lcs’Amti Mot pfs ne font pas irré- 
guliers du cofté de la compofition. Ils 
ne laiflént pas d’exprimer aflez nette- 
ment les intentions de leurs Auteurs. 
Je ne connois que des Proteftans qui 
ayent eu recours a ce titre pour com*- 
battre les Motifs ou Raifons que lès 
perfonnes de leur Communion ont eues 
pour revenir à l’Eglife Catholique. Ceflr 
ainli qu'ua David Chriflianus publia un 
livre àGieflên au Landgraviac de Heflb 
l’an i6<j6. fous le titre d ''Anti-Motiv* 
Catholka , hoc cft , Refit atio & Ex*~ 
men Motivarum & C au f arum ob cjuas 
hodie multa non tantum ad Apoflafiam 
tentant ur s verkm etiam ex aulis Principes, 
Magnat es 3 Nobiles\ ex^Academiis î)oüo- 
jres ; . & ex trivio PlebecuL <r ad Romano- 
Catholicam Religion em tranfeanr. 

On trouve une fuite de cet Ouvrage 
fous "le titre d’Anti- Motivarum C'onti- 
nuatio. Elle cfl attribuée à un autre 
Chriftianus nommé Jean, contempô- 
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tain de David par quelques Bibliothé- 
caires d'Allemagne-, dans les Catalo- 
gues defquels nous trouvons aufli l’An- 
ti-Aioiiva Catkolica fous le' nom dè 
Joannes Chriftianus. Il arrive fouvent - 
par l’entremife des Bibliothécaires que 
J^s Auteurs fe preftént les noms des uns 
aux autres.'- 


G G V >• Anti-Nuthetumcne. 

A'nti-Nuthïtûm en e entre les titres < 
de cette cfpece feroit l’un des derniers 
que je vouluflè condamner. U ne veut ' 
dire autre chofe qu’un homme à qui 
l’on fait une Remontrance à don tour,., 
en Latin ‘vivijfim Admomtus. Je n’ajoû- 
te rien à ce que je vous en ay dit dans 
noftre derniere Converfation au fujet de 
l’ Anti-Martinius de Balthazar Mcntzer 
Luthérien. Je me contente de vous faire • 
fouvenir que le Menf^erus Ann -N Ht he- ■ 
tumenwt z pour Auteur ce Mathias Mar- 
■cinius Calviniûe de Breme qui affilia ait i 
Synode de Dordrecht. 




C G V L j 4 fiti-Padb- 2 ?aptifmus;. 


Ânti-Pædo-Baptismus. Voyez cy*- 
aprés. 



C-C V 1 1 . Anti-P ar&nefc 


Anti-P a rænese eft le titre d r ùrt 
Traité oppofé à une Parænele, c’eft-à-* 
dire,une contre-Exhortation contre une 
Exhortation. Le Traîné dont je veux / 
parler fut compofé par un Sénateur dé 
Venife nommé Nicolo CrafFo contre 
le Cardinal Baronius au fujet de iTftfer- 
dit de la Seigneurie jetté par le Pape 
PaulV. Baronius non content d’avoir 
dit fomavis dans lé Confiitoire avec les 
autres Cardinaux du Confeildc Sa Sain- 
teté , voulut écrire une Exhortation à la' 
République pour la faire rentrer dans- 
ion devoir. Il la rendit même pnbliqae 
fous le titre de P aranejîs payant' fait im- 
primer en Latin àAusbourgl’an 1606. 
in 4°i & enrltalien traduitepar le Serdo- 
nati à Rome dés la même année. C elL 
contre cet Ouvrage qu’écrivir-le CrafTo. 

Sa Réfutation parut en Latin LPadouÜ: 
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en 1606. pour la première fois fous le 
titre &Anti-V ar&nefis ad Card. Baro~ 
nium pro Republie 4 Venta* 


CCVI. Anti-T ado-Baptifme, 

L*A ' 1-Pjîdo- Baptisme contre 
Piifagedes Eglifes Catholique & Prote- 
ftanre de baptifer les Enfans* eft l’Ou- 
yraged'un Anglois fameux Anabaptifte 
$c Indépendant nomme ] ean Tombes. 
Il eft écrit en Langue vulgaire , divifé 
en deux parties , dont la première im- 
primée à Londres en 165 1. luy attirai 
beaucoup d’Adverfaires for les bras, La 
fécondé qui fut imprimée en 1654. au 
même lieu ne fervit qu’à les multiplier^ 
Les principaux furent Jean Gerée, Jean 
JCragh * Henry Vaughan , Henry Sava- 
ge , & le célébré Henry Hamond qui 
donnèrent en diveriès rencontres & 
prefque tous en Langue vulgaire leur 
Pado-Baptifme juflifie & défendu. M. 
Tombes publia contre eux la troifiéme 
patrie de fon Anti-P ado-Baptifme dans 
la même ville deLondre l’an 1:657,. 




CCVII. Anti-P*r<tnefc* 

Voyez cy-devant. 

CCVIII. Anti-Paradoxcj. 

Les Paradoxes de Cicéron ont fait 
naître 1 envie à quelques-uns des Mo- 
dernes de publier des Anti-Parado- 
xes 5 aux uns pour expliquer ou com- 
menter cet Ancien * y aux autres pour te 
contredire \ Sc à quelques autres fîmple- 
ment pour faire quelque chofe àfoj| 
Imitation. 

h 

Les Anti -Paradoxes de Vitu» 
Amerpachius Auteur Allemand qui: 
mourut en 1557» parurent en Latip 
dans la ville de Strasbourg l’an 154». 

I I. 

Les Anti - Paradoxes de Marcr 
Antoine Majoragius Humanüle Italien 
du Milanez qui mourut deux ans aupa- 
ravant Amerpachius > furent imprimez 
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aulH en Latin à Lyon l’an 1546".- 

rir. 

Les AktiParado^es d’Angelusà 
Satîéto- Joanne Jurifconfulte du fiecle 
pafle ont efte dreflèï contre les Parado- 
xes d’André Alciat Jarifconfulte Mila-* 
nois fur le Droit Civil. Cet Ouvrage 
jfyt imprimé à Anvers Pan 1565. fous 
le titre de Afenomachia Anti-Paradoxa- 
rurn juris Civilis centra Andra* Alciati'- 
Paradox* } &c. 

IV. 

Enfin nous trouvons auflî un livré 
qualifié d’AnT i-Par adoxes parmi' 
les Ouvrages de Medecine. Il a pour 
Auteur un Elpagnol deCordouë nommé 
Francifque deLciva-&A-guilarDo£eur 
en Medecine de la Faculté d’Alcalâ de 
Fîênarez , &T il fut imprimé à Cordouë 
l’àn 1634. in iv° fous le titre d’Anti- 
Paradoxa de motu düplici- 


C C I X. Anti-Paralogifme. . 

Ou trouvera aulfî le terme d'Ami-- 
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Paralogisme a la telle d’un Ouvra- 
ge de Controverfe en Mcdecine. 1] a 
cfté employé par un Médecin d’Italie 
nommé Franc. Martianus contre Aëtius 
•Cj^tus & Jean Manclphe deux perfon- 
nes de la mcfme profelïïon pour la dé- 
fenlè de Pro (per Martianus. Sondcf- 
ifei n eftoit de faire voir par l’autorité 
.d’Hipocrate les abus que commettent 
.les Modernes dans la faignée fur roue 
pour laPleurefîc. Cet Anti-Paralogif- 
me eft écrit en Latin & il fe trouve im- 
îprimé à Rome l’an ifo-z.. in iv°. 


*CCX. AntiJarafceve, 

tJn autre Médecin nommé Jean Spet- 
lingius Profelïêur en Phyfique à Wit- 
•temberg en Saxe adonné le titre d’ANTi- 
Parasceve à un livre compofè pour 
la deffenlè de Sennert Sc de Paracelfe 
-touchant l’origine de l’amc contre les 
Préparatifs qu’avoit fait un Auteur de la 
.melme Profelïïon nommé Jean Freita- 
gius pour ruiner c.e dogme par les Prin- 
cipes d’Ariftote Sc de Galien. Cela fut 
imprimé à Wittemberg l’an 1648. lous 
#e titre d ' Anti-Parafcevc j>ro Traduct* 
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C C X I. Anti-Pericope, 

Anti-Piricope à la tefte d’un l^vfc 
deControverfe Theologique contre Da- 
vid Paræus Dcxfteur Calvinifte, eft un 
titre de l’invention d’un Catholique des 
Pays-bas unis nommé Godefroy Driel. 
L’Ouvrage parut à Mayence l’an 1607. 
in vin 9 Tous le titre de D. Godefr. à 
Driel Anti-Pericopc Difputationis ///. ’ 
ParAATvt de fupremo Controverfiarum 
Theologicarnm Judice . Mais il eft bon 
de fçavoir que Driel eft un nom que 
Bufée célébré Jefuite avoit emprunté de 
l’un de fes Ecoliers pour publier cet 
Ouvrage. 


C C X 1 1 . Anti-Philippique . 

L’Anti - Pmixippique eft le titre 
d’un livre compole en Allemand pour 
eftre oppole à la Philippiquc Latine de 
Jacqjies Silvanus Auteur Catholique , 
qui vous fera plus connu dés que je l’au- 
ray appelié le Pcrc Kellcr. Il eftoit que- 
ftion de repoufter les accufations ou les 
injures d’un Proteftant anonyme fur les 
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affaires de la Religion & de l’Eftat en 
Allemagne. Le P. Kellet le fit par le 
livre intitulé Philippica in Anonyrnum 
quemdamPradicantem qui Societatemje- 
fu mendaciis oneravit > & imprimé à In- 
golftad l’an 1607. in rv. C’eft contre 
cet Ouvrage qu’un Confeillcr de l* *Ele- 
-fteur Palatin publia l’année fuivantç 
l ’ Anti - Philippique dont il eft que- 
üion. 


C C X 1 1 1 . Anti P rimât us. 

L’Anti-Primatus de J. Grodius 
cft un titre hybride qui fera tellement 
unique de fa foute, que comme l’Auteur 
du livre qui le porte n’a trouvé avant 
luy perfohne qui luy en ait donné l’e- 
xemple, il ne trouvera, fi jqne me trom- 
pe, perfonne après luy qui veuille l’imi- 
ter dans Ca bizarrerie. Les Proteftans 
qui ont entrepris en foule d’attaquer la 
-Primauté du S. Siégé par leurs Ecrits, 

• ©nt pris pour l’ordinaire des titres adefc 
naturels pour marquer leurs intentions. 
Il n’y a que Grodius en Allemagne qui 
fe foie avifé d’intituler fon livre Anti- 
Primat u s Papa dans les deux éditions 
qu’il en fit faire à Hambourg en 1639. 


4 
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gc en 1640. in vni° & inxii?. 


C-CXIV. & CC XV, Jnti-frülcmcu 

u4nti-J > rogn9flic]HC. 

"En matière d’Aftrologie nous avons 
a. Des Anti Problèmes Latins im- 
primez à Darmftad contre le Philofo- 
phe Goclcnius qui s’eftoit rendu le De- 
'fenfeur de l’Aftromantie. 

1. Un Anti -Prognostique en 
-mefme. Langue compofé par Guillaume 
Fulke ou Foûque Anglois , contre les 
vaines prédiétions des Aftrologuey, & 
imprimé à Londres l’an in vui 9 . 


CC.X VL 4 nn-J?rwmium. 

L’ A n T I -"P r o OE m 1 u m de Jean 
•Sturmius Auteur Calvinifte demeurant 
■à Strasbourg compofe la -féconde partie 
du quatrième Anti-Pappus de cet E- 
crivain contre le Luthérien Jean Pappus 
<jui demeuroit dans la mefme ville. 

•Il vaut mieux vous renvoyer à ce qui en 
fut- dit dans noftre derniere Converfa- 


-tion, que de -tomber dans des répétitions 
inutiles. 

•GCXVIL 


C C X V 1 1 . Anti-Pfeudirenicon 


L’Anti -Pseudirenicon de Za- 
charie Hogclius Procédant de l’Allema- 
gne fuppofe un autre livre intitulé Pfeu- 
Mrenicon , & celuy-cy un autre appelle 
Irenicon. Hogclius lit imprimer Ion 
Anti-Pfeudirenicon Apocalypticon à Ste- 
tin en Poméranie l’an 1646. in vin* *. 

* Cet Ouvrage me donne occalion de 
vous faire louvenir qu’il n’a aucun rap- 
port avec Y Anti- Irenicon de Hutterus 
Luthérien contre Paræus Calvinifte. 


CCXVIII. Anti-Roman. 

* ' 

L’A ntiRom an eftle titre d’un 
Roman qui cil venu au monde pour 
détruire les autres Romans. Je veux que 
fon Auteur qui n’cft autre que le fieur 
Sorel Hiftoriographe de France , vous 
raconte luy-mefmc fon hiftoire. Le tc B?il 
Berger Extravagant , dit-il , a cfté <f ?• 5 9 * 
fait pour reprelenter l’extravagance ff 4 °°‘ 
de quelques Livres du temps , & des Cf 
Perionncs qui les aiment. Il a cfté f< 
imprimé pour la troiliéme & quatrié- ts 
Tom. II, CL 
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„ me fois fous le nom de I’Anti- 
„ Roman j parce qu'en effet c’eft un 
p , Anti-Roman , une Hiftoire comique 
,, 8c fatyrique où toutes les fottifes des 
„ Romans 8c des Fables Poétiques font 
„ cenfurées. L’Hiftoire du Berger Ex- 
„ travagant décrit un homme qui eft 
,, devenu fou pour avoir lu des Ro- 
Jy mans 8c des Poëfies , & qui fe 
,, fait Berger à la maniéré de ceux de 
,y Y ancienne Arcadie. L’édition qui 
,, s’en eft faite fous le titre de Y Anti- 
t3 Roman a efté accompagnée de Re- 
„ marques fi amples qu’il a fallu les 

y y divifer en plufieurs Parties Au 

„ refte cet Anti-Roman n’eft pas feule- 
,, ment fait contre les Romans qui 
„ l’ont précédé, mais contre ceux qui 
,, doivent venir après. Vous voyez 
qu’il n’a point tenu à M. Sorel que nous 
n’eufïions bonne opinion de fon Anti- 
Roman. 


C C X I X. Anti-Rofarinm. 

L’A n t i-R osarium eft: l’Ou- 
vrage d’un Proteftant anonyme qui n’eft 
autre que Barthélémy Pitifcus de Silefic 
Mmiftre de i’Eleétpur Palatin qui mou- 
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rut «1,1613. Pour en connoiftre l’or A 
gine , il faut fçavoir que le P. Jean Bufée 
de Nimegue Jefuite établira Mayence 
ayant publié un livre en faveur du Cha- 
pelet fous le titre d ’Apodixis Théologie* 
pro ritu orandi Rofarium B. Aîaria Tir- 
ginis XX. Pràpojitionibus comprehenfa , 
imprimé à Mayence en 1 587 , un Cal- 
vinifte de Heidelberg au Palatinat y 
-trouva à redire, & tâcha de le réfuter 
par un libelle. C’cft ce qui obligea le 
P. Bufée de reprendre la plume pour la 
dcfenle de fon Ouvrage qu’il publia 
fous le nom de l’un de fes compatriotes 
& de fes Ecoliers Dodreur en Théologie 
à Mayence comme luy . Ce nouvel Ou- 
vrage fut imprimé à Würtzbourg l’an 
1 5 S 8. fous le titre de Godofredi Driellii 
Noviomag. TheoLogi Mnguntini Hyper - 
afp i fie s , feu ^ Rofarii Defenfo , five, De- 
pulfo cavilUtiomm quibus Calvinifi* 
quidam Heidelbergenfis Apodixim kofa- 
rii obfcurare conatus efl. ïn qua pro no- 
mine Rofarii pro Orationibus ac repeti - 
tione numérique earumdem , proque Glo* 
bulù precariis difputatur. C’eft ce der- 
nier Ouvrage que Pitifcus a voulu com- 
battre par le livre intitulé Anti-Rofa- 
rium j feu , RefutatiefThefum Gothofredi 
Driellii Noviomagi. Il le fit imprimer 
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à Heidelberg in vin. l’an 1 589. 


C C X X. -Anti-Satyre. 

-OlUcci 

çmUi. L’Anti-Satvre a fervi de titre 
un Ouvrage Latin qu’un Italien nommé 
Barthélémy Tortolerro fit imprimer à 
Francford en 16 $0. Cet Auteur n’eftoit 
pas làtisfair d’une Satyre Latine que Ni- 
colo Villani de Piftoie avoit compofée 
contre les delôrdrcs de Ton temps. Com- 
me le Villani n’avoit pas mis Ton nom à 
fa Piece , le Tortoletti voulut l’imiter 
dans Ton Anti-Satyre. Mais pour ne Ce 
pas rendre entièrement anonyme , il 
prit la qualité d’ Academlcus Negleftus 
Romanus , & donna à Ion Ouvrage le 
titre d’Ad Satyram Dii vcftram fidem. 
Anti-Satyra Tiberina. 


CCXXI. Anti-Sophiftique. 

Vous devez avoir encore la mémoire 
toute récente de I’A n t i-Sophi s ti- 
que que M.Triftan de S. Amant vou- 
lut oppoler au fécond Anti-Triftan du 
Perc Sirmond. Je n’ajoute rien à ce que . 
je vous en ay die , mais je vous prie de 
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remarquer que la chaleur avec laquelle 
le bon homme M. de S. Amant s’eft lan- 
cé contre Ton Adverfairc , l’a empêché 
de voir qu’il Ce faifoit palier luy-mefme 
pour un Sophiftc fans y penfer , en ap- 
pellant Ton Ouvrage Ami- Sophifiique. 
Il avoit lû Ton Suetone , Tes livres en 
font foy , mais il avoit pâlie trop lege- 
rement fur le XI. Chapitre de la vie de 
Tibere,oùcet Hiftoricn nous marque 
allez que ceux qu’il appelle Ami- S oÿ hi- 
fi*. eftoienr proprement des chicaneurs , 
des querelleurs, en un mot, de vrais 
Sophiftcs. 


C C X X 1 1 . Anti- SqHitinio. 

L’ a n t i -S qu i t i n i o eft un ti- 
tre de Livre qui fe fait remarquer par la 
Angularité. Vous voyez qu’il eft hy- 
bride , compofé d’une elpece Grecque 
& d’une Italienne ou Latine. Vous 
fçaurez ce qui luy a donné l’origine ou 
du moins l’occafion de naîtj'c , lî vous 
vous fouvenez du fameux Squitinio délia 
liberta V tneta , Livre anonyme compo- 
se par Alphonlê de la Cueva AmbalTà- 
deur d’Efpagnc à Venife. La NoblelTe 
.Vénitienne eft éxaminée dans cet Ou s 

QJij 
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vrage avec une étrange exactitude, & le 
chagrin que la Sereniflime Seigneurie 
en avoit conçu fût fi grand, quelle 
crut qu’il ne falloir pas moins qu’un 
Fra-Paolo pour pouvoir réfuter un Ou- 
vrage de cette confequence. Il en fur 
lollicité par le Doge. Mais Fra-Paolo 
pénétrant & prudent, comme vous Iça- 
vez qu’il eftoit, s’en exeufa devant fa Sé- 
rénité , difanc le proverbe ordinaire : 

IWh xjycîv xÿ/uaei «wwW yif a’ft éivuv ÿ 


pour luy faire connoître [qu’il eftoit 
dangereux de remuer cette matière. 

Scipion Henry ou Errigo de Melfine- 
en Sicile ne fut pas fi fcrupuleux que 
Fra-Paolo. Il pnr la plume fans hefî- 
ter , quoy que, long-temps après , pour 
repoulfer cet Âdverfaire , & il publia fon 
Livre à Mefline l’an t6$o. in oétavo 
fôus le titre à'Anti- Sejuiûnio, jipolo- 
gla dï Scipione Herrico , nel quale di 
pont $ iit pont o fi refponde a tutto cio que 
fi oppone alla Liberta Veneta , nel la 
Squitinio d y innominato Autore . 


CC XX III. Anti-Strena. 

Nous avons du P. Gretfer Jefuite, 
un petit Traittè polémiqué , intitulé. 
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Anti-Strena Polycarpica , & impri- 
mé avec plufieurs autres en 1608. dans 
la Ville d’Ingolftadt ou il demeuroit. 
L’hiftoire n’en eft ny longue ny inutile à 
fçavoir. Polycarpus Lyferus avoit pris 
le foin de faire une nouvelle édition de 
rhiftoire de l'Ordre des Jefuites corn- 
pofée par Hafèn-Muller à la maniéré 
des Proteftans. Le P. Gretfer crût de- 
voir reconnoître fes peines par une peti- 
te gratification qu’il luy envoya l’an 
160Ô. fous le titre de Honorarium Poli - 

■ — 9 m m J C 1 1 4 — 

carpicum Laufenanum ob recujarn Je - ntm. 
fuiticam hiftoriam. Polycarpede fon co- 
fté voulant le remercier par un autre pre- 
fenr prit occafion du commencement 
de l'année 1607. pour luy envoyer fes * 
étreines. Il s’en acquitta par un petit 
Livre imprimé à Leipfick , fous le titre 
de Strena ad Gretferum pro Honorant» 
cjus y 8c c. ( 1607. in odavo. ) Mais 
il avoit affaire à un ami encore plus gé- 
néreux que luy. Gretfer ne voulut donc 
pas demeurer en refte , 8c ce fut pour 
payer l’étreine de Polycarpe Lyfer qu’il 
fit la piece intitulée Anti- Strena Poly- 
carpica 8 c imprimée à Ingolftadc l’an 
x^o8- 
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C C X X I V. Antl-Syncretifrne. 

J’ai mis le titre d’A nti-Syncre- 
t i s m e , qui fe trouve à la tefte de 
quelques Livres d’Allemagne au rang de 
nos Ar.ti pcrfonnels, pour ne le point 
feparer de celuy d’Anti - Syncretiftes. 
Vous fçavcz les raifons que j’ai pû avoir 
pour ne pas les defaprouver. 


C C X X V. Anti- Synodales 
de Anti-SynodiqHes. 

On peut rapporter icy les titres 
d’ANTl-SYNODALES &C d’ANTI-SYNO- 
diqubs a qui n’ont rien d’étranger dans 
leur ftru&ure.. 

§. I. 

t 

Les Anti-Synodales de 
Guillaume Amefius Proteftant Anglois, 
Gomarifte habitué dans les Provinces- 
Unies contre les Ecritures Syndales 
des Remontrans , imprimées à Franec- 
kere en Frife Pan 1619. in vin 0 fcus le 
titre d ’ dnti Synodalia , feu , Animad - 
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verfiones in fcripta Synadolia Rcrnon * 
flrantinm qnoad articulum pr'tmum , &c. 

§. IL 

• 

"Mais les Anti-Synodi ques, dont 
j’ay à vous parler , ont pour Auteur 
un Ecrivain Catholique nommé Jean 
Malder du Brabant , Evefque d’Anvers 
mort en 1653, C’eft au Synode de Dor- 
drecht en general & à Tes Decrets, qu’il 
en a voulu dans le titre qu’il fit impri- 
mer à Anvers l’an 1620. rn o&avo, tous 
le titre d ’ Anti-Synodica , five , Animad- 
•verfiones in Décréta Synodi Nationalis 
Dordracena de quinque capitibtu contrô- 
ler fis inter Remontrantes & contra Re- 
montrantes. 

f. III. 

Ces deux Anti concernant le Synode 
de Dordrecht & Tes Décidons , me font 
louvenir d’un autre qui regarde la Con- 
feflion d’Ausbourg, & qui a cftc pu- 
blié fous le titre Latin d’ Anti -Augus- 
tana Confeffio par Léopold de Kollo- 
nitfch , quoy qu’il fufi compofé en A 1- 
Iémand. Mais la recherche de ces fortes 
d’Ouvragcs feroit infinie, & les diffi- 

Qly 


}7© A N T r R ££ L s. 
cultcz dont elle fe trouve accompagnée 3 , 
m’ont fait connoître enfin que je devois 
me borner , Sc laifler le refie à d’autres, 
qui pourront dire d’un plus grand com- 
merce que moy dans les affaires qui con- 
cernent la Republique des Lettres.. 


CCXXVT. Ahti-Tam-Cami- 
Categoria .. 

Parmi ceux dont l'a recherche m’ài 
efté inutile jufques icy , je puis vous*, 
nommer un An.ti-Ta,m i-C a m i- 
Gatego ni a,, dont je neconnois; 
que le nom. Il a pour Auteur un An- 
glois , ou plûtofl un Ecollbis nomme 
A. Mehvin, quipaflé auffi pour 1 Auteur 
de la fameufe Satyre intitulée Nefcirntts; 
cj}iid férus vefper- trœbat. C’eft tout ce. 
que je puis vous, en dire.. 


G C X X V I I. Ahti-Trmaflix. 

Je ne fli i s pas beaucoup plus inftruitr 
de I’Anti-Trimastix du Médecin 
Allemand Struppius. Il n’eft pas tout a 
fiilt fi effrayant que \\Anti-Tami-C&mi 
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Categoria y & l’on voie par la fuite du 
titre qu’il n’a voulu marquer qu’une 
opposition aux trois derniers fléaux dont 
Dieu afflige le corps humain avec les 
moyens d’y remédier & de s’èn garentir. 
Cela nous fait allez connoître quel’v^»- 
ù-Trimaflix n’eft pas ellèntiellement de 
noftre fujer.. 


CC XX VIII. Anti-Tritheia. 

Enfin je veux finir par l’A n t i- 
Tritheia d’un Socinien de la 
Prufle nommé Valentin Baumgart , qui’ 
mourur à Claufembourg en Tranflylva- 
nie l’an 1 670. Ce tirre montre d’abord 
tout le venin de l’Ouvrage qui le porte.. 
Car il ne faut pas vous imaginer qu’il 
ait efté fait' contre les anciens Tritheï- 
tes , ces Hereriques de l’Egliftyqui ont 
elté détruits depuis plufieurs fiecles. Il 
n’attaque rien moins que la Sainte Tri- 
nité y il en veut aux Catholiques, aux 
Proteftans , & generalement à toutes 
les Societez- qui reconnoiflènt ce Myfte- 
re par là malice qu’il a de prendre 
pour nature ce que nous appelions Per- 
sonnes divines. Vous en jugerez par fon 
titre-, qui porte Anti-Tritheïa s feu, 

CLvj 
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JDiJJertatio vulgnta. opinioni de tribut 
Elohirn , hoc efi , Dits , feu , de tribus 
Perfonis quaritrn qualibet efl fummus 
Deus , oppofta „ Cet Ouvrage fut com- 
ofé en 1654. mais on dit qu’il a efté- 
eaucoup augmenté depuis, ce temps-là 
par Ton Auteur.. 

. y '• . - » 

CONCLUSION. 

V Oilà , Meilleurs, pourfuivitM» der 

Rintail , plus d’exemples qu’on n’err 

auroit pu exiger de M Ménagé pour 

juftificr l’inclination qu’il avoit pour' 

le titre fatyrique d ’ Anti 3 au cas qu’il 

c 
\ 

ai 

Ion nom, 

La lifte de ces derniers Anti que vous 
appeliez Réels 3 dit M. de Brillât „ 
nous a paru fort courte, parce que nous 
avons eu la diferetion de ne pas inter- 
rompre voftre leéture. Mais quelque 
courte quelle ait efté , je n’ay pas laifte 
d’y remarquer un grand nombre de ti- 
tres que je n’ay pas trouvez à mon 1 
goût. A quoy bon les Anti-Rofaires,. 
les Anti-Philippiques , les Anti-Para*- 
üefes a lors qu’on petit parler plus naur- 


eut eu Tcfprit de 1 attacher au titre 
l’ouvrage de M.. Bailler plûtoft qu 
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Tellement ? Monfieur Ménage auroit 
moins mal fait d’appeller fon Ouvra- 
ge -Anti-Critique , qu Anti-Baillet , je 
ravouc : mais après tout , il Ce feroit 
toujours rendu fufpedt d’affe&ation.. 
Que ne faifoit - il d v autres Jugemens 
pour les oppofer aux Jugemens des Sça- 
vans que M. Baiflet a produits ? 

Je ferois allez de vollre goût fur ce 
point , répondit M. de Rinçai!. Cet 


L . A . . y 

Relations oppofées a d’autres Relations j 
des Hilloires oppofées à d’autres Hï- 
ftoires : C’eft ainlî que îe lïeur Kunad a 
pris pour titre d’un de fes Livres : Con- 
Jlantimts Evangelicus Conflantino Catho- 
lico oppojitus. G’efl: la pratique des Con- 
troverfiftes les plus fenfez dans fes ou- 
vrages de Théologie. M. Ménagé n’au- 
roir pas efté moins bien rcceu avec (on 
titre de Jugemens contre Jugemens > que 
le fut il y a quarante ans le Livre de 
Vilofa contre Villadamor intitulé Mar- 
tin contre Martin , touchant les affaires 
des François en Catalogne.. Il lemble , 
Melïieursjdit M. Bertier, pour vous dire 
ma penfée, que vous n’èftes pas alfcz in- 
diifercns fur le titre d’Anti-Baillet.Pour 
xnoy, loin de plaindre M. B- je le trou- 



Himmr 

Jius. 


374 Entbetiîn. 
vc aftez glorieux de pouvoir partager en 1 
ce point la gloire des plus grands Hom- 
mes tels que lesBellarmins , les Cotons, 
lies B'aronius ( pour ne point parler des 
célébrés Proteftans ) qui ont vû leurs 
noms attachez à d es Anti par leurs Ad- 
verfaires. 

A dire vray reprit M'. de Rin- 
tail , nous ne douterons plus que 
YAnti ne loir honorable pour tout le 
monde, fi nous fongeons qu’un Mo- 
derne n’a point fait difficulté de le 
faire porter à Jésus Christ mefme». 
Ce n’eft pas que je voulufte jamais ap- 
plaudir à la témérité de cet Auteur Pro- 
teftant qui a intitulé fon Livre Anti- 
Bacchus Chriflus crkcifixus H innul us 
rnatutiniu . Quelque chofe qu’on puifie 
dire en faveur de fa bonne intention 3 on 
doit convenir qu’ün Auteur circonlpeéb 
auroit évité d’appeller le Sauveur du 
Monde Anti-Bacckns. C’eft allez que 
ces fortes de relations fe falïènt entre de 
fimples créatures. Oppofons ou com- 
parons Bacchus à Moyfe ou à Noë tant: 
qu’il vous plaira comme a fait M. I’Et- 
velque de Soiflôns : mais ne parlons pas. 
indignement du Sauveur. 

C’eft encore par un autre endroir , ré- 
pliqua M. Bertier , que je porte envie à ; 
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M. Baillet. Je fouhaiterois que M. Me- 
nage fîït un Anti-Bertier contre moy „ 
ou du moins que Ton Ami- Baillet fuit 
contre moy.. 

Je vous trouve un peu trop avide de 
gloire ; repartit M. de Rintail -, il ne fe- 
roit pas jufte de ravir ou de contefter x 
M- Baillet un honneur qui coûte tant à: 
M. Ménagé. 

Hé combien en coûte-t’il donc a M'.- 
Ménage , die M. de Brillât , pour hono- 
rer fon Adverfaire d’un Anti- Baillet ? 

Je pourrois vous dire après plufieurs- 
des amis de M. Ménagé , reprit M. de 
Rintail ,, qu’il luy en coûte un tiers de 
là réputation; Mais pour vous iépon- 
dre plus Amplement , je vous diray qu’il: 
luy en coûte deux volumes. 

Deux volumes !: s’écria M.de Brillât, 
on a donc raifbn de plaindre M. Mena* 
ge:& M. Bailler doit luy fçavoir gré d’ar 
voir tant travaillé en fa conllderation. 

Soyez perfoadé , repartit M. de Rin- 
tail „ que M. Baillet.ne manquera pas de 
reconnoiiTance.. Mais aufli ne fautril pas 
tant exagérer l’obligation qu’il a a M.. 
Ménagé pour fon travail. L’Anti Bail- 
ler eft en deux volumes, je l’avouë j maiss 
s’il en faut croire ceux de Tes amis à qui il 
X’à fait voir,là plus grande partie des cIkv 
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Tes dont le premier volume eft farci , n r a 
point efté faite exprès pour M. Baillet* 
Vous fçavez que M. Ménagé avoit pro- 
mis au Public La Defenfe de fes Mœurs 
dans plufieurs endroits de fes Livres , & 
qu’il travailloit à recueillir les éloges- 
qu'il avoit receus de fes amis. Il eftoit en 
peine de trouver un beau titre à ce cu- 
rieux Recueil , lorfque le Livre des Ju- 
gem'ens des Sçavans vint à paroître- 
Le chagrin de voir que l’encens dont 
l’Auteur de ce Livre l’avoit honoré , ne 
luy avoit pas efté prodigué avec toute 
la protufton qu’il auroit fouhaitée, luy 
fit naiftre le defir de s’en vangcr. Il l’a 
fait en employant le nom de cet Auteur 
pour la compofition du titre de fon Ou- 
vrage. De forte que \ Anti-Baidet eft 
en partie La Defenfe des moeurs de 
M. Ménagé y & la légende de fes Eloges , 
avec beaucoup de gros mors tirez des 
lieux communs de fa Rhétorique a Con- 
viens employez premièrement contre le 
Pere B. & d’autres Adverfaires fans fuc- 
cez, ôc remis en œuvre contre M. Bail- 
Jet pour ne les point perdre. 

Le fécond volunne de l’Anti- Bailler 
n’eft pas beaucoup mieux fourni de cho* 
fes qui puiftènt n’appartenir qu’à Mv 
Baillet , & n’avoir efté faites que pour 
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lüÿ, difent les amis de M. Ménagé, hors 
quelques gros mots de nouvelle ftru&u- 
re. Ce volume n’cft prcfque compofé 
que de la greffe Apologie pour la Cala, 
qui eft un des principaux Héros de M. 
Ménagé. Vous voyez que cela regarde 
peu le Livre de M. Bailler , & moins en- 
core fa perfonne. Mais fouvenez-vous 
toûjours que je n’en parle que fur le rap- 
port d’autruy. 

Je comprens donc, reprit M. de Bril- 
lât , que M. Ménagé nous aura débité 
quatre fortes de denrées fous le titre de 
fon Anti-Baillet. 1. La Defenfe de fes 
mœurs, 2. Le Recueil de fes Eloges, 
3 . Les lieux communs de fes gros mots, 
& 4, L’Apologie de fon Héros de ia~Ca~ 
fe. Apprenez-nous donc quel rapport 
ces quatre chofes peuvent avoir avec le 
titre d’Anti'Baillet. Car enfin vous ne 
me periuaderez pas que M. Ménagé foit 
entièrement dépourvu de jugement en 
un âge où fa mémoire paroift encore 
fi fidellc. 

J e vous fatisferay , dit M. de Rintail, 
fur vos quatre points,autant que la cho- 
fe efl: poflible à un homme qui n’a que 
la foy d’autruy pour garant. 

I. La Defenfe des meurs de M. Ménagé 
avoir elle promife au Public plufieurs 
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années avant que M . Baillet euft fongé \ 
écrire. Ce n’eft donc pas contre luy que 
M.Menage avoit compofe cetteDefenfc^ 
MaisJM. Ménagé voyant que M. Baiilet 
avoir remarqué dans Tes Vers & dans fâ 
Proie certaines chofes qu’il auroit fou- 
haitées plus conformes à la bonne Mo- 
rale qu’elles ne paroifToient , publia & 
fit publier par quelques-uns de Tes amis* 
que M. Baillet avoit attaqué fes mœurs, 
éc jugea auffitoft qu’il devoit au Public 
la Dcfenfe de fes mœurs. J’ay trouvé plus 
d’une fois M. Baillet furpris de ce que 
M.Menage fe plaignoit qu’il euft touché 
à fes mœurs , luy qui avoit ufé d’un fi 
grand ménagement fur ce fujet , & qui 
avoir mcfme reprefcnté M.. Ménagé 
comme un homme de probité & de ver- 
tu, fans le connoiftrc, par le fimple defir 
de penfer & de dire du bien de tout le 
monde. M. Baillet pourra bien un jour 
( au cas que l’Anci-Baillet demande une 
Reponfe) faire fouvenir M. Ménagé & 
les autres Poëtes de joye , de la diffé- 
rence qu’ils veulent mettre entre leurs 
Ecrits & leurs mœurs , fuivant le Vers 
de l’un de leurs fembiables qui difoit 
autrefois r. 

Lafclva ejl no Bis pagina, vit a probit 
e/l.. 
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Si M. Mcnage pcrfiftc à foûtenir que 
c’eft attaquer Tes mœurs que de s'en 
prendre à Tes Vers ou à fes autresEcrits* 

M. Ballet ne s’opiniâtrera pas contre 
luy -, mais il fera voir que ce n’eft plus 
fa faute fi M. Mcnage vient à prouver 
contre luy qu’il ne faut point mettre 
de différence entre fês mœurs 8c fes 
Ecrits. 

II. Pour répondre à voftrc fécond 
point concernant la relation que le Re- 
cueil des Eloges de M. Ménagé pourroit 
avoir avec le titre d’ Anti-Baillet , je ne 
puis m'imaginer autre chofe que ce que 
je me fouviens d’avoir lû dans les Livres 
de M. Bailler. Il rapporte fcrupuleufe- 
ment les propres termes de Ménagé qui 
dit dans fa Préfacé fur Malherbe , qu'ïl Tem « 
n'y a guère s d Hommes fçavans dam f'Z’ *• 
L'Europe qui ne luy ayent donné dans leurs 5 1 
Ecrits des témoignages de leur ejlime. 
Joignez ces paroles de M. Mcnage avec 
celles de M. Baiîlet qui dit en un autre 
endroir,que dans la peine oit il fe trouvoit r ° M ‘ y 
de pouvoir ramajfer tous les éloges que?** M 
M. Ménagé a recetts de différentes per- 
fonnes , il s'ejloit fenti foulagé par la 
Bonne nouvelle qu'un de fes amis vernit de 
luy apprendre y & qui luy faifoit connota 
tre que M. Ménagé travaillait ferteufe - 
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ment à les recueillir luy-mcfrne. Vous de- 
vinez aifément l’effet que cela peut a- 
voir produit dans l’cfprit de M. Ména- 
gé. Mais ces clogcs fe trouvent mêler 
indifféremment avec la Defenfe de les 
meurs : de forte que cette feule partie a 
fait dire à diverfes perfonnes de les amis 
que fon Livre n’cft pas un Anti-B aillet y 
mais un P our- Ménagé ou un Hyper- 
Ménagé* 

III. 

Sur voftre ttoifiéme point il faut vous 
faire remarquer que M. Ménagé jugeant 
qu’il falloit donner de la force à fon An- 
ti- Bailler , a eu recours aux gros mots 
( c’efl le terme de M. Baillée qui ne 
veut pas qu’on fe ferve de celuy d'inju- 
res) pour foûtenir fon ouvrage. Mais 
après que des Perfonnes fages qui ont eu 
pitié de fa vieilleffe luy ont fait retran- 
cher les plus grofïieres de ces injures , 
je ne puis vous dire de quelle nature font 
celles qui font reliées , fi je ne vois fon 
livre auparavant. 

Pour moy, dit le jeune M. de S. Yon> 
je devine ce que peuvent eftrc ces gros 
mots , & jufqu’où peut aller le courage- 
de ce bon vieillard par l’Epigramme 
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qu il a faite fur les Jugemens des S fa- 
vans , & qu’il a inferée dans la derniè- 
re &: feule véritable édition de fes Poë- 
fies.Qaam folam ipfe Aîenagius agnofcit . 
L’Epigramme eû en Latin , & elle com- 
mence par l’exclamation. 

O l'infernal ! l'horrible J l'execrable ° 0 aib? 
libelle ! Elle continue de la mefmc force km » & 
par les termes de fordes^Hifc/aiUas , inc- , 
ftiafque, omnia venenu* c’eft tout dire; & lum. 
elle finit par C infernal 3 l'horrible , l'exe- 
crable libelle ,c’efl-à-dire, par où elle a 
commencéjcomme la vie de fon Auteur. 

^ Il ne s’agit pas icy de fçavoir fi la vie 
<l’un Vieillard finit par où elle a com- 
mencé , repartit M. de Rintail. Mais 
.s’il faut juger du courage de M. Ména- 
gé par la force de cette Epigramme , on 
a lieu d’efperer que l’Anti-Baillet fera 
bien armé de gros mots. N’admirez- 
vous pas la vigueur d’une vieillefiè fi a- 
vancée , d’une vieillefle animée d’un fi 
beau feu ? 

Je le crois bien au fil vigoureux que le 
bon Roy Priam, affarhnent , reprit M. 
de S. Yon en foûriant : & je gage fur 
crtte Epigramme , qu’il fera bien aufiî 
éloquent que la bonne Reine Hecubc 
4ans fon Anti-Bailler. 
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IV. 

Je paflè au quatrième point de la que- 
ftion de M. de Brillât , continua M. de 
Rintail,fur le rapport que l’Apologie de 
M. Ménagé pour la Café pourroit avoir 
avec le titre qu’elle porte de l’Anti-Bail- 
let. Je n’en connois point d’autre de M. 
Ménagé que le defir de ne point laifler 
perdre ce qu’il avoit préparé pour la de- 
fenfe de Ton Heros,joint à ce que M. Bail- 
let avoit dit de cet homme au Recueil 
yol. 7. des Jugemens fur les Poètes. Mais M. 
f • Ménagé ne pourra réüflir dans Ton Apo- 

logie fans Faire un infignc plailîr à M. 
Baillet, qui eftoit en peine de juftifier 
l’Eglife Catholique contre les accufa- 
tions de quelques Proteftans, & fur tout 
-de M. Jurieu qui pretendoient rejetter 
-l’infamie de la Cafa ftir l’Eglife Romai- 
ne, M. Baillet pour ne pas conteftcr , 
fuppoià ce que des Catholiques & des 
Proteftans avoient dit avant luy tour 
chant la Café & fes Vers, ôc il fe retran- 
cha à faire voir feulement l’injuftice 
de quelques-uns d’entre les Proteftans 
qui vouloient charger toute l’Eglife Ca- 
tholique du crime vray ou faux d un 
(impie Particulier. Jugez de la joye 
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3 u il auroit fi M. Ménagé venoit à bout 
e faire voir l'innocence de ce Particu- 
lier. Le chemin fêroit infiniment plus 
court pour parvenir à la defenfe de l’E- 
glife en ce point contre fes ennemis. 
M. Baillée n’hefiteroit point pour y en- 
trer , & je ferois feur de fa reconnoif- 
fànce pour M. Ménagé. 

J’ay appris d’une perfonne , dit M. de 
Brillât j à qui M. Ménage avoir lû luy- 
même la fin du Manufcrit de fon Ou- 
vrage que l’Anti-Baillet finit par un 
Formulaire de Penitence dans lequel 
M. Ménagé luy demande pardon de 
tout ce qui pourroit l’offenfer dans ce 
Livre. 

Il demandoit donc pardon pour Pa- 
venir plutoft que pour le pafle , repartit 
M. de Rintail , puifque le Livre n’étoit 
pas encore imprimé. Ne tenoit-il pas 
a luy de fiipp rimer ou de corriger ce 
qu’il croyoit capable d’offenfer M. B. 
puis qu’il en cftoit encore le Maiftre ? 
J’apprehende que M. Ménagé ne fe faf 
le mettre au nombre de ceux qui fe fou - 
cient moins d'éviter les fautes que de les 
commettre , pour avoir le plaifir d'en de- 
mander le pardon , Sc que quelqu’un ne 
vienne luy dire : Na tu nirnium nugator 
es j cnm maluijli culparn deprecari quant 
culpâ vacare . 
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Ce n’eft apparemment qu’un Formu- 
laire de Penitence Poétique fèmblable à 
celle que M. Ménagé a fait paroître à 
deux ou trois reprifes differentes dans 
fès Vers 3 comme un Poëte qui auroit eu 
deffein de joüer la vertu de la Penitence 
Chrefticnne fur le Theatre. Mais n’en- 
treprenons pas fur ce qui doit entrer 
plus nature lement dans la Reponfe que 
M. Ménagé peut attendre de M. Bailler. 
Il me fufîit de vous avoir fait l’hiftoire 
des Predecefleurs de l’Anti-Baillet , au 
titre duquel vous voyez que je me fuis 
borné , afin de donner lieu à l’Auteur de 
la Reponfe de commencer où je finis. 

A ces mots nous nous levafines M. 
de Brillât & moy *, & après quelques 
complimens nous laifïafmes M. Berticr 
qui vouloit faire voir quelques papiers 
à M. de Rintail. 


FIN 
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ADDITION * U page ji. du 
z • Tome immédiatement au dejfus 
de /’Anti-Melander. 
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§. II. 

ANTI-LUTHER. 

TL yT Onfieur l'Evcfque de Meaux,con- nip. de, 
JA^Ltinua M. deRintail, a remarqué ^ ar ^ t t v 9 ' 
que pendant que l’Allemagne menacée t*g. u. 
par les armes du Turc, eltoit toute en 
mouvement pour refifter à cet ennemi 
commun du nom Chreftien, Luther éta- 
blifloit pour principe j qu’il falloir vou- 
loir non feulement ce que Dieu veut que 
nous voulions , mais abfoiument tout ce 
que Dieu veut i & qu’il concluoit de là 
que , combattre le Turc, c’eftoit refifter 
à la volonté de Dieu. Si les Catholi- 
ques , qui ont crû Luther encore plus 
ennemi de l’Eglife Romaine que le Turc 
ne l’eft de la Chrcftienté, a voient efte 
Tom. II, R 


Ibidltn. 
num. if 

t a g' 

S-9, 


Anti-LuthU. 

«dans de fcmbîables Principes , ils l’ati- 
roient laiil'é ravager la vigne du Sei- 
gneur fans s’oppofcr à fa fureur. 

C’eft raifonner du temporel au fpiri- 
. .tuel.s dit M. de Brillât , contre l’inten- 
* tion de Luther. Ne vous fouvient-il pas 
que le Réformateur qui vouloit qu’on 
laiflaft entrer le Turc dans les Provin- 
ces & les Villes Chrétiennes, eftoit le me- 
me qui vouloir qu’on allait l’épée à la 
■main malïacrer le Pape 3 Celiez, s’é- 
^ crioit-il en Prophète, de faire la guer- 
„ re au Turc jufqu à ce que le nom du 
3 , Pape foit ofté de deflbus le Ciel. Il 
„ faut , difoit-il, s’aflemblcr de tous les 
j, villages& <lc tous les bourgs contre 
3 , luy , &c. 

Cela veut dire , ajouta le jeune M. de 
S.Yon , que Luther qui ne vouloit point 
cftre Anti-Turc , fe declaroi tAnti-Pape. 

Ces excez, reprit M. de Rintail, ne 
•fer voient qu’à faire voir un renverse- 
ment étrange de cervelle dans la telle 
-de ce nouvel Elie. Lorlque nous aurons 
•une fois compris qu’il s’eftoit chargé du 
bouleverfementde PEglife & de l’Etat, 
nous ne ferons plus furpris que les 
mouvemens qu’il devoir fe donner pour 
cela, Payent porté (buvent d'une extre- 
.fnitc à l’autre. Il n’a point efté ncceù 
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faire que les Defenfcurs-de l'Eglilê & de 
la Papauté le fuiviffènt dans toutes cet 
extremitez pour le combattre, & ceux 
qui ont prétendu l’y pourfaivre , ont 
peut-eftre excedé leur commiffion. Les 

f dus prudens fçaehant que la Foy dç 
’Eglifa eft incapable de changer de 
.fituation , ont crû devoir demeurer dans 
le Fort de cette mefme Eglifa > & s’y 
fortifier contre les infultes de cçt En- 
nemi. 

On peut mettre de leur nombre le 
Doéteur Jolie Clïchtouë, ou félon no- 
tre prononciation Cliejuedau'è, qui a ren- 
du des ferviccsfort utiles à l’Eglife tant 
qu’il eft demeuré far la defenfive. Il 
fuffiroit pour en donner des preuves de 
produire ce qu’il a fait far le Sacrifice 
de la MeflTe, fur la chute d’Adam , far 
l’Eftat Monaftique,mais principalement 
l’Ouvrage qu’il a intitulé Propugnacu* 
lum Ecclefia advenus Luther ano's, divi- 
ie en trois Livres. Nous noierions peut- 
eftre pas en dire autant de fon Ù4nti- 
Lutherns , dont le titre faul fcnfble nous 
porter à croire qu’il faroit forti de fon 
pofte pour aller chercher Luther. Mais 
û vous, m’en croyez , nous nous en rap- 
porterons aux célébrés Controverfiftes 
de nos jours, qui par leur habileté ont 
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fceu reparer avantageufcmcnt ce que la 
furprife 8 c le zele avoient pû outrer 
:dans lesPighius, les Eckius , les Co- 
. chiées, les Clichtovées 8 c les autres con- 
temporains des premiers Réformateurs, 
Je me contente de vous dire ici que 
XAnti-Liithcrus de Clichtouë ou Clich.- 
tovæus eft un Ouvrage divifé en trois 
Livres 8 c qu il fut imprimé à Paris l’an 
1514. in folio chez Simon de Colines , 
puis à Cologne en 1 5 z 5 . in iv° chez 
Quentel ; 8 c j’ajouteray un mot de la 
-vie de fon Auteur 8 c de Y Adver faire qui 
-en a fait le fu jet. 

• < 5£r* Jofle Clichtouë cftoit deNiew- 
port en Flandres du Diocefe de The- 
roiienne. Il fut amené aflez jeune à Pa- 
rris , après avoir efté quelque temps à 
•Louvain , & il fit le refte de les études 
dans njniverfité dont il fut membre é- 
tant de la Nation de Picardie.. Il fit fa 
Philofôphie au College du Cardinal le 
Moine fous le célébré Jacques le Fevre 
d’Etaples,& profeflaenfuite cette Scien- 
ce avec beaucoup de réputation. Il étu- 
dia quelque temps après la Théologie an 
College de Navarre , où il fut Chapelain 
&c commis pour les inft mêlions 8 c Cate- 
chifines des Ecoliers. Ayant achevé fes 
études de Théologie en 1505 , il receuc 

i 
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le bonnet le 4. jour de Décembre de 
l’année fuivante , & fut Doéteur non de 
la Mailon de Sorbonne comme quel- 
ques-uns l’ont publié > mais de celle de 
Navarre. Il eftoit alors Précepteur des 
neveux de l’Evefque de Clermont. Il le 
retira en fuite au College de Cluny , & 
il demeura auprès des neveux du Cardi- 
nal George d’Amboife , jufqu’à ce qu’eri 
1 513. il rentra dans le College de Na- 
varre pour prendre foin de l’éducation 
de Louis Guillard jufqu’en 1517. Il eut 
en fuite un Canonicat dans l’Eglife de 
Chartres où il fut Théologal , & pouf 
y refider il fe défit de la Cure de S. 
Jacques de Tournay que l’Evelque du 
lieu luy avoit donnée. Il mourut à 
Chartres le 22. de Septembre de l’an 

* 54 }. 

Luther naquit à Ifiêbe, ville du Comté 
de Mansfeld au Duché de Saxe, le 10. de 
Novembre de l’an 1483. Il fut envoyé 
aux études à Magdebourg l’an 14 96. Sc 
& fut obligé de mendier fon pain pen- 
dant un an félon la coutume des jeunes 
Etudians de ce temps-là en Allemagne. 
L’an 1498. il fut envoyé à Ilènach pour 
continuer lès études, il pa fia à Erfurt 
l’an 1501. pour y faire fa Philolophie, 
& deux ans après il y pafla Maiftre és 
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/rts. Il s’eftoit engagé à cnfeigner la 
Philofcphie & à étudier le Droit era 
même temps , lorfque par une refolution- 

? ui furprit Tes parens il entra dans le 
Souvent des Auguftins l’an 1504. &C de- 



temberg 011 onde fit Le&eur ou Profef- 
feur en Philofophie. Èn 1 5 10 . il fut dé- 
puté de (on Couvent pour aller à Rome 
négocier quelques affaires de fà Com- 
munauté -, 8 c deux ans aprcsil pafla Do- 
reur en Théologie à Wittemberg. 

L’an 1516. arriva l’affaire des Indul- 
gcnces que l’on fçait , & l’année fuivan- 

te eft comme l’époque du Lutheranifme 

le du grand fchifme des Socictcz An.ti-- 
Papales dans l’Occident & le Septen- 
trion. Le refte de la vie de Luther vous, 
eft trop connu. J’ajoute en deux snots,. 
que l’an 1518. il fut par obeiïfance au. 
Chapitre de Heidelberg j quelque temps, 
après il fut trouver le Cardinal Cajetan.. 
à Ausbourgk C’cftde la fin de la me-- 
me année qu’eft datté fon Appel du Pa- 
pe au Concile. La fuite de fa vie n’eft 
plus qu’un enchaînement de defordres. 
IL fut excommunié par le Pape Leon X.. 
le. 28.. dcL Mars 1521 , 8 c proferit par. 
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FEmpereur le 8. de May de ta mefme 
année. L’Eledeur de Saxe le cacha en- 
fuite pendant dix' mois pour le fauve r dit 
danger. Il fè brouilla avec Carloftadt à 
Ion retour à Wittemberg. Il jetta fon 
froc en 1514. & fe maria en 15 15. le 2.7, 
de Juin à une Religieufe nommée Ca- 
therine Borre. Pour couper court , il' 
mourut à Iflebe lieu de fa naiiTance le 
18. jour de Février de Pan 1 $4^6 , & fon 
corps mis dans une biere d’etain y fut 
tranfportc à Wittemberg le 22. du mê- 
me mois.. 



AUTRE ADDITION mi .T ome 


four la page 125. apré's l’Anti-Con- 
ringius. 


CXX. |. I. 
ANTI-CUJAS, 

N Ous n’avons pas befoin , Côftrf.' 

nua M. de Rintail , de l’exemple 
de M. Cujas pour vous faire voir que les 
Faifcurs à'Anti nont pas épargné les 
noms des plus grands Hommes & de 
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ceux que nous confiderons comme les- 
premiers dans leur Profeflîon. Si je ne 
vous croyois pas contens du grand nom- 
bre des exemples que je vous en ay pro- 
duits , je me mettrois plus en peine de 
fçavoir fi l’on doit prendre pour un vé- 
ritable A n T i-Cu j A s le Livre qui 
fut imprimé à Paris l’an 1644* in xvi° 
fous le titre de Ars Digejloriim Tribo - 
manicA & Anti-Cujacianaje u In Hepta- 
teucho Juflinianeo Germanus Triboniani 
genius Cujaciano contrarias ; A h fl: or e 
Claudio Gendrao Ferto-Frènao Jnrifcon- 
Jitlto. L’Auteur dédie fon Ouvrage à 
Jesus-Christ. C’eft-à-dire, Ah Legi- 
Jlatcur éternel de la SageJJe fubftancielle , 
à la Vérité originale , qui eftant incar- 
née s’eft découverte fous la forme d’un 
Enfant de douze ans dans le Temple 
aux Do&eurs de la Loy. 

Je m’imagine , dit M. de Brillât, en- 
tendre la Dédicacé d’un Livre de la plus 
fine dévotion. Je croyois que la liberté 
de dédier les Livres a la fâintè Trinité,* 

' Jefiis-Chrift , à la fainte Vierge, n’étoic 
accordée qu’à des Auteurs Myftiques, 
qu’à des perfonnes qu’une fpiritüalité 
confommce par de longs exercices de 
pieté 8 c une Converfation extatique 
dans les cieux auroient rendues privi- 
légiées. 
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Voilà, reprit M. de Rintail, de quoy 
vous defabufèr. Il cft vray que Le Gen- 
dre pour tâcher de rendre îon prefent 
plus agréable à J. C. & pour nous faire 
voir qu’il n’eft pas tout à fait indigne de 
luy , a eu la hardiefle de comparer le 
Digeftc à la Vérité éternelle , & d’a- 
vancer que le plan deTribonicn qu’il 
entreprenoit de réduire en art, eftoit 
cette Sageflè qui avoit efié cachée juf- 
qu alors J puis revelée aux Petits pour la 
première foi* par le moyen de fon Livre 
qu’il appelle les Prémices des fruits de 
fes études. 

11 n’y aura peut-eftre que cette der- 
nière circonftance, repartit M. de Bril- 
lât , qui puifte contribuer a luy faire ob- 
tenir le pardon de fa témérité. On £ de 
l’indulgence pour les foibleftès, & pour 
le peu d’experience qui le trouve en 
un âge auiîî peu avancé que pourroit 
avoir cfté celuy auquel fe trouvoit cet 
Auteur. , 

^ C’cftoit un jeune Jurifte, dit M,. 
de Rintail , qui eftoit fortides Ecoles 
avec les préjugez de fes Maîtres, & cet 
air de préemption que forme l’igno- 
rance de tout ce qui n’eft point dans les 
cahiers d’un Profeftèur dont on a pris les 
leçons. Il le croyoit incomparablement 
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plus habile que Cujas & tous les autres; 
Modernes ,, & il pretendoit aufli retom- 
ber fut tous Ceux qui s’eftoient écarté 
de la méthode de Tribonien. Je ne 
puis vous apprendre autre choie de ce 
Claude te Gendre , linon , que ceftoit 
un Normand qui s’eftoit- venu établir à 
Paris j & qui s’eftoit fait.pafter Avocat; 
au Grand Conlèil. J’a.y oüÿ dire a des 
perlbnncs de fa connoiflance qu’il le -. 
rendit. Huguenot quelque temps après, 
la publication de fon Livre. Mais je; 
ne fçay ce qu’il eft. devenu, depuis cej 
temps-là. 

Il n’en eft pas de même du célébré; 
Cujas qui eft connu de toute la terre. . 
Je me oontente de vous dire quil cftoitj 
né. à Toit) le l’an 1511; qu’il ne devoir- 
prefque qu’à la propre induftrie ( apres-. 
Dieu ) tout ce qu’il avoir acquis d’éru- 
dition j , qu’il profefta le Droit dans di-- 
ver les Villes du Royaume; & qu’il mou- 
rut à Bourges le quatrième jour d’Oéto- 
bre qui eftoit un Jéudy de l’an 1590. 
Car pour le refte vous fouffrirez que je 
vous renvoyé à la Vie qu’en a faite Pa- 
py re Màfton , & a celle que l’un de nos-; 
ajnis prepare.pour lç Public. . 



AUTRE ADDITION 
au 2. tome pour la page 91 , 
immédiatement au deïlusde 
V Anti-Tortor. 

CXV. §> II. 

anti-theophile. 

L Es Gontcftations furvenues de Ca- 
tholiques à Catholiques fur des 
points de difciplinc n’ont pas toûjours 
dlé terminées fans chaleur. Quelque foin 1 
qu’on ait apporté poux ne point fortir 
des bornes d’une jufte modération , je 
n’aurois point la hardieflè de nier qu’on 
«uft jamais lâché de traits (àtyriques d’u- 
ne part ou de l’autre. Si vous jugez que: 
TAnti-Theophiie , ne porte pasex- 
terieurement le cara&erc de Satyre,, 
c’eft peutr-eftre parce qu’il fcmble n’atr 
taquer perfonne en fon nom. 

Je comprens voftre penfeë, dit M. dé 
Brillât : voulez- vous nous faire connoî- 
m fans doute que ÏAnti-Theofhile n ’éi£ 

R v j. ' ' 
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pas contre un homme qui a porté véri- 
tablement le nom de Théophile >' 8c 
qu’au lieu de s’en prendre à la perfon- 
ne , il femble n’attaquer que là matière 
traittée dans quelque Livre, ou la- ma- 
niéré dont les chofes pourroient avoir 
efté traittées dans le Livre. 

Je ferois ravT, reprit de Rintail, 
que tout le monde euft la meiine pen- 
fée que vous. Et pour vous faire, voir 
tout d’un coup le fondement de cette 
penfée , je vous déclaré fans détour 
que l’Anti-Theophile n’en veut qu au- 
titre d’un Livre appelle Théophile Pa T , 
D roijfîal dont l’Auteur véritable gafle. 

• M. encore pour entièrement inconnu. 

Quoy repartit M. de Brillât 2 Se- 
roit ce le Théophile Paroifîial qui fie 
tant de bruit à Lyon durant les guerres 
de Paris l 

C’eft luy-mefme répondît M. de* 
Rintail. Vous me faites plaifîr de .vous 
en fouvenir. «Cela me difpenfera de vous, 
en dire davantage. AufE bien faut-il 
vous laifîcr aller. Je finiray donc noftre 
converfation par deux mots que je vous 
diray de l’Anti-Tortor. 

Faut-il donc, luy dis je, que la bella 
mémoire de M. de Brillât foit caufè^ 
«pe nous perdions M» de S. Yon & 
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moy l’occafion d’apprendre l’Hiftoire- 
de voftrc Anti-Theophile ? 

Arreftons-nous un moment, dit M. 
de Rintàil , en faveur de M. de Verron. 
Et pour ne le pas mécontenter, fàifons 
au moins quelque abrégé de ce qu’il 
fouhaite de nous- 

Un Capucin Flamand qui ne s’eftoit 
fait connoifhe d’abord que par les Let- 
tres initiales de R. P. B* B. C. P. & qui 
depuis a pafle pour Ic^ Rev. Pere B on a *>' 
venture Bajfean Capucin Prédicateur , 
s’eflqit avifé vers l’ail *635, de compot- 
ier un Livre Latin touchant les devoirs 
des Fidelles à là Pàroifïè. Cet Ouvrage 
qui eftoit écrit fuivant des lumières qui' 
n’àvoient pas cité pujfces dans les Ma- 
ximes ordinaires des Réguliers ? tomba 
entre les' mains d’ùn Abbc de l’Ordre 
des Chanoines Réguliers nommé Ro- 
bert qui pofledoit l’Abbaye de Hennin 
auprès de Do üay. 

Cet Abbé ayant jugé que F Ouvrage 
n’eftoitpas indigne de la lumière, le fit 
examiner par lès Ccnleurs ordinaires . 
des Univerritcz de Louvain 8c deDoüay: 
8c s’dlant muni de leurs Approbations 
avec le Privilège du Roy, il Te dédia 
au Cardinal François Barberin , 8c Je 
fit imprimer à Anvers l’an 1655. in 
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vi 1 1 °. fous le titre de Theophilus Paro± 
chialis , feu , T>e ejuadruplici débit o in 
propria Parochia perfolvendo : Concionis , 
Mijft, Confeflionis Pafchalû , Pafcba- 
lifcfue Communionis. Per R. P. B. B. C. 
P. C’eftoir une efpece de foite ou d’aug- 
mentation à un autre Ouvrage que le 
mefmc Auteur avoir écrit auparavant ôc 
qu’on avoir imprimé l’année preceden- 
te , fans fa participation fous le titre de 
Parochianus obediens, L’Abbé qui avoit: 
encore fait, ce prefcnt .au Public nous 
apprend dans un petit avertiffement aux 
P.aroijfiens 'Çelez. que l’Auteur de l’un Sc 
l’autre s’àppelloit defon vray nom Lokis 
le Pippre ; qu’il avoir vécu dans le fîecle. 
avec la qualité dé Licentic en Théologie ; 
qu’il avoit cfté Profefleur en Philofo- 
phiedansle College Royal à Doüayj, 
qu’il fo fit Capucin dans la foite -, qu’il 
fut Gardien * puis Lc&eur ou Ptofefleur 
en Philofophic ÔC en Théologie dans le 
Gouvent.dc Liege. 

L’ouvrage fut reimprimé vingt-deux 
ans après dans la ville de Paris in xi i. 
fous lè titre de ParochophllUs chez Huré 
& Leonard par les foins d’ùn Preftrc 
qui s’eft appellé Timothée Cleritime , 
éc qui a fait une grande DijSertation aux 
Curez -de Paris aufquels il dedie cette. 
«ouvelle édition. . 
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Mais des quatre.parties de cet ouvra- 
ge ,xelle qui concerne. la Mefle de Pa- 
roifle, parut fi importante à M. Puys. 
Curé de Saint Nizier à Lyon , qu’il vou- 
lut la traduire.en François pour l’ufage 
du commun des Fideles du Royaume. Il 
fit imprimer fa Tradu&ion avec privi* 
lege 8 c approbation, l’an in 

vj 1 1 °. à Lyon fous le titre dé Théophi- 
le Paroijfial de la Mefe de Paroiffe. par 
le R. P. B. B. C. P. traduit du Latin ■ 
de l'Auteur par Benoifi Puys Dotteur en • 
Théo lo fie ■, Chanoine , Sacriftain t <£* 
Chef du Chapitre de l'JLglife Collégiale 
&. Paroijftale de Saint Nizier dé Lyon , , 
Juge Lieutenant en la Primacie de Franr 
ce. L’ouvrage efi: dédié aux Prélats du 
Clergé de France , & il y avoir lieu défi 
Çerer que cette vue pourroit contribuer, 
a le faire recevoir favorablement de toute 
le monde. 

Mais n’ayant pu diflïmulèr qu’il a- 
voit entrepris ce travail pour s’oppofer 
à. la liberté de quelques Prédicateurs . 
membres dune Compagnie Régulier e qu’il 
honoroit beaucoup , qui s'eftoient éehap - 
à déclamer publiquement contre la' 
Jliejfe de Paroiffe &c , il s’attira là pe- 
tite tempeftedônt M. de Brillât vient 
*Ujiqus parler fous le. nom > de ces bruits 
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excitez dans l’Eglife de Lyon pendant 
la guerre de Paris. 

b. s. j. La tempefte commença par un petit 
Livre d’an Auteur Anonyme qui parut 
à Lyon fans privilège, & fans appro- 
bation l’an 1649. in xii. fous le titre * 
de Y ^nti-Theophile Paroijftal , ou Re- 
port fe au Livre cjui porte pour titre , le 
Théophile Paroijftal de la Aicjfe de Pa- 
roijfe. Il ne fe peut rien a joûter au 2ele de 
P Anonyme pour ladéfenfe des préten- 
tions des Réguliers. Non content de di- 
re que le Traducteur a augmenté de fon 
rorn le Catalogue des jinti - Réguliers 
WiclefF, Jean de PolliaCj Guillaume 
de S. Amour, Odon , Siger, Hallier, 
Aurcle , &c. il prétend que ce Capu- 
cin ( qu’il appelle fans nom parce qu’il 
n’eftoit pas encore connu en France ) 
ejl un phantôme , & un tuteur fuppofé. 
Que le vray sluteur de ce Livre ejl un 
Bcclefiajliejue feculier cjui ne voulant 
point fe faire connoijlre pour celuy cjuil 
ejloit , & cherchant encore un avantage 
pour battre a couvert les privilèges des 
Réguliers j a pris le nom d'un Régulier , 
& s' ejl caché en Vlijfe madré fous ce bou- 
clier emprunté. 

L’Anonyme qu’on auroit crû n’avoir 
eu d'autre intention que d’examiner ce 
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qui concernoit les devoirs des Fideles 
pour la Méfié de Paroiflc , ne laifia 
point de toucher fouvenr à la perfonnc 
du Traducteur qu’il vouloit bien confi- 
derer comme fon Adverfaire. Il s’en for- 
ma une querelle perfbnncfle qui fut ac- 
compagnée de quelque ombre de fcan- 
dale parmi le peuple. 

Le Traducteur de Théophile Paroif- 
fiai fe trouvant offenfé par l’Anti- 
Theophile , entreprit de le faire con- 
noître au Publie. Ce fut dans cette in- 
tention qu’il mit au jour l’an 1649. ijn 
viTi* dans la ville de Lyon un nou- 
veau Livre contre luy, fous le titre de 
Réponfe Chreftienne a un Libelle anony- 
me y honteux & diffamatoire „ intitulé x 
jinti-Theopkile Paroiffial. Faite par Be- 
noifl Pays , Dotteur , &c. L’Auteur qui 
dédie encore cec Ouvrage aux Prélats 
du Clergé de France , nous apprend que 
l’Anti-Theophile avoit cllé débité & 
vendu le jour de l y j 4 JJomption de Nojlre - 
Dame par des Religieux , dans la Ch ap- 
pelle d'une Congrégation dédiée a la- 
Vierge , d des perfonnes qui fortoient du 
Tribunal de la Pénitence & de la Com- 
munion. Il ajoute que le Livre ne reve- 
nait pas d deux fols 3 mais qu'il en fut 
vendu quatre , & que ce. fut au profit 
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de ces Réguliers qui en receurenc Par B» 
gent , avec un bénéfice de cent four cent . 

L’Auteur de l’Anti-Thcophile ne fut 
point infènfible aux reproches de M- 
Puys. Mais voyant qu’on traitoit fon. 
Ouvrage de Libelle diffamatoire y ôc 
qu’on prétendoit tirer avantage contre 
luy de ce qu’il s’eftoit rendu Anonyme 
fans donner fa caution , conformément 
au Reglement du Concile de Trente,, 
il voulut remedier à cet inconvénient 
dans la Répliqué qu’il fit à la Réponfe 
Chreftienne de fon Adverfaire. Il com- 
mença par fe donner un nom , un fur- 
nom , & une qualité. Après il prit di- 
verfes Approbations , de deux Carmes* 
d’un Auguftin , & d’un Jacobin , qui 
furent fuivies d’une permiffion d’impri- 
mer. De forte que fon Livre compofé 
de huit Chapitres , parut avec autorité 
l’an 1649. in vi 1 1° à Lyon chez Ant- 
Cellier, fous le titre & apologie pour 
P Anti-Tbeophile Paroijfial contre la Ré- 
pliqué injurieufe , & les plaintes injufies 
de MonjteurBenoifi Pays, ou de nouveau 
efi folidement établi le privilège des E- 
glifes des Réguliers . Par Paul de Cabiac > 
Prefire Régulier.. 

Je ne vous diray rien dès impreffions. 
que ce dernier Ouvrage a pu faire dans 
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Fcfprit de M. Puys y Se de Tes amis : 
mais je puis raifonnablement préfumer 
que toute la querelle fe termina enfin 
par une bonne réconciliation de cet Au- 
teur avec celuy de TAnti-Theophile* 
qui mourut à Arles dix ans precifemenc 
après la publication de cette dernierc 
Apologie, âgé de 6 y. ans. Leur ac- 
commodement Te fit publiquement, &C 
de la meilleure grâce du monde , com- 
me il paroift par un A&e qui en fut 
dreflfé le 25. jour de Septembre de l’an 
1-&50. en prefence des principaux du: 
Clergé de la. Ville , des Magiftrats, & 
premiers Officiers de trois Gentils- 
hommes , hc de quelques uns des pre- 
miers Bourgeois, qui ont tous ngné- 
Toriginal de la Déclaration , avec Mv 
Puys & l’Auteur de Y Anti- Théo- 
phile. 

^L’occasion que l’Anti-Théo- 
philc m’a donnée de vous parler des 
eonteftations fur la Hiérarchie entre 
les Pafteurs & les Réguliers , me fait ' 
fbuvenir de ce que je vous ay dit plus n.cvr*. 
haut de Y Anti^Moine de M. l’Eveique P a B 401 
de Bellay. Je vous faifois remarquer 
que l’induftric & les foins que fes Ad- 
vorfaires a.voient apportez pour le fup- 
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primer , pouvoient eftre caufc qu*il ne 
m’en eftoit pas encore tombé d’exem- 
plaire entre les mains. Mais je ne fon- 
geois pas qu’un de mes amis m’en a- 
voit apporté un y qui m’cftoit échappé 
je ne fçay comment , & qui m’eftoit 
peut-eftre glifle des mains par fa per i- 
fefle. En effet , ce n’cft qu’un Livre d’u- 
ne feuille & demie , ou de xxiv. pages 
in vi 1 1°, imprimé l’an 1631. fous le 
titre de V Antimoine bien préparé , ou 
Défenfe du Livre de M. l'Evefque de 
Bellay , intitulé , le Directeur dcjinterefii . 
Contre les Képonfet de quelques Coeno' 
bites . Bar B , C. O. D * 
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NOMS ET SURNOMS 


des Perfonnes dont il eft parlé 
dans les Entretiens, & dont il 
n’a point encore elle parlé ail- 
leurs. 


s* * 

M R. De faine Yon *, Henry Simon 
de Tclognac fils aifné de M. le 
Marquis de Valbeil. Perfonnage de 
toutes les Conventions . 

1 • * 

* Aaron Tertullien de Brie. Torn, %, 
P a g- * 5 > 5 - 

Des Sfavans Autodidactes. 

Abel de Rintail. Perfonnage de toutes 
les Converfations. 

Abélard Tilien. p. 189 

Nouveau Syfteme d’Encyclop. 

Le S r Abelli de Ranci. p. 19 1 

Aiifere des Gens de Lettres. 

* Albert Lainier de Vcrcon. Perjonna * 
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ge de toutes les Conversations, 

* Albertus Scrvius Andilianus. p. z?é 

Difceptat. de Republ. Christian, 

* Albert Vinct de Lorraine. p • iSx 

Tables Chronolog. 

* Allain Bertier de Verroru f.i 84 

Provincial de l'Empire* 

André Taillebi. Survenant a la 3. Con* 
verfation. P’ 

* Antoine Bertier d’Allure. Perfonnage 
delà 4. Converfation 3 5c Aut. du Trai- 
té des Fore fi : , &c. 

^ Antoine Birart de Ruelle. p • 28 1 

Penitenciel gener. 

* Antoine de la Blurtierre. p. 289 

Nouv. Syfi. cCEncyclop. 

T Antoine Tribler de la Rue. p, 254 
Biblioth. gener. des Matières. 

AfdrubalTilejanus. p. 28* 

De Script. Parrheflafl. 
t>e P. Atenar de Billi. Survenant à la 
première Conversation. „ p. 68 

Atirail de bien j fuivant Le Diable Ti- 
ran, p- 2 8 8. 

Inveüive contre l'Ennemi commun. 

De S f Badelli Aretin. p . 189 

Syfiem. de iEncycl. des Scienc. 

Le S T B y etald Italien. p • 82. 18^ 

Catal . des Def. de Bell. & Syfi, des Sc. 
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Le P. Briet de Lalain. p. 6$. furvenant 
à la première Conver/ation. 

Daniel Alibert de Villeneuve. p. 25? 4 
Qu&fl, Scholafl. 

Daniel Rétabli de Hez.. p. 197 

Biblioth. Homonynu 
Dante Alliberi , Neapolitain. p. 191 
Biblioth. Capit. Carton* 

Le S r Eilin d’ Albâtre. p. 187 

Hifl . des Sacrer n. des Ojf. de la 
Liturg. (flc. 

Elie d’Altinbar. p. 191 

Hypocrif. des nouv. Convertis. 

Elien d’Albirat. p. 294 

Hifl. des Biblioth. 

Eridanus Allabitus. p* x 9 <%. 

Lexic. Critic. amnig.Hifl. 

Le S r Jaline d’Albret. p . ipt 

Parallèle des deux Poètes Lat. 

4 e Jean Barillon du Teertrc. p . *75 

Mémoire de Livres nouv . 

Jean Bridallet. p , 197 

Defcriptio Pagprum* &c. 

Jean de Brillât. Perfonnage de toutes les 
Converfations. 

- Jean Baillé R. B. T. p. 2,54 

Conjurât, des Protefl. 

t* Jean Taloa de T rulbierie. p, 


4©8 

Des Pair. & Faut, de Lettr. 

* Jean le Tartron de Breiiil. p- 1S9 

Nohv. Syft. des Sciences. 

Le S r Irin de la Table. p. 19 5 

Eloges des Curez. .. 

Le S r Labadie Trincl. p. 288 

A iartyrol. de Corrupt. 

Landri Beljate de Montclair. p. 19 2. 

Hifl. des Academ. des B. E. 
Leandre Tibial. Survenant a la 3. Con- 
verfation. . p. 178 

Le Rabin d'Aitel. p • 191 

Hypocrif. des Juifs couvert. 

Le S z L’établi d’Abeville. p. 284 

Des fam. Pcd, & Adaflig. 

Libertus Àladanius. p.199 

Lexic. Critic. omn. Hifl. 

Le S r Nitar de Bellay. Survenant à la 
1. Convcrfation. p. 6$ 

René d’Abiîliat. Survenant a la troifiè- 
me Converfarion. p. 27 8 

* Renief Bataille de Turon. p. 25)4 
Orbis ChrifHnnus per Ecelef Epifc. 

* Scrvatius Bellarius Andinus. p. 190 
Altère. Harp . & Hurf. ap. Gorg. 

Le S 1 Tarin d’Abeille. ^ 284. 

L'Efprit de l*Egl. 

-Le S* Teriainc d’Albi. Perfonnage de 

la 


SP?? 


A 


la fécondé Converfation. 
Tibere Dallain. 

Calendr. Hijloriq. 
Tiene Billard de V ttquebelle. 

Hifi. des Vniverjît , 


40 ^ 
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Table des Parties , ou Chapitres 
Generaux. 


Premier Entretien. 

A NTI en general. p. 6 . tom. I. 
Anti des Anciens, pag. 19. 1. 1 . 


Second Entretien. 

Anti des Modernes, pag. 69. tom. I. 
Anti des Proteftans contre les Catho- 
liques , ou Anti-Catholiques P rote- 
flans. pag. 73. & fuiy. 

Lifte des rredecefleurs de l’Anti- 
Bailler , depuis le nombre VIII , 
jufqu'au n. CL XVII. 


Troisi e’m e Entretien. 

Converfation étrangère fur des nou- 
velles de Littérature, pag. 277. 1. 1. 
Anti des Proteftans contre les Protc- 
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flans, ou Anti-P rote flans P rote flans. 
pag. 299. tom. I. 

Anti des Luthériens conrre les Calvi- 
niftcs 8 c autres Se< 5 t. Ref. : ou , Anti- 
Calvinifles Luthériens, ibid. pag. 300. 

„ tom. I. 

Anti des Luthériens contre des Luthé- 
riens 3 ou Anti-Lutheriens Luthériens. 
pag. 391. tom. I. 

Anti des Calviniftes contre les Luthé- 
riens , ou Anti-Lutheriens Calviniftes. 
pag. 413. tom. I. 

Anti des Calviniftes contre des Calvi- 
niftes, ou Anti -Calviniftes Calviniftes . 
pag. 424. tom. I. 

Anti des Protcftans en general contre 
les Sociniens 3 ou Anti-S ociniens P ro- 
te ft ans. pag. 1. Tom. II. 

Anti desProteftans contre des Socie- 
tez Infidelles. pag. 38. tom. II. 

Anti des Catholiques contre des per- 
fonnes de diverfes Communions, pag. 
40. tom. II. 


Quatrième Entretien. 

Anti en Politique 8c en Jurilprudencc. 
pap. 99. tom. II. 

Anti en Philofophie 8c en Mathema- 

S ij 


; 


I 


4 ** ....... ... 

tiques. pag. 166. tom. IL 

Anti en Médecine. pag. 100. t. IL 
Anti en Hiftoire. pag. 227. tom. IL 
Anti en Gramm. Philolog. Ctitiq. 5c 
Belles Lettres. pag. 2 6y. tom. II. 

Anti Réels. pag, 2^83 


TABLE GENERALE 


DES A N T I , 

Oit l'on diflingue les Réels &kvec les 
Perfonnels par le caraffere 
italique. 


A A A 

À Nti-Alcoran de Perez de CRin- 
chôn, nornbr. clxx. pag. 302. 
du fécond tome.. 

Anti-Alftedius de Himmelïus , nomRr. 

xl vi. pag. 302. du premier tome. 
Ant-Analyfe de Salv. Grifio, n. clxxi. 

pag. 303. du fécond tome.. 

Anti- Anatomie de Laur. Forer , nom£>, 
cl xxii. pag. 304. du fécond tome. 
Anti- Anicien de Rich. Strein , n. cliv.’ 
pag. 228. du fécond tome. 
Ami-Apocrife de Chr. P el argus , nom. 

clxxi 11. pag. 305. du fécond tome. 
Anti-Apodixes de Conr. Vorftius,nonu' 
clxxiv. pag. 3o6.dufecond tome.. 
Anti-Apologie du P. Sutor n. clxxv. 

S iij 


Table generale des Anti. 

. i* pag. 307. du fécond tome. 

Anti Apologie d’Ivellus ou Jewels, ibid. 
§. a* pag. 308. 

Anti- Apologie de Peguillon de Beau- 
caire, ibid. §. 3. pag. 309. 
Ami-Apologie d’ifaac Junius, ibid. §. 4. 
Anti-Apemgie de Botfaccus , ibid. §. y. 

pag * 3I °* -... 

Anti- Apologie d’Euftach. Giieliu s 3 ibid. 

%- 6 . 

Anti-Apologie de Daniel Clementinus, 
ibid. §.7. pag. 3 11. 

Anti-Apologie d’Evandro-Phylax,/£.§.8.- 
Ami-Apologie de Jean Cotta , ibid. §. 9. 
Anti- Apologétique de Dcfmarcts , ibid. 
§• 10 . 

Anti-Ar< 5 Uque de Vit. Eberman s n. c r 
pag. 46. §. z. du fécond tome. 
Anti-Ar&ique de J. Gafparjager , ibid. 
§. 1. pag. 44. 

Anti-Argenteriques dejul. Alexandrin , 
n. ex lii. pag. 200. du fécond tome. 
Anti-Ariftatquede Lib. Fromond 3 nom. 

ex xxi 1 1 . pag. 166. du fécond tome. 
Anti- Arminien de G Ml. Prynne , nom. 

lxxxvi 1 . p. 414. du premier tome. 
Anti- Arvet on plutôt Anti-Harvet. V 
fous la lettre H. 

Anti-Auguftane de Kollonitfch , nom. 
ccxxy. §. 5. pag. 369. du fécond tome. 


Table generale des Ann. 


B B B 

A Nti-Babau d 'Au^oles de la Peyre, 
n. cl v» p. 23 6. du fécond tome. 
Anti-Bacchus de J. Himmclius , nomb. 

ccxxix. pag. 374. du fécond com. 
Anti-Baillet de G. Ménagé , n* clxvii. 

pag. 288. du fécond tome. 
Anti-Barbares d’Eraime, n. clxxyi.§.i. 

pag. 3 rj. du fécond tome. 
Anti-Barbare de Nizolius , ibib. §. 2. 
Anti-Barbare de J.Georg. Seybold, ibid. 
§. ( 5 . pag. 31^. 

Anti-Barbare de Chr. Cellarius , ibid. §. 
4 * P a g’ 3 1 5 * 

Anti-Barbare de Sixt. Am&m&,ibid. §. 5. 
Anti-Barbarie de P. du Moulin , ibid. §. 
6 . pag. 31 6. 

Anti-Barclay de Reifer , n. xlvi i. pag. 

30Ç. du premier tome. 

Anti-Baronius Magendie , n. civi.pag. 

24.5 . du fécond tome. 

Anti-Baronius de Kortholt , ib. §. 2. &c. 
Anti-Bafîlic d'Ol. du Bourg-V Abbi t n. 
c. §. 2. pag. 47. du fécond tome, & 
nomb. cvi. du mefmc tome. 

Anti- Bccan de May fan , n. vi 1 1 . pag, 
73. du premier tome. 

Anti-Becan de Hunnius 3 ib.§. 2. p. 77. 

S iiij 


Table generale des A'nti'. 
Anti-Becan de^. Crocius , ibid. §. 3» 
Anti-Becman de J.Himmclius > n.x'Lviilï r 
307 du premier tome. 

Anti-Becman d 'Althofer , ibid. §. 2. 
Anti-Bellarminde Sam . Huber , nomb* 
rx. pag. 82. du premier tome. 
Anti-Bellarmin de J. Ad. Schertz.er ÿ 
ibid. §. 2. pag. 86. 

Anti-Bellarminde Cràr. Vorflius , 

§. 3. pag. 92. 

Anti-Bellarmin d Albrecht 3 ibid.§. 4.’ 
pag. 94. 

Anti-Bellarmin de Polanus , ibid. §. 5» 
pag. 96. 

Anti-Bellarmin de Z/. Crocius } ibid. 

6. pag. 97. 

Anti-Bergius de J. Himmelius , n. xlix. 

pag. 3 ri. du premier tome. 
Anti-Bergius , ou. Anti-Crocio-Bergius 
du mefme Himmelius , n. lv* pag. 354. 
x du premier tome. 

Anti-Bertius de J. Corber , n. x.pag. 98. 
du premier tome. 

Anti-Billichiusde Schroeder y n.cxLiv. 

pag. 2 06. du fécond tome. 
Anti-Bohmius d'Abr. Calovius 3 nomb. 
lxxxiv. §. 2. pag. 411. du premier 
tome. 

Anti-Boles de Zwingle , de Bullinger, 
& c. n. CLXxyn.p. 317. du fec,toirr.. 


Table generale des Anti. 
^Anti-Boflique de Lilius , n. clxi. pag; 

271. §• 1. du fécond tome. 

Anti- Boflj que d 'Aldrijîus , Ibid, pag, 

2.7}* §• 

Anti-Boffique de G mil. Horman , ibid* 


§• y 
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A Nti-Calvin d’ Alex. Regourd i ri; 

ci. pag. 47. du. fécond tome. 
Anti-Calvins des Luthériens , . n. l. pag^ 
31Z. du premier tome. 
Anti-Calviniancs dé Himmelius , de 
Scharffius y de Martini , de Scherf^er > 
de Maurice , de Seldius > d ’Althofer, 
de Weber } 8cc. ibid. pag. 31 5. & fetjq. 
Anti-Calvinifmes de Nigrinus , de Va» 
renius 3 8c c. ibid . 

Anti-Calvinifme dè J. JBurlot , n.ci 1,- 
pag. 49. du' fécond tome. 
Anti-Calviniftiques de Hoc , d ’Olca* 
rius % à’Affelman s de Borrichius , 8cc, 
n. r. pag. 3 14. du premier tome. 
Anti-Camus d’un Inconnu , n. ci 1 . §. 2» 
pag. I 53 ; du fécond tome y item nom. 
cvi. pag. 61. 

Anti-Capellüsde Rofweyde, nom. eu rj 
pag. 53 • du fécond tome. . 

o'* '■** * 
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Tab^-dnerale des A ntl. 

o 

Anti-Caramucl d 'Hum. Erdemannus , n. 
Cxvi i . § . i. p. 1 07. du fécond tome. 

Anti-Caramuëlde V'illareal, n. cxvi 1. 
§. 1 . pag. 1 o 1 . du fécond tome. 

Anti-Cartefius d’Ecc. Leichner , nonib. 
cxxxiv. pag. 175. du fécond tome. 

Anti-Categories de Beroaldc , nombre 
clxxvi 1 1. pag. 51 7. du fécond tome. 

Anti-Catharticon de G. Fedro de Gelei- 
nc, n. cxcvni.pag. 541. §. 6 . du 
fécond tome. 

Anti-Catons de J. Cefar n. i.pag. 19. 
du premier tome , £c nombre clxx i x. 
pag. 318. du fécond tome. 

Anti-Catoptron de Philalcthe , n. clxxx. 
pag. 3 1 9. du fécond tome. 

Anti-Centurie d’un Inconnu, n.CLXXXi. 
pag 313. du fécond tome. 

Anti-Choppin de Turlnpin , n. cxvi 1 1 . 
pag. 1 10. du fécond tome. 

Anti Chrijlologie de IfaacFroereifèn, n. 
cl xxxi i . §. 2. pag. 325. du fécond 
tome. 

Anti-Chriflofophie de Danrihawer, ibid. 

§. 1 . pag. 5 2 4* ' . 

Anti-Cichovius de Slichtmg ou d un au- 
tre Socinien , n. x 1. §. 1 . pag. 1 o 1 . du 
premier tome. 

Anti- Cinglien d ’Ebert , n. l.i . p. 3 1 9I 

. du premier tome. 
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Table generale des si ntt. 
Anti-Claudien à’ Alain de ITsle , n. i v. 

pag. 49 . du premier tome. 

Anti-Cluto de Walther , n. lii. pag. 

3 2 1 . du premier tome. 

Anti- Cochlée de Wolff. Mufculus , nom . 

xi. §.2. pag. 107. du premier tome. 
Anti-Colazon de J. Hotman Villiers>n. 

exi x. pag. 1 2 1 du fécond tome. 
Slnti-Confcderacy des Puritains, nomb. 

clxxxi 1 1 . pag. 325. du fécond tome. 
Anti-Conringius d’«» Inconnu , n.cxx. 

pag. 1 2 3 . du fécond tome. 
Anti-Convcnant , ou Anti - Covenant 
des Puritains. Voyez Anti-Confedc- 
racy. 

Anti-Copernic, de /. A 4 , n. cxxxv. pag. 

176. §. 2. du fécond tome. 
Anti-Copernic de Georg. Polaccus , ibid. 
§. 1. 

Anti-Coppenftein de J. Hbnmelius , n. 

xii. pag. 1 1 3. du premier tome. 
Anti-Cornæus de I. G. Dorfch&tu , n. 

xiii. pag. 1 1 9. du premier tome. 
Anti-Cornæus de Seldius , n. xxvi 1 . p. 

21 2. du premier tome. 

Anti-Coronide de Marxen , n. clxxxi v. 

pag. 326. du fécond tome. 
Anti-Coftcr de Gornarus , n. xiv pag. 

1 24. du premier tome. 

Anti-Coton de P. D. C. nombre xy. 

S vj 


Table generale des A ntl. 
p. 1 30. du premier tome. 

Anti-Crellius de J. Botfaccus 3 n. xc. p,. 
4. du fécond tome;, 

udnti Crife de Dorfchæus , n. cl-xix. §. 

1 . pag. 300. du fécond, tome. 

'u4nti-Crife des Syncretiftes de Prude,, 
Ibid. §. z. pag. 301. 

jintlCrife 3 ou plûtoft ^4ntacrife d’O- 
fterman 3 ibid. §. 3. pag. 302. 

\Anth Critique de Buxtorff, n. clxv 1 1 1 
§. 1. pag; 298. du fécond tome. 

jinti-Critique de Scriverius- , ibid. §. 2.'. 
pag. 199; 

Anti-Crocius (£. ) de Balth. Mentz.er >r 
n. l n 1 . pag. 3 23. du premiertome. 

Anti-Crocius ( J ! . ) de G afp. Movita , n.. 
l 1 v. §• 1. pag.. 330. du premiertome.. 

Anti Crocius ( J’. ) de Roftius 3 ibid. §.2. 
pag. 331. 

Anti-Crocius (J.) de Deutfchmans 3 ibid. 
§. 3.&C. 

Anti-Crocius ( J. ) de Meich. Cornant* 
n . c 1 v. pag. 5 7 • fécond tom . . 

Anti-Crocio-B-ergius de J. HmmeliMi 
n. lV. pag. 333. du premier tome. 

Anti-Crufca de P. Béni 3 n t cli 1. p a g* 
*7 6. du fécond tome. 

Anti-Cüjas de Gland, le Gendre 3 n. cxx^ 
§. 1. Addit. à la fin du fécond tom. 

AnûCuyckius d&Henr. Boxhornius , a;. 


Table generale des Anti. 
xv. §. i. 15 6 . du premier tome. 


D D D 

A Nti-Danæus Gerlaclo 3 nom. 1 

lvi. pag. 33 5. du premier tome. 
Anti-Decalogue de Laur. Dript, nomb... 
clxxxv. pag. 3.26. du fécond tome. 

Anti- Démon de Perrauld , n. cxxxvi; 

pag. 180. du fécond tome. 
Anti-Defintcreffed’«» Inconnu , n.cxxiy 
pag. 1 zf. du fécond tome. 
Anti-Deufingius de le Bo'è Silvius , n„\ 
exrv. pag. 207 du fécond tome. 
Anti-Diatribes de Rich. Mountaguë, m- 
clxxxv 1 . pag. 327. du fécond tome.- 
1. 

Anti-Diatribe de Frondator ou Crucc- 
jus, ibid. §.2. pag. 328. 
Anti-Diatribe de Juft. Rabus,.*^- §V J>- 
pag. 3 29- 

Anti Diatribe deHumfr. Sanderus, iwW.. 

§. 4. 

Knti-Didagrna deScuItet, n. clxxxvi i* 
pag. 330. du fécond tome. 
Anti-Dorfchæus de Henr. jVangnerec ^» , 
n» cv. §. 1. pag. 58. du fécond tome. 
A^-i5^^deJ.Pifcator,n . clxxxvi i i \- 
pag. 35 1 . du fécond tome» . 


Table generale des Anti. 


E E E 

A Nti-Eifenberg de Kittelmans, n. 

lvi i. p. 338. du premier tom. 
Anti-Enclerna de J. Major, n. clxxxix. 

pag. 3 3 1. du fécond tome. 
Anti-Enjedinus de jfuft. Fevorborn , n. 

xci. pag. 1 1 - du fécond tome. 
uinti-Erotemata de M. A.Severin, nom. 

cxc. p. 334. du fécond tome. 
Anti-Efpagnol de Bu Fay , n. cxxï 1. 

pag. 1 16. du fécond tome. 

A nri-Exegernata de Chriftoph. Rufus, 
n. cxci . pag. 3 35. du fécond tome.. 


FFF 

A Nti-Fanchelius de Th. Hagecius , 
n. cxLvi.pag. 208. du fécond 
^ tome. 

Anti-Fontanus de J; Bo façons , n. xvi • p. 

1 6c>‘ du premier tome. 

Anti-Forer de P. Haberhorn , n. xvriv 
pag. 16 5 . du premier tome. 
Anti-Forer de FregitTrr , nomb. xvii. 
* pag. 161. Ibid. 

\Anti -Franco - G allia d’Ant. Matharcl , 


Table generale des Anti. 
nom* cxci r. p. 3 jç. du fécond tome»- 


G G G 

A Nti-Garaffe d'un Inconnu , nombre 
xv 1 1 1 . p. 1 67. du premier tom. 
Anti Gaftorello de J. B. Noceto nombr. 

cxxxv 1 1 . pag. 1 8 1 du fécond tome. 
Anti-Georgius de Paner. Caprit^us , tu 
xci 1. pag. 14. du fécond tome. 
Anti-Gefavite de Adulman 3 n. xix. p* 

1 7 2 . . du premier tome. 

Anti-Glaubems d’un Inconnu^ n. cxlv i 1- 
pag. z 1 o. du fécond tome. 

Anti- Goclenius de Gafpar Finck^, nom.- 
lv 1 1 1 . pag. 3 3 9. du premier tome. 
Anti-Gontier d'un Inconnu , n. xx. pag; 

176. du premier tome. 

Anti- Gorgias dejer. Cardan , n. 111. 

pag. 38. du premier tome. 
Anti-Gournay d’un Inconnu-^ oyez l’A»- 
ti-Gontier. 

Anti- Gramannus d’A ndr. Libavius 5 n* 
cxlv iii. pag. zi 2. du fécond tome. 
Anti-Grammade J. Marrianus, nombre 
cxci 1 1 . pag. 33 7. du fécond tome. 
Anti-Grammaire de Pielat , n. cxci v. p.- 
537. du fécond tome. 
u 4 nti-Gratulation de J. Naffen , n. cxcv* 
/pag. 33^8. du fécond tome* 


Table generale des Anti. 

Anti Gretfer de GUI. Hunnlus , n. xxït 
pag. 179. du premier tome. 

Anti- Groflius de J. Brevingy nombre 
lxxviii. pag. 59 2. du premier tom, 
Irem , nomb. cv..§. a.pag. 59. du Ce* 
cond tome. 

Anti- Grotius de Mayer, n. t ix. pag;. 
3 41. du premier tome. 

Anti-Guifard d'un Inconnu , n. cxxi 1 14. 
pag. 1 28. du fèc. tom- 


H H H. 

A N ntl- H are fi s d’Everh. de Bethu-^ 
ne y nombre cxcv 1 • $.1. pag. 335>— 
du fécond tome. 

Anti-H arvée de Leichner , nomb. cxl is; 

pag.. 21 6. du fécond tome. 
Anti-Harvetus ou Antarvet d eJ.Rlolan^ 
^ n. cxli 1 1 . pag. 202. du fec. tome. 
jiïiti-Henoticon crEft. de iaJBoëtie, nom- 
bre cxcvn. §. z^pag-339- du fécond 
tome. 

Anti-Hermaphrodite def.Petit, nomb; 
clx 1 1 1. pag. 183. 

jintl- Hermétiques de divers Médecins;. 
nombr. cxcvm. pag. 340. du fécond 
tome. 

Anti-Hermitc ou Hermiante de J. Ff 


Table generale des Anti. 

Camus , nombre cvi. pag.6o. du foi 
cond tome. 

Anti-Homere de P tolem. Ooenntu, n. i ri 
pag. 3 2. du premier tome. 

Anti-Hunnius de F’all. Bullen , nombv 
lxxj x. pag. 3 9 5 . du premier tome. 

Anti-Hyperafpifles de Bredembach , n.’ 
cic. §. i. pag. 342. du fécond tome* 
Item pag. 343. 344. §. 2. 

Anti-Hyperfafpijles de Jac.. Andr. ibid* 


mais en vain. 


Anti-Hypocondriaque de Lævin Fifcher,. 
nombre exevi 1 r. pag. 34.x. §. 5. di* 
fécond tome. 


J J J 

A Nti-Janfenius de Moraines > nom- 
bre cvii. pag. 64.dufec.tome. 
Anti-Janfènius de Muller, nomb. xxn.' 
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